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JOURNAL 

■■DEMtm£im\ CHIRDROIE, 

S&PTEMSRfi 18^1. 

' ' - - ' ' .'^ ■■■ ■ ■ ■ :. i ' M- T 

O BSER V ATit)N 

^ AVEC^ .P^N^^.tf N.^^g^A |)!4]?f;]!«rcpjB^^.T pf: 

NoiD|: ,^,EQUEI, EXISTA^T 

•' • v 

A la Setiion de Cliirur^ie de tJicademie Royale 
de MSdccine y par Ml "Bxytx ^ professeitr h la 
Ifaculie. 

^Qm U.sw^Zy iMessiettrs, jie.nos |wn cm nVp- 
pii^ue.plojB R tivepan aii cr&nQ qnfaY.^Q uiiB«<)x4r&me 
r^ertVQ; Ui i^aftcijr dADs.daqfueUe <esl tQidb^e cettt 
operation doit-elte 4tre comptee au nombre dejs pror 
gf ^ de V^r^T E§t-jeUe vn Bien pour rhumanile ? 
Vpit-on <9^1)Qpper k la mort t^. pltts grand aombrf 
4Tlfi^4jvidus jnti'DteD^ht .<|u'on si rarement reepnrs 
aa tt^pan ^ qq0 dans le temps oa T-on etajt prodigue 
rtxoyen ? En d-iautres teroioSf d^ns le traitement 
dea plpitss ide Ia4$ties| Qti plut<^t de$ accid^nf diyers 
K3. I '1 
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dont ce& bjlessuies sont si souvent accompstgnee^ ou 
suivieSy la pratiqoe moderne est-efle |flus feconde 
en resultats heureux que- ne Tiftait la jJfatique an- 
cienne ? Je me garderai bien d'agiter une question 
aussi grave k Toeiiaiion ^*un simple fait : }e n^i 
d^ailleurs pas en ce^^moment tout le loisir necessaire 
pour' me livrer k la meditation qu^elle exigeraif. 
Xoupurs jest-il^ Messieurs, que de nouyeaux faits 
concernant rop^ation* dii trtJpari au crane devien- 
nent de plus en plus rares. Celui que vais avotr 
1'honneur de vbujs commttiiiquer vous paraitra peut- 
^tre comme a inoi remarquable , moins encore par 
Ttetttiire et pleirie r^ussite de ropeiation, que par U 
tiature des circori^failcfes' qui Vdnt necessit^e. ITn 
foyer putulent eiistait depuis plusieurs ann^es dans 
la cavite de TaraiiTinoide; et communiquait iTexte- 
rieur4u crane au *noyen d'un trou fistujeux. Je ne 
sachepas que les fas^ea de la cbirurgie renferment 
beaucoup de cas de ce genre dans lesquels on ait 
pratique Top^ration du trepan : c'est ce qui me por 
rdit daiiner quelque ant^rdt ^ une observation x[ue 
)e pr<l(seiite a la nouvelie Acadi^ie^de Ctirirrgie> 
eomme irion premier tribut et mon preinier hom<^^ 
niage. ' / ' y • ■ - - r ,' - ■ 

Le sujet de cette obserration toucKe en ce nio- 
trient k la fin de ^aidix-huitiitne ann^ei A IMge de 
Ireize ou quatorze aiis , il recut ^n cotip de b^t6n 
slur iatdte, entre le sypoiput et la bosse p^rietaJer 
du c6le droit. Quels acctdelas ^imilifs' re$ult^eht 
de cett€ percus^ion ? Qu^s autres «ure^ik lieu ;cd'n<- 
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4<kutivement? Le jeunie Ketnij)te lut-m^me , qut «st 
orphelin , et les persohnes qui lui tfennent (ieq de 
parens^ne se le rappellfe^nt que tres-^cOnFusement , et 
n'ont pu me doiiner h cet egard que ties renseigne- 
mens fort vagues. II parait cepiendant que bien que 
le conp ait ete assez violent pour produire un ^Tdu- 
lement du cerveau et de ses membraneS) i^enfant 
n'^prottva point les sympt6mes d'une veritable c^m- 
motion, ou du tnoins d^une commotion prolong^e :on 
nVut k combattre !que ies eSets visibles de la con^ 
tusion des parties moiles esteTieure& dn cr^n^ ; IV^* 
fant put reprendre ses )eux et ses occupations. Plus 
tard ^ c'est-a-direapr^queiques moisy des accidens 
cer^braux se. ntanifesterent. II est probabl^ q^'iis 
^taient le respltat d'une inftaniuiation^es mehin|pes, 
ejt que cette iniiammation n^^ fut pas trcs^aigue : 
clle fut lente , ^ourde, et en quelque sorte cbroui- 
que^ Autrement, c<imme elle se termina par suppu- 
.r^tion, elie ei^t ;irifaitlibleni9nt entr$^inie> la 4](^t. du 
Sj^jet. Cest ici qu'ily a le plus lieu de regretter de 
n'avoiF pas des rens^igneip^lis.precis^ su^ toutce qui. 
a pr^cede pkts ou moins 'immediatemi^l l'ep<>qeie 
a laquelie le mal se constitu^: tei qu^il ^tail lorsque 
je vis le malade poqr la prepaiere fois. On sepX qu*il 
serait cUrieux de savoir sous quj^lle form0, si je pQis 
ainsi dire, s^est montree cette iil|ianimati.on des^ me- 
ninges, quels sjmptftmes^ l'otit accompagnee qp^gl 
a ile le degre d'intensit(S de ces sympt6pies/quelle 
eh a ^te la duree; si, par le fiiif deJeur matnifiesia- 
ti<m', Ifis jours dtt jeuae . malade ont et^.enda]iger ; 
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el fi> lolrsque U MippuFation SQcceda & rinflaiilaira» 
tion^ rindioatioA a e^iist^ de ie soometlfe & l'op^-« 
x»Uon 4u tripan,^ 

Toutefpis cette op^ration n^ayant pBink ete pra* 
tiqu^e > la Ifatare s^est suffi a elle-mdme pour {rajm- 
au pus une yoie k Pexteriew du crane. On se rap- 
pelle confus^meiit que quelque temps apr^s rixrTaaiof& 
das accideus, par les^uels, rexistence de Tenfant di&t 
Atre menacee,'un abces se forraa a 1'oxterieur du 
crane> et qu'une incision fut pratiqu^e pour ^vacuer 
le pus que cet abcds contenait. La plaie resultant 
de cette incision diminua d'^tendue, mais ue se 
ferma jamais complitement : elie devint donc fislu- 
leuse, et resta telle sans interruption }usqu'au mo~^ 
meiit 04 je fus conduit k mettre les os du craue k' 
decpuvert. La fistule fbumissait habituellemeut du 
pus eu assez grande quafitit^, sur-toi^t relativement 
2t 6on petit diam^tre , et au peu d'^pai$seur des par- 
ties mpUes* qui recouvrent le crane. Nombre de f6is , 
et sans causo apparente Ou connue y la ^uppuration 
avliit ^t^ moins abondante , du moins r^couIemenC 
du pus par l'ouverture fistuleuse etait moins consi- 
d^rable. Cbaque fbis que cela avait eu lieu, Tenfant 
s'etait plaintde [iesanteur a )a tdte^ on avait remar- 
qu6 chez kii' une grande propensiou afu sonimeil i 
deux aecidens qui n'ont jamats ^t^ port^s )usqu'a 
r^tat comatenx, quoi<]|u'ii8 fussent dus tr^s-vraisem-» 
blablement k la compressioh dcr oerveau parle pos 
amasse et stagnaul^ dlin^ le fojer intdrienr ., abquel' 
aboutissait ToUverture fistuleuse. £>a suppuratioii 
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re^eTenait-^lI« ce C[Q^elle^4ii liabUue^eine^^^ 
pus Goulait-il de nouVektt lfl]c^ment' ab^^ ces 
accidens cessaient * et cependan^^ Venfapt^ne jchaissait 
pas alors d^une stot^ par^aite :^ il* ^tait' tcMtif *et' 
maigre, d*une 'pietite statnre pour son age/^^rt en- 
cKn & FindblenceV^ rapatWe j il arait fe visa^c pale; 
^a physibnomib etieiit sahs expreVsion. ll i^j^erisSalt 
^sensibleniei^t de jour eh jour , lorsg[ue aes paxens 
adoptifs se d^dd^reht enfih a cbnsulter, sgi: soh 4taV, , 
des personnes autres que celles^pl lui ayaient jus- 
qn^alors d6nn^ des soiiis. 0'n nii le.pr^siBnta. _ 

Mon prettiiet solti fut^ de porter un styfet' dans 
rouyerture fistuleuse des tegumeh,s iii, 6rahe; raais/ 
au L*cu d dtre arr^te par les os ,,Pihstrpment. s'en- 
gagea sans pfeine dans une autre ouvertbre , par la- 
quelle je le fis p<?ni^trer directement dapls^fe^cra k 
pius d^iin pbuch de pfofohieur , et' cela saijs^ falre 
^prdurer au pi^tit malade la mmndre sensatpn ^i- 
nible. Je pus^aussl incliher Pinstrumeht eh^divers 
sens, le feire glisser, pour ainsi dife, sous les os ^ 
plus facil^nient et dans un plus gfahd espace en 
arriih^e et en "liaut qiie dansj les points dpposes. 
J'acquis ainsi la certitude qu*il existait soiis les pa- 
rois du crine, dans l*iiit6rieur de cette cavit^, un* 
foyer, un esf^ace libre remplU de pus, lequel foyec^ 
ne se vidait <^ue par degr^s, et jamais qu'inc6ihpl^- 
tement^ k la fAveur de rbuvefture ou des ouvertures 
dont les p^rois du crAne elaient percees : caf , bieh- 
qne je nViisise dlcbuvert avec le stylet qu'un seul 
trou , j'eus Videe que le crane dtait perce de plu- 
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iiciars ouve/tures', et mapreini^re pen$^e^ pu plut6t ^ 
la seule <]ue>j'aie eae, et qui n'a f^te detruite dims^- 
mon espiit que par le resultat immediat de Top^ra- , 
tion; ma premierp pensee, dis-je, fut qu'il y avait 
^rosion ou carie des os du crane a la surfaqe interne, 
et dans uue plus ou moins grande ^tendue, avec 
suppuratipjl de la dure-mere etdecoliement de cette 
membrane. Ce genre d^aiteratlon des os du craiie a . 
^t^ observ(£ assez souvent k la suite des coups violens 
h la t^te ; Pott surtout en rapporte des cas tr£s-re-» 
marquables , dans Ti^ plupart desquels il a ^recours^ 
avec succes ; au tr^pan ^ pour enlever ton^e la portion 
malade des parois du crane. 

Ay^ant considei:^ de la £|Orte le cas dans lequel se . 
troQvait ce jeune homme^ je proposai le tr^pan 
CQmme le 4eul moyen k mettre en usage pour faire 
cesser un mal qi|i datait d^jii dejilujsictui^s ann^es^ 
et dont le terme devait dtre funeste ipj^iUiblemeat. 
II f ut decide que Top^ration serait faite presque. 
aussit6t que je Teus prppos^e *, le malade lui-mduie 
se montra plus impatient de la subir ^u'on ne pou- 
vait Tattendre de son age ; et plus tai-d j'admirai la 
patience et le courage avee lesquels il la supportav 
Pour des raisons particulieres ^ et tout-iirfait autres 
que celles qui contraigneiit tant de malheureux k 
recevoir les secours de la medecine.et. d,e la chirur- 
gie dans les h&pitaux ^ il avait ete decid<^ un mom^nt 
que. ce jeune hoinme entrerait a rhftpital de la CKa- 
rite, ou je Taqrais opere. D'aptre§ n^ifs prevaltirciit 
cns^ite : il resta chez ses paiensj ,et pf)iume je no. 
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gx^Toyats pas q^ue le cas ddt pr^^enter qaelqae chose 
d^insolile et d'un peu curieux, je ne tins pas h avoir 
, plus d'assistans que je n'en avais strictement besoin 
pour Fex^cution mSme de Toperation. Denz per- 
sonnes seulejnent ont observe avec moi les cTioses 
dans le detail desquelles je vais entrer; un confrere 
estimable, M. LacrciiLle jeune^ qui voyait lemalade 
d^puis fort peu de temps avant qu*on me pr&en- 
tat^ et M. Bellanger . Tun des ^l^ves internes que 
nous avions Fannee derni^re k la Gharil^, Tun 
ceux dont Dpus pri^ons le plus le savoir et le bou 
esprit , et celui de tous qui m*accompagnait Ife plus 
sou vent daps ma pratique particuli^re. 

Ce fut le 7 septembre 182O (il.y aura un an le 
mois procbain) que je mis k d^ouvert les os du 
traue : je remis au lendemain k poursuivre Topera* - 
tion ', et je fis ce jpur-Iii rappUcatiou d*une seule 
couronne de trepan ; ce qui fut suffisanf y tandii^ 
que, d-apres Pidee premi^re que je m^etais^faite de 
la maladie^je devais en mettre successivement plu^ 
sieurs , et pedt-Stre faire ag[ir d^autres insrtrumeiis. 
Taurais pu, sans beaucoup d'inconvenicns , faire 
succeder iuconti^ent rune a Tautre , et pratiquer 
i^nsi le mSi^e joar , au mSme instant , les deux par-- 
ties distinctcs de roperation : mais comme le cas 
dans lequel je la^ pratiquais n'et^it pas du nombro 
de ceux qui ne compprtent aucun d6!ai une fois quc 
roperatioQ est jugee necessaire , je preferai laisser uu' 
intervalle ie vingt-qiiatre heures enti-e la divisioix 
des parties molles. et la perforation du craue, afin 

I 

4 
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de ne pas 6tre embarra$s^ , en pratiquant eette cler- 
niSre, par le sang^ qni pouvait couler , et qui coula 
afisez sib6ndaiiinient en ^effet le premier jour de la 
plaie £aite aux pai?tie$> molies ext^rienres* 

Je donnai k cette plaie la forme craciale y diyisatit 
du m^me trait d^instrument la peau ^ raponiSvrose 
^picranienne et lep^ricrane : les deux incisions s'en^ 
trecroisaient au niveau da rouverture ezt^rieure. 
Chacun des quatre lambeaux fut detacbe du sommet 
a la base, et le crane ainsi mis h decouvert avec la 
ragine; je vis alors distinctement le trou ^ ou plut6t 
lecanal ^trOit et court qui ^tablissait une communi- 
cation de Finterieur du crane k rext^rieur. Uorifice 
de ce canal avait une forme assez irr^guli^re et sem- 
blait d'ailleurs occup^par une sorte de v^getation 
fongueuse ; ce n^^tait pas y comme on podrrait peut- 
6tre le penser , le trou parietal un peu agratidi ; il 
^tait trpp ^lbign^ de la sntnre sagittale et^ trop 
Toisin de U bosse parietale. Une brancbe de Tart^re 
temporale avait it6 divis^e y et donnait beaucoup de 
sang : j'en fis la ligatnre , apris quoi j'appliquai sur 
la surface osseuse denud^e, une pi^ce de linge car- 
r^e y dont les angles formaient autatit de culs-de-sac 
entre les parois du crdne et les quatre lambeaur sous 
lesquels je placai un peu de cbarpie pou^' les tenir 
eloignes des parois du cr&ne, eti m£m^ temps qa'^<^ 
cartes les uns des autres : puisj snr ces*Iambeaux 
furent appliqu^s des g&tea<ux de charpJe que je re- 
couvris de coitipresses. te tout fut mfiainteftu! stiret:' 
ua ftimple moucboir pli^ en. triangle, et-appliqu^ de 
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i^Mtit;i h ce^qiieW ](>1afe fiit s6uiiiS0 k line coni- 
pressioh ^uiBsiante pottr ^iiiif4ii!hef h rfcldiVe de 
Fh^morragie legire qdi aviiit en liea au motttfetit 
m^e de cette premiSre op^tationl 

Le lendemain donc, tout cet appareif (tiV l^ve ; 
jQ portai tacore une foh un stylet^ bbutOttiliS, de 
moy enae grosseur , dahs Knt^ ri eixt du ctAn^ a traV ers 
Toijivertare bien apparente que prisrentait le parie- 
tal;, ou ce que je pourrais ap^pelek^rooverture fistu- 
leuse des paroi^ du cr&ne, pout meshret autjeiht qhe 
possible les dimensions du foyer auqnel cetle ourer- 
ture aboutissait. Ayanfi^^coniiu d^ houv^au, comme 
je Tavais fait une premiere fois , que Te siyret incUne 
en dfffSrehs is<siis et comme pti^Onlen^ sous les parbis 
du crdne, ne trouvait aucihti r^sistance eh arriere 
et un peu au^dessus dd ttiiX dahs leijuel^il etait en- 
gag^ , etqu^il p6h£tr^it plus libr^ment et plus pro- 
fond^hiient Vers ce pdiut du pburtdur de I^ouverture, 
cfue vet*s tbutautre, fe pen^iii'(iue c*^tt(it li qu*il 
conyenait de feire une premiSr^ ouVerture avec ie 
tr^^pan : car f etais toajours dah^ Tid^e qutrfaudralt 
appliqlier plusieurs couronhes poUr ehlevertbute la 
pbrtioh des parois du crahe'', que je crojrais ^tre Iq 
si^ge d^une ^rosion interieure ; ce ^ut doiic en ar-> 
rlire etunpeu au-dessusdu troufistaIeuX| et tris- 
pris de ce trou, que j*appUquat une couronne de 
moyenne grandeur ; je m^attendais a tronVer lej 
parois du crahe fort amlncies , eta n'avoir que qaet- 
ques tours i donneravec le trepah pour separer lei 
preraier disque que je vburais'eiilever ; a moh granM 
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etonn«roent , les. parois i\x crine se trooy^rent flvoir 
beancoup d'epQias.eur y plus manifestement qu'eUes 
ii'en ont sur la plupa,rt des sujets de Tage de celui 
que j'operais. Je rois donc pour arriver avec la cou- 
ronne jusqu'^ la sur&ce interne de ces parois^un 
terops d'autant plus long que je faisais agif Finstru- 
ment avec beaucoup de pr^caution. Cependant la. 
pi^ce d'os devint mobile : je ne Tavais point encore 
enlev^e^ avec le^ tire-fond , que di]k du pus avait 
ete chasse de rinterieur du crane , et s'etait port^. 
au debors , ^ntre les bords la rainure faite avec la 
cpuronne du tr^pi^n ; il s'en ^cQuIa une quantit^ 
bien autremen|; cpnsid^rable , au raoroentoii rou- 
yerture du crane fut rendue lijjre.par reiiUveraent 
de la piece d'os* Les 4^nx personnes qui ro'assis«« 
taient dans cette op^ration ^ et rooi , avons estira^ 
qu'il ^tait sorti de rint^rieur du crane trois ou 
quatre cuiller^es environ, ou k peu-pres trois onces 
d'an pusblajdc jaunatre , assez ^pais , bien lie ^ sans 
roauvaise odeur , ay.ant en qn mot toutes les qua« 
lii^s de. ce .qu'on nQmme comrouneroent^ le pus 
louable oti le bon pus ] et |il faut reroarquer que la 
poche qui le contenait ne s'est point videe entie- 
rement car bien que la surface du cerveau quifor- 
mait le fond de cefoyer ait paru se rapproclier sou- 
dainement de rouverture faite aux parois du crane % 
il est cependant rest^. un intervalle tr^s-roarque 
entre ces deuz parties. C'est plus tard et par degres 
que cet intervalle a disparu , que le vide s'est rem- 
pli, si je puis ainsi dire, et que la poche qui aviait 
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iii si long-lemfs occupie par du pus , dont ell^ ilait 
i-Ia-fois la source et le receptacle , s^est entieretnent 
eiSac^e. - 

A^^i^^^te j il fut bieri tnanifeste au tnoment m^me 
de ropiratioii , que ce foyer n'etistait pas sous les 
parbis dif ctSine imni^diatement ; la dure-mere el: , 
aved elle Bien entenda , la pbrlion de rarachnoide 
qtii '^it fev^ la silrface interne , presentait lamSme 
bti ' j6 *vettAis de perforer les parois du cr^lne , une 
Ouveitit^e parfaitement dircalaire assez grande pour 
admettre Fektriemit^ du doigt indicateur*, a travers 
cette otiverture se faisait voir le fond dufoyer, presen- 
raiit \iriesurface rouge et deprimee sur laquelle on dis- 
tin^uait i peirie les circbrivolu tions du cerveau, soit 
quelacbtnpressionilaqufelle elles^taient soumisesde- 
ptiisloriij^-temps ylesefttlTaitdisparaitre , soit qu*ellei 
fass^nt itia^uees par raraclinolde , depuis long- 
teriips au^si enflamrii^e,' suppurante et plus ^aisse 
consSqutrmriaent que daris Fetat Wturel. * 

Lii riialadie se trouva tout autre que^e neTavais 
pr^suriie, ou du moins' tr^s- difFeretite de ce que 
j'aviiid pensT^; au Iieu d^urie alt^ration' des os du Crane 
k leur surface interne avec decollem&tit de la dure* 
m^r^ et su^puralion^i la surfiace externe de cette 
iHemfcrane, c*etfiit uti foyer porulent dans la cavit^ 
m^e de r^raclinoide , mais circonscrit par les adli^^ 
ilences que je pus toucher aiseinent avec un sljlet , 
en jSrtltiqtiant au crane une large^ouvferture qui par 
hasard ^e froUvait cbrresporidre k cffille qui e^^istait 
k la dure-m^i^e, J^ayais aiitRi y sans le roaloir, rempli 
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rindicalion que la maladie preseaUit : w ,effet*f 
euss^-je pu connaitre iy^non le viritable elat des 
choses, rindicalionn'etait-ellepasd*oiivrir une voi^ 
j)OHr recpule^a^nt (^u pus^ dp faire q^le foy^ii.^jlans 
leqwel il stagpifjij^^e^t-au dfi:tors fln? cQi?^m«,i|i.(?<i|i9H ^ 
plus libre, pjfls |ac4jB qjaiPijcellQ que la jiatmre .fiyai^ 
felablje,,ft^ii.,^w se^ pa^is pj^ssieat. se rapprpcber 
etcontjTficter^As ^i^^erencjEt^ mulueljes»? ^'^tai^ 4*?P"r 
plique;r A >?ii fpyer ^ircoi^crit ^aps Jia caYijle d^ T^- 
raclmpibde^ 1» proce.de auquelpp a si souyeW recour$ 
jdans le trajtepeut i^es u^Cj&rfBs, fistule.ux de, divexses 
regipns dji ^prp^, qu^ abppti^sent a des cJapiers for- 
mesaju miUcu des p^^r^ies ij^iolles. ,0,u poqvQit d'au- 
tantmi^^;?^ e§pf.rpr un p^onjgt jr^sspi^r^fpesnt ,du fgy er 
de rarapliTjpide et l'obliteratipu compl-ete de cefpyer,^ 
que le, c^rveap jouit d'i}p|^ ,sorte d'elasti5;ije, |qu'il 
tend reprepdre son ^tat naturel quand il a ete af- 
faisse par un^ Cfiuse quelcpnqup, et que par Uithpul-» 
sion que cowmuuiqveut i towteja maase eiucjephali- 
que les t^^s si ^osses et si nombreuses pjacers 
sur la ba^edp<Cxane,^eUe'masse^stleniie coni^nucl- 
lemeiat' appliqm^fi cx>ntre la snrf^c^ interpe d^ p^-; 
rois de ^tbe jp^ite. : 

LVuyerture dofit |a 4arf^n^eris etait p^?§e ,,^t 
dan? jaqu^lJf , fli-je 4^, pn ne ppiiyait iptr^aire: 
qpe r^xtr^fliit^jlju P«*Vt doigt , ni^^t^it dpHP pas tout-, 
a-lait au^;Ki gr/mde que celle que je yenais de. faire. 
aux ps^rp^s 4w crane avec .J)? rtr^P^n ; je fus i|n mo- 
ment sur Je pofnt de raggi»ijdijr , spit en inpisant 
seulement k dfire-mere , soit gii .jen^evant juiie ppr-^ 
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iioxk de cette meinl^ane , Ik pxk eUe etait un peii & 
.decouvert ; q*eAt ^f^rsla .partioatit^rieaise de rou- 
yettufe faite au cr^^e^ x^ais <H)fiime c'^iait daus ce 
lied que les li^it^s d^^fojer.^taieiit Je p)us rap;- 
prociie^s du lieu oii ^'avais i^ppli^u^ la cooronne du 
tr^pan , je iiis retenu p^r la crai^te de detruire en 
j^aptii^ des^adh^reaces d^tja'jie opnni^iss9Li$ pas Te^ 
tendue, de faire ainsi con^u^iqo^er le fbyeravec le 
reste ,de la caviti de ra)i^cb.|:|oiLde , et ouvrtr un ac* 
c^s k l>ir dans des parties hi^n plijis dispos^s k etn 
receyoir rimpression irritante V que ne pouvaifc V&ttG 
le fbyer purulent, poi;r Jjec^^uel cette suppression de- 
vait dtreemoussee par rHabitude : car ilne se pouvak 
gaer^ que Tair a'j pe^^^r^tcpas habitueUement k 
tf avers l'ou verttire q^i pv^t^i^ deptiis si lon g-temp^ 
aux paroisdu craue. J^^ui^^ 9i^tve r^flexton. L'ou- 
yerture de la dure-mere n'^taitpas une siipple fentey 
une simpl^ jdlvisioia c'^tait un^ . so^e, d'ule^re rond, 
un troi; , uue ouverture ayec perte de $u}>st<e^nce , 
seulefxiept un peunnoins gr^nde que celle que je yo' 
iiais de fiiire auz parois du 4^rane ^ j^^pen^ajq^te cette 
ouverture cp;nser'veraH qqelqi^^ t^uips m^roi^s di- 
mensioBjS; que ne devant.s^4*esserrer ^m^^s^^^J^^i^ 
,et k mesprp q^e des gnmulat^ns 9^ 
tjraient et ^ Ifi dure-m*re (flle^iuiOme^ 4® la por- 
lion de ra.raphi^oide cer^^rale li^qH^^ le Jfon^ 
du foj^er.^e^ait i:evAtu , ^U^ iie ce^ej^a^t; ^ de p^jS-^ 
senter une yqie facile pQur Fecoi^temQnt du pus : 
lon to^teistp^f()|^^Ut&, d'aiUeur^,, la Nature j^vait tra^ 
vaiUer san^ dilai au rapprqcheiQenti des parois de 1$, 
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poche sous-jacente h la dure-m^re y au resserremeiit 
progresrif de ce fojrer puruleiit , et.i son bblit^rsttion 
complete , en supposant que ropiJratioii ne devlnt 
pasla cause oii roccasiouy d^accidens mortels. 

Ainsi^ je ptis le parti de laisser les clioses dan^ Tetat 
on elles se pi^sent^rent au moment oi!i['eus eiilev^ la 
pieced*os circonscrilfe parlacouronnedu trepan. J*a-; 
battis avec le cou teau lenticulaire les asp^ritesqui pou- . 
vaient se lro,uver sur le rebord de rouverture faite 
au crAne ; une bandelette de cbarpie fut ensmte 
plac^e dans cette ouy^rture : j'appljquai par-dessus 
des plum««seap:c l^gSrement enduits de c^rat , puis 
d«6 compresses , et le tout fut maintenu par un sim- 
ple moucboif pli^ en triatigle,, et appliqufi sur la 
t^le ea fbrme de bonneL J'obIigeai le malade 2i 
gardcr le lit , tboae k laquelle il n^ietait guere dis- 
pos6 : je lui recomniandai de s'y lenir le plus qu'il 
le poutrait, la tdte inclinee du c&te ou Top^ration 
avait ete pratiquee : il futprive de tout.aliment , et 
niis aTusage jdes simples boissons delayantes et le-* 
gerem^ent taxatiVes, telles que la limonade et le pe- 
tit-lait ; on ^Mgna de Iiii t6utes les 'causes d'im- 
^pr^sioli > lant pbysiques qtje morales tin peu vives : 
en ninitifbt , toulesrles pr^caulions furent prises pour 
^viter, ant^nt que possible, Faccident tant et si jus- 
tement redoute , k la suite de Toperation dii tr^pan , 
savoir : une inflamitiatfbn nouvelle des membranes 
du cerir^au , et du cerveau lui-paSme j toutefois , 
il y avfiitHeu de penser qoe ces membranes dont le 
niode d'excitabilit6 devtitf avoir cbang^ depuis sfi 
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•matibri} suppunitl-ve , baigo^es par le pus y seraioiit 
moins sensiblits» a i-infl:uenc6 des eausea susceptibles 
£aire n^iHve une inflammaiioii noayelle \ c^est 
^^ttie sur cela qu^on pouirait fiwd^r Tesp^Mce du 
^uecesderoperaiien. Du moineat sn^toctt oii fe pus 
coiMiaitre etaetement la dispositioa det parties affiec^ 
'tees^ ^eds^ le pressentitneiftt d'ua r^ttkat faeureux ; 
ill'a ^jl'^ , en effet, ^t aa-^del4 m^ne , si je puis dire^ 
de mese>p^ances« JaiYiQis peut-StFe', poar ijuelque 
"CvTS et dans quelque eirponstanoe' qu'ait ^e faile 
roperatton dti trepan au ^iri^ne , Ie« suites de ceite 
f:^t«^n n'ont et6 dussi dioiples, ni r^YJ^nenteiit 
pkis fayorabl€i; ^on )eune m^ilade na pas ^proute 
1a moiedre agitaition , pas la pli^s leg^e sen^tion 
penible & ia tSte , pas le pltts petit mouvement d« 
fievre^ seuiensent^ pendantles douse oii quiase pre- 
miers^ours, ia •&uppuration , tant celie de ia plaie 
exterieur^,quecelte qui ve^nait de rint^rieur, ^tait 
si abondftTite, qu'il faltait renpavelef ie panstiment 
4eux iois toutes les viffgt-qua tre Cette cir-- 

ctmstauce fit que }*iifststai fur ua regtnie severe 
lusqueJxidn au^dela du temps o{l des accidens causes 
par I'operation auraient pu se nmnifesteri Ce ne fut 
que le douzieme joiirque lepettt nialade cessa d'S(j-e 
aune diSteabsolue : il prit en premier iieu dabouii* 
lon senietnent, puis des petages| au nombre de 
trois ou quatre par jour, et plus tard des aliflcienf 
pltis solides et clioisis, dont la quantit^fut augme:^ 
tee par degr^s , et de ielle sorte tontefois ^qVil devait 

10. Jl 
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ire repcdBdre s6n regime aricien et habkuel^ oo plu^ 
t^t cetui d'un hon^me en pacfaite sanle , qu'apr^ 
Fentiere cicatrisation de la plaie : du nioins j'avais 
le d^ftur que les choses se passassent ar|isi« Mais.^ yers 
le quarantieme.jour^ le malade commit une ipoprur- 
dence li cei ^gard', il prit en quantili^. trop conside- 
rable de^ alimen» on peu ihdigestes^imprudemn^ent 
aussi k la m&me ^poque , il s*etait expose au froid et 
jirhuinidit^^ et fut saisi de quelques sympt6mes 
d'ij^iatiou da c6t^ de la poitrine*, il eut donc , soit 
nne simple plenrodynie, soit une pleuresie leg^DC 
avec &jmpt6mes gastxiques» II fallut revenir pour 
quelque temps k nne di^te s^y^be; le malade prit 
un emelo-cathartiqtie ; quelques sangsues furent 
mises sur Ie c6te droitde Ja poitrine^qui etaitlesiege 
de ladonleur^ et k cette saignee locale on fit su&- 
cederrapplication d'un y^sicatoire, qui a ^te entre- 
tenu pendant une semaine enti^re. 

Durant le cO^urs de celte legere n^aladie y ou plnt6t 
de oette simple indisposition suryenue k nne epoque 
assez ^loign^Q-de celle pii IVi^p^ration avait et^ prati* 
quee , la plaie de la t^te resta stationnaire : ses pro- 
gres yers la guerison furent suspendus^ ^nais ^l{e 
n'eprottya aucun autre changement ; la suppiiration 
ne fut ni plus ni moins ahondante qu'elle ne Tetait 
auparayant; le pusconserya les ra6me qualit^s ; deja 
k cett«^poque, la plaie etait r^duite iid'assez petites 
dimensiensy car sa mareheyers la gueiison avait ete 
'lusque-Ia , de« plus rapides. J'ai dit qae vers le dou- 
zi^me jour; la suppuration ^tait assez peu abondaote 
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pour qii'on p<it se coiitenter d'un seul pnasemeut 
toutes les vij^gt-quatre heures ; d^j^ aussi^ Sila mdaie 
epoque, la portion des parois du crlne qui se trou- 
vait a deoOuvert j autour de rouverture faite par le 
trepau,, et le rebord de cette ouverture presentaient 
cette teinte rosee , qui k la surface des os denudes 
ou divises , et quand il ne doit point y avoir d'exfo- 
liatipn , devance Tapparition de ce qu'on nomnie les 
4K>urgeons charnus ou les granulations celluleuses; 
ces ; granulations furent tr^s-apparentes au ving- 
ti^ejourvau trenti^nie^ elles se confondaient avec 
les honrgeons fournis par les quatre lambeauic des 
parties moiles , et ne formaient avec'eux qu'une sur*- 
face^ntinue : et, comme de semblables granulations, 
deVeloppees et sur la dure-raere et sur rarachnoide, 
formaieut ensemble une couche assez ^paisse , Mes 
mouvemens du cerveau , isochrdnes aux battemens des 
art^res ou k la systole du cceur, ^taient dej^ k la 
m^me epoque forfr obscurs. Vers le quarantieme 
jour, les mouvemens avaient cesse , c*cst-i-dire , 
elaient devenus imperceptibles 5 on ne distinguait 
plus de pulsations au fond de Pouverture des parois 
du crane , et oetteouverture avait pris laforme d*ua 
c&ne creux, ou d'une sorte de godet; c*est le temps ou 
se d^clara cette indisposirion dont il a ete parle plus 
haut jlitquelle futetrangire aux suites de l^opefation. 
Celeger nuage fut dissipe vers le cinquantieme jour: 
h partirdecejour , aucune circonstance ne vintentra- 
ver.Ia marche. delaplaie ; lesprogr^sversla guerison, 
qui avaient^le un momentsuspendus , furentde nou* 
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y^v^ auaiji rApid^.c|[tie4a]»6 -pcemiers t^mp*-, ce* 
peodant rQnverXure du crane n'a et^ c^mpietement 
rempjie par ledbourgeons celluleux, qiie vers lesoixan- 
iieme jour, c'est-a-dire, deux moi^^nvironapres To* 
peration ; c'est qninze jours plus tard seulement, que 
laplaie a^te enti^rement cicatrisec. ) 

neliiu^ de la oaiisc de ses incommoditcfs et de ses 
Bouffrances, le jenne hommequi*cst le sujet de cette 
observation > n*a pas tarde a entreprendre des occu« 
pations auxquelles il n'avait pu se livrer jnsqu^alors^; 
en quelquea mois il a grandi de plusieurs pauces , 
et £on corps a pris une force remarquable.XJne sante 
florissante a sucoed^ promptement k Tetat de lan- 
gueur etde dep^rissement qu'avail entretenu pendant 
plu^ieurs annees la suppuration ^labite dans rinte-»- 
rieur du crine. 



EXTBAIT 

I)'u7ie Lettr^ de M. Charpentier , medecih dei 
Forges Royales, a MJe docteurtlivv. Cloquet, 
fun des Redacteurs du Nous^eau Joumal de 
Medecine, 

Guerigny , pres Ncvers , lc 24 avril 1821. 

MONSrETJR ET TRES-HONOR^ GONFRERE > 

« Si vous croyez que le fait donl jevais vouS 
"parler vaille la peine d'5tre afindnci dans votrc 
Journal, vous ponrriez faire connaitre a vos Iccteurs 
que , de ra^mc qne Saint-Yves , Fabrice de Hild^h , 
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Kerckriugius et Morgagni , je v^ens d^e^i^pfejrer inrcc 
le plus grand succes Vairnant pour attirer hors 46^ 
l^o^il des petites porlions de fer, qa'on ne peyt eu 
eiLtraire av^c a^cun itistrunient. , 
« Un des nvaitr^s ouvriers des forges. royal^s etant, 
a tout^ner une grosse pieije de fdr, 6ta les iMnette^ 
q.u*ii avait Tliabitude de,porler pour preserver ses^ 
yeux de ratteinte des coi^ps etrangers, parce (jua 
U poussi^re qui Couvrait ces lun^ttes le g^aait, ea 
l!emp^chant d'y yoir au3si dair qu'il le desirait^ 
Aussitdt apres , une parcelle de fer fut lancf e dans^ 
sontfiil droit , et rcsta attachee a la corne^ Iranspa-, 
r^nte. 11 appela a son ^ecours tous scs ouvriers^ qui^; 
Tun apr^i Tautre, essayerent en vain de reticer ce 
corps, qui etait d'ua trop petit volum^ pour ^tre^ 
saihiJ Touies ces^ tentatives n^eurent d'autre effet 
que de produire une grande irritation ^txns rc^il , et; 
sur-toufc de pousser en avant le corps etran^ger et.de^ 
Tengager d'une lignc oii deux sotis la nncnibraQe qui 
recouvre la cornce. Le patient fut deux heures k se> 
decider a venir me demander les secours de Tart.: 
II eprouvait alors une douleur extr^mement viv^. & 
rendroit ou etait le corps ^tranger. J'exaaiiriai at- 
tentivement soii ceil , et j^apercus aut la cornee une 
pelite tumenr de couleur brune-rougieatre ^ que jei 
considerai comme ayant ete seulement causee par laj 
percussion du niorceau de fer.qini avait ete jcle:av€C^ 
force dans son oeil , et par Firritatioa dau^ee par les, 
mauceuvres de ceux que je supposais avoir reelle-». 
ment extrait ledit morceau de fcr, que je crojrais 
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r^eUeimnt ne plus 6tre dans roeil, qnoique ron- 
vrier chercMt k m'assurer qu'il j etait reste. Bnfin , 
c6t homme m^affiimant de la maniere la plus vive 
q^u*il etait certain que le corps ^tranger n'avait point 
et^ extrait , je chercliai h inciser la membrane ex-; 
terne de la tumeur pour mettre ce corps h nu; 
mais, n*ajant pas r^ussi d'abord a pratiquer 
cette op^ration, h caose de la mobilite de l'oeil et de 
la vive sensiMIite do la partie malade , il me vint 
tout-i-coup dans Fidee d'essayer raimant. A cet 
efTety' j^aimantai une groSse ^liguiile h, coudre/ je la 
presentai devant la cornee, sans y toucher, vis-i-vis 
la petite tumeur. J''eprouvai un grand plaisir en 
voyant distinctement le petil corps qui formait la 
tumeur se remuer , quoiqu'iI fit recouvert par la 
xnembrane exierne de la cornee. De cette mani^re 
j^acquis par moi-mSme la certitude qu'il etait en- 
core v^ritablement li. Je cherchai une aiguille 
plus aceree, que j^aimantai aussi; je rintroduisis 
sous cette membrane en chercbant a siiivre le che-. 
min que me paraissait avoir suivi le corps etranger, 
que j*eus bieht6t atteint. J'eus aiors la satisfac^ 
tion de retirer a la gointe de cet(e derni^re ai- 
guille une pefcite pprtion de fcr, qui, examinee 
h. la loupe,^fut reconniic.&tre de ;forme prisraa- 
tique , triangulaire, avoir des angles o« des bords 
tres-aigus et tr^s - irreguliers , et ^lre recouverte 
d'oxyde ou de rouille, exceple i Ja base qui avait 
reclat metallique , parce que c'etait probablement 
par-Ji qu'6lle teuait a la jiiece de fer que rouvrier 
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^ail occctp^ k ^totkrn^r. AussitAt ^p»e k perceUe de 
fer fut soHie de Vceily IWvrier pr^tendit 'qoe toote 
ladoaleur qu*il ^prpuvait ^uparavant avait enliire*' 
ment cess^ , cpi'i) etoit ceriain qu'il n'^tait rien rest^ 
dans roeil; Je Ini conseillai toutefois de re&ker un 
jour en repos , et de couvrir son ceil afin d'^viter Tinr 
flammation. Cet hommcnesentant plua axieune dou- 
leur ne tihb pas compto de mou avis; il relourna 
8t)r-Ie-cTiamp \ son ouvrage, el n'^prouva aucun 
accident cependant. » . 



EXTRAITS 

DU X.me VOL0ME DES l*&AirSApTlOird MlSDlCQ- 
^ CHIRURGICALES OE L05DRES ; 

ParM. Maunqir aine , prdfesseurh Gen&^e. 

Sotrs le titre d'experiences sur quelqnes. point« 
contest^s touchant la physiologie de la g^n^ration^ 
M. James Blundell cherche principalement i prou- 
ver ,1.0 que le contact du sperme et du germe est 
necessaire pour la fonnation du nouvel Stre , et que y 
a.o neanmoins Taction generatrice peut avoirlieu jus^ 
qo*a un certain point lors mdme que ce^ontact est 
erap6chi. II etablit a cet effet deux series d'expd- 
riences sur des lapins feoieUes : dans la premi^re , 
il interrompit la comm^nica^ion. d'une des deux 
matrices a^ec le vagin pai? une simple section tjrans- 
versale, et apres raccouplem4?nt il ne trouva da 
fcjetus que dans. cejle des matrices, qui etait resttJo; 
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ititacte; daiiB Ili'<«ee6ii4e, il iniercepla le pa$$«ig# 
du Tdgin dans Tune et l'autre. metrkcs eu conpapt. 
ce eanal ver& sa partte superieupe*, et touis les indin 
vidus Mnsi disposes furent st^iles, ntuobstant les: 
approclies r^^^es.dtt uiale et Tardeur aved hquelle 
ils les receyaiettt. DansPune et Tautte exp^euces v. 
k partie des evgaiiea de la g^n^tbtt qui avait ^^. 
st^rilisee portait des marqaes ^videnies d'un travail' 
g^n^rateuvcominettc^; ainsi la matrice etait irijec-^ 
t^e^ d^vftlopp^e qnelquefois au point de paraltre. 
aussi Yolumineuse que dans retat de gestation j et 
remplie alors d'un fluide trouble plus ou moins 
abondant, en raison dn nombre des coKts la forma«- 
tion du corps janne avait lieu constammeot dans 
les ovaires. Ces diverses circonstances paraissent h 
rauleiir d^montrer ]a seconde proposition. 

M. Blundell consacre les dernieres pages de son 
m^moire k lepondre Tictorieu^ement ^^quelques 
objeotiouis dont il croit son travail susceptible , et k 
tirer quelqties conclusions qui en deoonlent natu-* 
rell^meiit. Ainsi rexistence c|u dorps jaune ne serait 
pas une preuve sans r^Iique d'une eonceplion an- 
terieure, fiiit qui n'est pas sans importance pour la 
m^decine l^gale. De ce que le contact de la se* 
mence avec le germe est une condition necessaire k 
la forznati<>n du nonvel ^tre, il spit que les cas de 
grossesse extra-ut^rine , oii le foBtus s'est d-^veloppS 
dans rovaire, deviennent une preuve qne le sperme 
est transport^ juisqu'a ce point le plus reoule des or- 
ganes g^nitaux; cnfin^ dit-il , rinjection et le sc-* 
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joDr ddtu^le vagiji» cl*xine grande t^antilerde sc-i- 
mence sjins.que la fecondation s^ensuive , pourva que 
la communicalion de cr canal avec la yiatrice soit^ 
interroinpiie, est un fort argument contre ropintoa 
de quelques naturalistes y qui ooft pens^ qire le fluid^^ 
donne par le male a^issait cbez la fentelle p^r Tia-^,. 
termede de rabsorptioa et de la circulatioa* 

Quelques Phservalions sur un procede- propre 
faciliter les operations sur les malades Jrri-- 
tahles^ etc. 

Chez les malades pusillaiiimes , et qli'on ne peut 
contenir, pendant le cours d*une operation, par les 
moy ens ordinaires M. Wairdrop propose la saignee 
)usqu'a dcfaillance, comme un procede a eniployer 
lorsque d'ailleurs les ciroonstances le permettent. . 
- II rapporte ua cas ou il s?en servit avec 5410(3^5. I#a 
inalade, qui etait une jeune femme rohust^, eut un 
tel effroi de roperation ((|ui consistait dans rextir- 
pation d^une petite tumenr au front) , et fit, pour 
3*y soustraire, d^s efforts si violens, qu^il fallut y 
rehoncerj quelques jours apres elle conse.ntit k se, 
laisser tirerune grande dose de sang, ce qui aniena 
une sjrncope, pendant iaquelle rop&ation fut bien- 
t6t executee. ' . 

Observations sur uri cas de tutneur osseuse , etc. i 
par Rohert Keate. 

La malad^, 4^e^ de 12 a«s 7 portait aU fi?ont , p*ift-i 
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cipal^roehl dq cdt^ gaticlie, une^eiostdse de la gros- 
seur des trms ^uarts d*une orauge, et qiri avait cr& 
leutemem 4ieptiis six ^ns.* Petidant taut ce temps , 
elleavait c^iise peu d'incommodites^ mais depuispeu 
elle donnait lieu k des sympt6mes de compression 
du cerveali , tels que vertiges > obscurcissement de 
la vue, nausees*, etlintemens des oreilles. ' ^ 
fon entreprit rextirpation de cette tumeur le 
3 'avril 181 5 par une incision cruciale, dont les lam* 
Eeaux furent disse^u^s, et en se servant ensuite.de > 
la scie. Une pulsation qu'on crut apeixevoir sous le 
trait de riastrument engagea a le retirer avant la 
fin de la section. On se contenta d'enlever une pi^ce 
de la calotte osseuse; et Voh decouvrit un kyste qui 
se rompit ^ et laissa ^chapper un fluide limpide et 
sans couleur. L*epuisement de la malade £t qu'on 
n'alla pas plus loin pour le moment. L'irrit?ition 
g^nerale fut assez forte et dnra plusieurs jours ; une 
fois calm^e, Ton entreprit , par des applications r^- 
p^t^es de potasse liquide, de detroire le kyste, et 
de procurer rexfoliation de Tos. L*on n*y riussit que 
tr^s-imparfaitement.', mais la sant^ generale, s^etant 
bien retablie, on cessa rapplication du caustiqne, 
etla,plaie se ferma bient&t. Au commencement 
de 1817 , la tumeur avait repris a*pBu-pres son pre- 
mier volume, et se vidait de temps tn temps par 
une ouverture spontanee. Ou rpuvrit alors large- 
ment, et Ton decouvrit un grand nomtbre d'lij- 
datides on kystes secondaires , qu'on tenta de de- 
troire par rapplication successive de divers escarrHo- 
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Ijques 9 pt , ^tre. ^ulres , . de rariNilUC , qui pamt 
pP9dmse le meUIaar e£^, .sans cepeadaiit qu^ofi 
parviat enti^reffnent.ao but desir^. En&n , .dans le . 
ipois de decembre^ on acbeva.roperation commencee 
plus de.deux ans. et demi aqparaYant, en sciant la 
tumeur par sa base au niveau naturel de.Fos : Ton 
eut ainsi 1a facilite- d'enlever>les restes des divers 
kjstes, et d'aider a l^esfoUation de Vos , en le tou- 
cbant aveq unc fort^ solutioji de sulfale d,e cuivre. 
La .cbute.de ces pieces osseuses necrosees se fit 
Ipng-temps attendre , et parut , plus qne le mauvais 
etat de la sante g^n^rale, retarJer la guerison, qui 
ne fut QompUte qu'en septembre 1818. 

kelation d*un cas de vomissement opinidtre , dans 
lequel on a essaye de prolonger la vi^ par la 
transjusion du sang j par James BlundelL 

. Il s'agit dans ce Memoire , d!un bomn^e qu^un 
squirre 4u pylore avait reduit au dernier degre da 
marasme etcde , l'^puisement, et dont la vie parais* 
sait piele a s'^teindre par le manque de nourriture ; 
4ans cetetat desesp^re , Ton eut recours a la trans- 
fusion du sangcomme leseulmoyen de suppleerala 
sanguification qui ne.se faisait plus : h. cet efiet Ton 
injectadansIaveinecepbaliquedroite,au moyen d'ua 
petit tube et d'une seringue, 12 a i4 onces de sang 
que quelques assistans voulurent bien fourni^r 5 cette 
quantite totale fut jntroduite ^ diverses reprises dans 
Tespace de 3o a 4o minutes. Vc^peration ne prbdui- 
sit ioim^diatement aucun eSei sensible ; mais quel* 
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ques heujres apt^ se ixianifeat^eDt divers signi^s 
dfexckation assOTS txKariju^s ^ et le malade exprima 
^u*il se trcmyait mieux. Celte lu^ur d*espirance ne 
se soulittt qn*entiron a^^ieures; dis-lors, les forces 
baiss^ent rapidement, et la mort survint sarrs ago- 
n*e , 56 henres entiron apr^s la transfusion, 

L'aiitear se liyre ensaite h quelqnes reflexions^ 
dtins le bul de prouver ; i que la qumtit^ de sang 
inj^ct^e 6ta\t hors de toute proportion avcc celle 
qa^elieetait destin^e ^ suppl^er, et que l'on doitsup- 
poser avoir et^ beamcoup plus coiisid^rable , 2.0 que 
cependant Petai dn malade , celui des organes dr-* 
culatoires en particulier , devait empScber, soit Ifit 
transfusioQ immediate d'une plus grande masse de 
sang, soitla repetition de roperation le joursuivant. 
Ehfin , il fait remarquer que celle-ci a ete executee 
avecla plus grande facilite , que les details du cas 
actuel demontrent, autant qu^un fait isole peut }e 
faire^ que la transfusion du sang humain est sans' 
danger, et qoe ce fluide ne pefd pdint en passant au< 
travers d^une ^eringne, les quaiites qui le rendent 
propre' h entretenir la vie. Ge sont la pour lui , 
autaht de motifs d'encouragement i repeter avec 
soin de semblables^ experiences. 

Cas de Goitre dans leqiiel VarLere thyroidienne su^ 
perieure a ete liee ayec succes , par Henri Coates, 

Une jeune fiUe, agec dfe 17 aite, prtrtatt un goitr^ 
considerable, dont la pression read^ait la i^e&pication . 
et la d^glutition tres^-p^nibles; Le volume et la situa- 

> 
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iioh cies art^res ibyroidiennes sapecieures y dont les 
pulsaiions etaientbsen stfnsibles, suggererent Tid^e 
d'en ienter la ligature-, roperation fut execote^ sur 
ia thjroidienne &up^rieuv6 gaucbe ; la ligature $e 
deiacba le neuvi^me joup , et la plaie fut comple- 
lement fertnee le quator^e. Le resultat fut une ame- 
^ioration tri^s-^marquee de la respiration , et une re- 
duction de moitie enyiron dan& le volnQ^e' dela tu- 
tneur. La malade qui sortit alors de rb&pital , n*a 
point donn^ de ses nouvelles depuis., ce qui fait 
ptesumer qu'elie coulinue a se irouver assez bieu 
pour ne pas se soucier d'une seconde operalion« 

Fails tendaniajixer Vhstiniation du merile et de 
Vetat present de la vaccination. 

L'auteur , Sir Gilb^rt ^lan^ , cbercbe ii contrp-ba- 
lancex le prejuge qui, en Angleterre p^u? q,u'ailleurs, 
a fait loraber Ja vacciue dans une sorie de discredit , 
en prouvant par des faits positifs^ l'influence beu- 
reuse que celte belle decouyertc a eue sur la morla- 
lile de la pctile-verole , m^me -depuis l'adoption de 
de rinoculation. II a r^cQurs a c^t effet aux registres 
naortuaires de la ville de JLondres, et cboisit quatre 
series dans le courant du si^cle dernier etle coni- 
niencement de celui-ci, cbacune de quinze ann^es ; 
La premiere pr^cede rintroductionde rinoculation ; 
la deuxieme et la Iroisi^me, comprcnneut des temps 
ou celte pralique avait fait de grands progris ; enfin 
laquatriemeesldelermin^e par repoque oula vaccine 
s'elait asscz generalement repandue pour produiie 
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uh efiet sensible sur la mortalite due 2i la Variofe* 
Ce tableau semblerait prouver au premier abord que 
cette mortalile a ^l^ en augmentant relativement k 
la mdrtalite generaie pendant le siecle precedent , 
et qn'ainsi 1'iDOculation y aurait plutot ajout^; miis 
Tauteur preiid soin de faire observer qtie les causes 
de ia moi^talite g^ncrale oht considerablement dimi- 
nne dans le mSme temps ; la masse de population 
oomprise dans le cercle des registres mortuaires , 
restiant d'an autre c6te a-peu-pr^s ia m^rpe mais 
le r6siiltat le plus importanty c'est que pendant la 
seriede ia vaccination, la^mortalile de la petite-ve- 
role se.trouve reduite environ k moitie de ce qu*elle 
a ete dans les deux series precedenles y ^t par un 
calcul aussi rigoureux qu'il peutl'^tre dans desobjcts 
de cette nature, M. Blane prouve que la vaccine a 
conserve a Londres, et dans respace de quinze 
annees , 23,i 34 individus, malgre T^lat imparfait de 
cette utile pratique. Tels sont les faits les p! us saillans 
contenus dans ce Memoire ; le rcste est employe 
principalement k fournir des preuves materielles , 
de la possibilile de I'extirpation totale de la petite- 
verole , et k combattre victorieusemenf robjection 
tlree des petites-veroles secondaires, pourlesquelles 
rauteiir propose les noms de petile-vcrole mitigee, 
ou de petite-verole de cinq jours. • 
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Jhw la structure de la partie memhmneuse de 
Vurelre , par John Shaw. 

Cb Memoxre est en grande partie employe h prou- 
^er,^ soit par rin^eclion anatomique, soit par le rai-» 
^onnement , qu*il n^y a rien de rausculaire dans la 
^tructure de Turetre ; qme par consequent le terme 
de spasme, qui suppose une facuite contractile, et 
dont on se sert frequemmentpour exprimer certains 
cas d^obstruction' de ce canal , est impropre ; quele 
plus souvent alors la cause du i?etr6cissement se trou- 
ve dana un epaississement de la membrane interne , 
comme il arriye eg&lement k d'autres membraneft k 
Jasuitede Tinflammation ; quVnfinlorsque laprompte 
disparition d^un obstacle qui etait insurmontable 
quelques momens auparavant, semble devoir^Ioigr.er 
cette derniire supposition , il est plus conforme a 
la nature des parties, d^admettre une turgescenco 
momentanee du corps spongieux, dctermince par 
rirritation. L^auteur passe ensuite a la description 
4'un re^AU veineux que des injections au ra^ercufe 
lui pnt fait deeouvrir dans la porlion membraneuse 
deruretre ; ee reseau, distribue la en deux sortes de 
colonnes laterales ^ se (iontinue quoique d'une ma- 
nieremoins marquee, jusqu'au gland, formantainsi 
une espece de corps spongieux interne. Cette struc- 
lure explique et la frequence des hemorrliagies lors 
du passage des instrumens , et leur augmentation par 
un certain degre d'erection. 
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Quelques ohservations lur le renversemfiiu de 
malrice, ai^ec uji^ cas d'ej(,tirpatiQn de cet organe 
Jaite avec succes , par John Windsor. 

' J.'auteur qpr^ s'jjlre livre it qruel^ues consiclerffs- 
jlions generalc^, sur les caus^ et les ^ccidens da 
lenversernent dc la v^Siixm^ y sur la convenance ^ 
l'exlirpalipn , corome seule ressource eiUpace lorsqu^ 
les paeyeps ordinaires ne reussissent pas , et avoir 
jinle quelques csfemples ou ceile pratique a et^ heu»- 
^reusemeyji rnise en usage'^ rapporte avec beaucoup 
de 44t<ail^ le cas qui lui e§t personncl. La raalade 
,/igee de So^ans, et rqduit^ 4 un degre considerab^e 
d'epuisenient par des pertes continuelles, qu'au€un 
^ioj^n n'avait pu definilivement arr^ter , fut oper<5« 
»o mms environ apr^^ que le renversement eut §u 
licu ., iors de sop premier cccouchement. La ma- 
trice elai,t encore renfermee dans le vagin , raals soa 
relacbcmqat permit de ramener au deliors , et on 
Tentoura de 4«ux ligatures; runo* de soie sirii- 
pleraenl, ^autre (qui fut sans doule, la priftcipale 
et la p}us efiicace ) renferm^ dans una canule k au- 
neaitx, autiHiir desqueis les d^ux bouts furent fixes^ , 
rorgane ainjsi dispos^ fut replace. dans le vagin. La 
sepair^tioa eut lieu le douzieme jour, et fut a^*celer^e 
par rexcision , avec de^ciseaux, 4e renveJoppcf pcri- 
tcneaJe, seule partie qui rcsLaitalors enti^re. Pen- 
dont ce teimgs, la ligatare tut resserreecbaqoejour, 
et il survint plusieurs. sympl6m^s d'irritation , 
tant nerveuse qu'inflammatoire , qni exigerent dcs 
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tnQjetis VAri<^sl La matrice exl^rpee ayait trois poucc^ 
de longaear ; elle ehtraina la plus grande part»e d^s. 
irompe^ de Fallope et le commencemen t ;de^ liga^ 
I3neti$ ronds; l6s deux' surfaces opposees du peri- 
toine n'ayaient fas ciontracte d'adb^ion aJVndroit 
de Ift dii/isioii. La maiade ealra eA pliriii^ coiiVilirs-^ 
cence aii bout dd iix ou s^t se»i«in^sV paii^es 
presentahent alors au touclier leur apparence na^- 
rell^.HVuteur^ consid^rantla lenteur et les douleuxf 
d^ rextii*pation par la ligature, propose rexcision^ 
nnm^diiitcment prec^clee toutefois de la ligftur.e/ 
pour' se rendre niaitre de l*h^niorrliagie; et dans le, 
cats oti l*on' s'e' s^ryirait de la ligature seulement^ 
06ni56'ille pour sHT^ger le procl^de de la separaticfn ^ 
d^' traVerser la matrice par un doublefil ayec leqCieL 
o^ '£treindrait s^parement les deux n^oiti&^. 

Des^ription d^uncaladurinhirei^ett. , "pUfPfil^ti^ 
Frout. 

M; Prout donne la description et Tanaljse d^no: 
ciflctii presquVnti&renient compos^ de lithate oi^ 
^lir^^iVmmoililtque^ espece^^dont Texistence^ an-» 
fibxit^ pdr Foui^roj^, ayait et^ r^ voquee en doute. 
|Kir ^la plu^att des dumistes' ahglais. Le ealcul en 
question ayait ^t^ fourni par un garcon de deux ans: 
Ukforme en ^tait oroHe V^pl^^ ; potds^,' d6 5o 
grains; la coulenr, gifiaerferd^t^; il se dissolyait avec ^ 
peine dans Teaa froide , mais &cileme]it dans Taau 
bouillante, ainsi que daas les solutions d^dcaHa - 
fixeS) exliarant alors une forte odeur d'ammoniaque; il 
12. ' 3 
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decr^pitait tr^-facilement aa chaluqae.aa. SL ^lProat 
dit possMer un fragnient d^un autre pelit calciil ^ 
d6iit il parait avoir forme la couclie extierieure ^ et 
qni pr^sente la m£me couleur ^et les saSmes carac- 

lires que le pr^c^dent. 

• • , . • . - '{ ' 

Observation sur la prdsentation d'uhe pdche 'd*eau 
aprks la diHi^rance , etc. , par Jean Dunm 

XJne femme ^ agee de 4^ ans , ^ccouclie . pour la 
premi^re £ois tr^s-natarellement. L'ezpulsion de 
rarri^re-faix se fait aftendre ; iine douleur parait enfia 
Fannoncer 9 mais Fobjet qui se pr^sente a la yulye, 
se tt^onye £tre une poclie. te;adue renfermant une 
pinte d^eau, et que raccoucKeur perce aveic le doigt. 
€elui-ci s'attendait d^s ce moment k la naissatice 
d'mi second enfant , mais au bout de quatre henres , 
Afi yoj-ant rien venir, il porte sa main dans la ma- 
trice, et n*y lrouye qu'un placenta adlierent , qu'il 
a beaucoup de '^eine a detacher. L'utilite prati- 
que d'un pareil fait, est d'inspirer quelque reserve 
h prononcer sur rexistetice de jumeaux^ avant d'a- 
yoir distinctement senti le second enfant. L'existence 
db deux poches membraneuses, ou d'une seule^divi- 
see par une cloison^ parait d'ailleur8 k Tauteur. la. 
suppositionlaplus probable. 

Obsenmtions sur le reldcfie^ment du rectum j'pcir 
Thomas Chevalier. 

L'autear signale , dans ce court Meinoire y un etat 
df jc^Uchement de la totalit^ du rectum qui n'est 
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pas accompagne d'tine procidence exierieui-e, mnis 
quelgnefois de rintus-susception de la partie supe- 
rieare de cet intestin dans rinferieure, dilateepar le 
sejour prolongedesexcr^mens. Cette derniere ciccon- 
stance/jointea^difficulte derexcietiondes mati^res, 
2i'leurpetitequantite et a une douleur sourde ressen-* 
tie dans la region du sacrum , peut faire naitr^ le 
soupcon d'un r^ir^cissement ^ d'autant plus qu'nne 
bougie introduite est le plus souyent arrSt^e, en 
s^engageant dans le pli forme par la portion renver- 
sie , au lieu d*eAfiler la vraie route. De la peuy?nt 
naitre tous ies accidens d.*une constipation opiniatre ^ 
le nesme , le gonflement des veines h^morrhoidales , 
quelquefois rimtation de la prostate ^t du col de la 
ressie , une disposition hypodliondriaque , etc. Dans 
les cas inveteres, le colon secr^te beaucoup de muco* 
site qui s^aiccumule , et qui , quelquefois rejet^e en 
quantit^ considiSrable ^ peut faire ^oire au premier 
abord k la'rupture d*un abces. Les moyens les mieux 
' itidiqu^s sont les lavemens rep^t^s , d^abord ^mol- 
liens,puis (si besoin est ) toniques et astringens: 
les purgatifs ne sauraient remplir le m£me bnt, lenr 
action ^ tant ^loign^ e. 

Sur les qffections du conduit audkif exteme , pat 
Henri Earle. 

L'affection querauteur aen yue , consiste dan^ uno 
s^cretion vici^edu c^rumen , causant rir.itatior^ con- 
tiiiuelleetripaississement de lamembraneqqi yevAt 
le cottdait et le tyropan , et par smte la sui^te, Le 

3., 
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premier cas qui ^yeilla son attention k ce su)et , el^ 
qu*il rapporte avec d^tail^ est celui d'un:officier sujet; 
d& son enfance 2i des ^ttagues ^repitees , d'inflaa^- 
.niation de roreille externe , avec s^r^tion abop-. 
dante d^une matiire tenue , qu'il cofn^ai;a , lor«tqu'il 
yit lenaalade pour la preniieris fois> k du pet^t-^l^t, 
in^le de quelqnes grumeaux blau^s, : le c^aV .^tajt, 
fort r^tr^ci par r^pai^sissemdnt de la membra^neji et 
la surdit^ compUte. L^inutilit^ de Jiqus les mo^rensi 
ordinaires d^ja employ&^ engagea Mi. Eajtjjc^ d^-. 
truire une portion dela membr^ne ^paissie, enjn- 
jectant une' solulion de nitrate d^argent; apr^s. la. 
cliute des escarres ^ Ton appliqua. avec pintCe/au ^ 
Ponguentde nitrate de mercure adouci, et I'ipn enr 
tretint pendant qnelque temps 4cs v^sicatoij^es der*. 
riJre les oreilles. Ce traitement r^yssit tre^-b^en.> et; 
la Fonction de rouie fut retablie au point . que roffir:.. 
cier put reprendre ses fonctions mjiUtaiJi^p^v II est. 
encore fait mention de d!enx ou troi^autres cs^ ana- 
logues, mais moins graves^, dans lesquels Tusagi^ ,d9« 
ronguentsusdit, etdes injections^qciolUefites jointeAi 
ii quelques remedes interieurs, que P^tat 4e la 
sante generale paraissait exiger\, fil^-b^a^^qoup de , 
bien. M. Earle terihine son M^moire , en fiiisant re- 
mar^uer rimportaHce du c^rumen dans les fonctions 
de roreille, et manifeste resp^rance ^^qu^en donnKnt 
a cette s^^retionrattei^tionqu'elIe ni^r^te^ plusieWs 
caa de surdite.emb^4Ssapft, pourront ^re soulagi^s 
ocoasionnelljsm^n^.i et .q^elques-nns d^une mani^re 
permanent^^ par Tapplic^tion des rem^des conye- 
, nables. 
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OBSERVATIONS 

'•^fr^lf^* /^" "^o^Vnal de Medecine-Praiique de 
M. le docteur HufslaN0 , Conseiller-d^Etat et 
premier Medecin du Roi ^e Prusse , etc. Ca- 
ftte>* 'de i Siki . ~ Traduites parE. Martini. 



I. Sur i^emploi du sous-nitrate de MsmutTi ( Bis- 
muthum nitricQfnpr(Bcipitatuiii).€{an5/es fiivres 
intermittentes , parle docteur Henkeseji, meda" 
cin h Hildesheim. ' 

Cj^ fut ^ik 1808 ^ue je recbiiiins pduf Upre^i^re 
rQtiiit(^ <iu ^ous-nitrate iiid bistndtl ; dans tes 
"fiirrds ifitertniU^iites. D^^uis ce tem^s,f al gti^ri par 
Inpyeii la plti]^trti(e ees fiivres , tr'^-&£qdenti^s 
'Ajkm mk pmtiqiie. N'a^atit (afilai^ yu iresntter au- 
cun inccmv^kteiit dd rtoiptbi dfe ce tni^dicaident , je 
crois ^u^il est ^f^Tetiabl^ |e lui assigner urie place 
foimri lei fAbi^ifilg^s^ .cPnulaint plds qu^il pourrait 
^rriter denotit^ti ^uF^iitias njkrif^tia^ion de quiri- 
^((Ciiciay ^'lihe^^^rd^iiiie' de fl^vi-es rendlt teU 
lement dispendieux rusage cieftte '^cbt:(5e , que 
1« tlasse tndtgenie fttLV ittl^e driri^ ritnpbssibilite d'en 
^rofiter. Ce SOil^-hiCtiatd , d^aiUeurs , un excelleiil 
tftixiliaire dans toilis les eas o{t rirHtation itiflaHi^ 
miaifoire tfe te "fi&vre iQternWtterite ^e cbmpliqii& 
d'uae irntatiotl's|>asmodi^e, el o^i! l'enip1oi' d^ pres*» 
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que tous les febrifuges est interdit ou demeure ia* 
suffisant, 

Le mode d^administration de ce sel constste II 
en faire prendre quatre grains ayec quelques grains 
de sucre/et a renouveller cette dose de deux lieures 
endeux heures ^ jusqu'& la r^pression totaledes accis. 

//. Supplement au diagnostic de Tinfletmmatim dit 
coeur, par le docteur conseiller Neumann, 
medecin en chef-^adjoint de Vhdpital de la Cha*" 
rite rfe Berlini ; . .1 

Un des praticiens les plus c^I^bres assuire que ^ 
dans une s^rie d'observations longue et ^tendue, 11 
n'a observ^ que trois cas d'infIammation veritable 
da cceur.'D'a£res cela j'di/di!l n^cessavrement ^tre 
surpris d'en rencontrcir trois dans T^spaco d^anp 
semaine, , sans parler d'an quatri^iaei.^s.iQuitQasi les 
les pbenom^nes inc^qaaient la presencfe d'une telle 
inflammation sinqp^dju^je.. maai^e. : positive , du 
moin|5 un tr^s-bauj dc^r^ d^.Vr^ise^ 

Le premier cas n'est point instructi£> vti qoe noas 
n'avons pas pu observef les pbeaoit^&aeis de la mala- 
die. Lesujet de cette bistoire incompUte nous fat 
envoy^e mort y et voici ce que l'inspec]tion du cadavre 
oiTiit de remarquablei: . : • ; 

Le gQumon drodt etait coaverti .totalement en nne 
masse dure^ de uajlare h^piitique \ \e poumon gauche 
iudiquait le passage de Tetat inflammatoire k celoi 
de suppuration qui inferieuremeat existait. d^jii , 
tandis qu'a la partie ^upi^ieure de c^ poumon y ou 
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dUtifiguait eticore rinflammation ^hlegpioaieuse. 
LVtfYierture da p^ricarde , doht tout rextdrieur ^tait 
d^un rouge verm6li , donna lieu k un ^pacicliement 
consrJ^raWe de liquide cl'une "couleur jaanalie« 
Toute la surface du coeur etait couverte d'une l^jn-^ 
pW plastique' form^nt une membrane velue autour 
^ du coeur { cor uitlosum ). J^ne tam^ 
vifetrit toute ia. surfape interiejure du pericarde ; Tin- 
t^ieur du ventricule dfoit dii coeur etait col,pr^ d'un 
rOuge yermeil et^ddris un ^tat pHegmoneux. 

D*aprAs les renseignemens donnes. sur cet; indi- 
vidu, ilavait exerci la professidn de ma^oii U etait 
Sge de <juarante-neuf ans , Wt 'iirie maladie Ae q[uel- 
ques jours seulement avait "precede ^sa piojrt. 

iLe cas suivant nous mi^ en its^t de mieux obser- 
v^r le developpement des pli^nom^nes. morlwde^. 
Un garfon tailleur, agiS de vingt-six .ans , d^.une 
taille ^lev^6 j alvait joui d une ^rit^ ^parfa^ite ^ jus- 
qu^au mois dfe juiilet i 820 ,^poqu^^^ ii fut 

affect^ d'une toux qui continua.plusieurs mois , sans 
que le malade ^'^n occupa^^ Ld' 5 novemtre ,j cet 
individil toijkba malade ftout d'£in coup , et le 19 du 

avait une 

douleur 'l^'^et gaucne de la poi- 

tririe, unetfadisicheavefe ^eif fiileA^aTTes*^^^ , 
mais excitie jpiaif ilbe ifiS^iSSfiSn ' prbfbri^de et accom- 
pagn^e^dtoies^a^uri iiiicrbftst^^ 5 fa Wspi- 

ration 2LCCihdiie,'l^ poals?^tt^u«ri't et dur,;l*s selled 
tar4ives,Ia langue humidfe et riSn-cliargee, une soif 
iaten^^, une chileur inodet^B' (Sf la peau- lels elaftfnt 
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spn entr^et k I!hopi,taI. On Iqi flt pr^U({UQV .fpx If 
cliamp pne large saign^e et on lui ado^ioi^tra ftosiati| 
une dissplutio^ de sulfate de soade et dp Biti;a((eile 
potasse. 

£e 11 ^ Jemalade se trpuya b^j^pcopjp, iqieiixi^L 
respiratipn ^tait libre et La tpnx accpn^^i^^i^ d'e;i^ 
peq^oration. Hes pulsation^; au nombr^ ^<^. (juatrp^^ 
-vinjgt ^natorze par mii^ute y offi:aieut un <^);^gt;ir.f 
de mollesse; le pcplnt de c6t4^.d^ ^ 
tppx ^ ne se faisait sentir qa*i|prds upck i|ij5pi|raJt|oa 
forte. Qn continu^le m£me traitem^nj^. 

Le la douleur eprpuy^e en i^^pjirs^nt fty^it 
di^sparu mais Ia,toux ayait aqgipenjti j T^j^pe^^P' 
ratiop etait devfni^e.abpndante, ^t lc^ f^^np.^rs^t^re 
de la, peau ^ normale y le mfda^je ^tf^ij; nrv^r^ doj^s ui^ 
i^tatde serenit^ parfaite ^cepend^pjt^ popfaf.lairesp^T 
ration ainsi que/l^e j)puj^ ^^PQre i»Qd^einfiUt|f 

acce|^r(£s,^ onluigrescrivit k 4pi;e d^s^^tiipoinQ 

avecun huitiime de grain d;Oj)ium, ^^p,roa a4(»i* 
nistiaiHout^s Ie3^t^pi| l)(ei^^^ dans i^pp i^fa$iQp P^,Ct 

Personna tie consid^m T^tat du ni» ^--^v.^^PtQ^^C) 
danjgereqx : iJ^eU^^ i^sis si^.fl<^3^^J^ Jgul^IfiHfj 
se prQmenait m(^qflie ch^j^p.i pi^f a^ mi^^c| 

^e cette.amelior^^^^^ la uujul^ 

smv|ntj9, saps q^^p4a,g|^jip^^^e.,$f6^.^^ C€f 
n'etait q^ue ppu 4^^p^^9»>K^jiSL^^ ^^^^* f. S^^^S^ 
4nfiruji||re^ placee d4tQsIe Tj}i$ia9^$ r^I^Wi 
^^epair,; elle se dii^o^|; j^^ avertir l^M^ie^ciuji 
lors(£ue le malade expira. 
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tff^m^itm^f^f^^n i^ne sobstanced^reetli^patiqQe; 

poimip^ g|t1^c)i^ I90otrait dea tcaees d'une in^m- 
ii^io? snperfiefella daa^ f^vi point ; le ireste de 
ae m^JEoe ponmpa M^U par&itement sain. Le p^ri«- 
carde> tr/^rgonfii^ .^t color^ de ronge vevmeil^ conte- 
v^t nn^ qn^antit^ conridi^fable de liqaear jami&tf e ; 
tpfite sa face |nteme ^ epoMOe toate la surface ett4- 
r^i^nprfl 4oc(Ba^,^^i0|it reTdtae4^d'une membrane 
y^lu^ tofa^nte^^f^ «'^tendait tes<{tt'i rotigine 
de top^ ^S; ^vQs vaisis^aiiiX} qyt^ Von pouirait d^ta- 
cher aisenaen)t ^V9^4^ d'nae pincette. 'Lecaeuwdroit^ 
d^uxi y.o^me pli^^cpnaid^al^e que da^as Fetat ordi- 
naire^ i^tajt ei^li^mm^ ja$qti*aa cpmmen^iEnnent d# 
rartire p^^jmw^rei le cceurgmeh^j aa cbntra^e^ 
4t^it infiniii^eQtplu^ petit pt s^i ^urli^li int^ifiure, 
, comme llaorte, n^offrait aucuue trace inflamk^toioii^ 
La circonstance que rinflammation afltectiait le 
pptunon^ droit y tandis que \er point de c6t^ avait 
ete a^uti au c6t^ gaacbe > eat pen. importante : 
ipais trouver une infl^mp^^icui du -ecear^ f r^s-pro- 
ijion^^e y ^TXS le cadayre d'^n boi&me qni > avec une 
n^o4^^#:&'^^t:p^Qmieae encore lavellledans 
^ clic^mbr^., voilii ce <|ai nons parul inconcevdbte. 
|;^ai^ Cf^ j^s, gja^ ^i^t ksi signe» d^angoisses , de 
dmleuj^> d? frojid dea e±fr&nit^»> tfto. ? ' Le poak 
etaU^grand^ assez dur>.asse2 £riquent>et-cependeni 
toul; le.coeur droit ^ con^im^ tou^le, lasiyperficieda cc^tir 
^aache , e.tait eQ,£[aii>n?i4- • 
Le }our suiyant , une fille de dijt-liiit ans mourul? 
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deHmhxnete qtie yoici ^eHe avait tbcijoiirs (§te iris" 
iien poirtante, lorsqu'elle fttt attaijci^etout dW 
isoup de lafi^vrela plus-violente et d*une difficult^ 
de respirer, accompagn^e de tbux. Recue i la Cha^ 
rit^ le^lendemain^ on trottta chei elle la r^piralion 
extrdm^ent oppressee e t acc^ leree , le pouls petit , 
dur .et line touxsiche et fr^quenle ; elle respii»ait 
ayec unei vltesse egalie ita frequence du pouls. PIu- 
weur^ saign^e^ co^euses furent suiyies de' qnelqne 
sonlagexnent ; le sang se couvrit d*une lymphe plas- 
tique ^paisse. Enfin , la malade mourut le septiime 
)our. A rautopsie du cadavre, on trouva les pounibns 
sai^is, sauf quejques vestiges d*ane inflammatiW 
saperficielle et l^g^re a leur face postierieur^; LJ 
ccBur ^tait^galement sain , mais le p^ricarde pr^sen- 
tait Taspect d*une vessie dess^chee, craquarit' sous 
lcs doigts. J 

III. Guerisou d'une Hydrocephale chronique (i).; 

Charles E. , ig^ de trois ans , n^ de parens^ maladifs 
ctpauvres , ^tait attaqu^ , deji depuis deux ans, dW 
rachiti^ ei^tiirement developp^, maladie qur amena 
inctessiyement une cyphose bien prononcee, une 
courhure desmemhrcs inf^rienrsetungonflemerit des 
extrdmites articjilaires j cet enfant, qui, auparavant 
naarchait tf^s-hien,;prahientAt' une Wrthe clian-* 



(») Cettegu6rison, comme ies suivantes, a 6t^ obte- 
nue dans rinstitution Polyclinique de Berlin , sous la . 
direction deM. tfufelan4^ - 
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ceUn^Ui ; }9 .digesfion deyi&t fniUe ^ 4^ 6^ ^relbppa 
une atropfaie g^n^jrale y et en mSmQ tefnp» , mais plils 
lentement ^ unebydroc^phaler clat^nique. Ce fiit aU 
dix-htUti^ine^ mpis apr^s latnaissanoe de oet enfant , 
iqu0l^ .m^efCOmmengaii reparquer uh accrc^dment 
disprp{i^rUonn^ de la t^e^^ dent le-yolume t/t la'.pe^ 
satktetir ai?;aient>,en to^^rpeu de temps, augraent^-i 
ttn< plE>hit que ^silrmoin|^nt la puis$ance des mus- 
cles dn, cdti > >elle penchaiit toujours d^unic6t^*, en . 
m^m^vtemf^ fenfant.devint^ti^te^ morose / etsur- 
j^t^iijiec^ Cont^actionsconyuIsTveSy ^0 Pon iie poc^- 
Tait attrtf^r^r ^ni A Ja dentfltiqn, iii k W pt^sence 
de:y€^6.^^et,^tat>de- choses se .cotbpl&jnait souvent 
demo.uyemens febriles qui^ &ieur temps , ^taientac^ 
compagn^es d*une dc«ileur ezcessiye de tSte^rin^ 
quietude et la soif etaiwWl^itres^^ndes^ la^peau 
.^tait seche.;. les utliieii j^aientrrettdues en petite 
^uantiti 9 Jhmnes^ trouhIes> ^t:^paisses; la pupille 
.s'agraudit> Tapp^tit deyint nul et la d^fiScation dilB- 
cile. Tjrijf-souyent il suryeti^it des yomidsetnens; p^- 
nibles^^ prec<^^s.d*^tranglement, t^Ie^r-pied^ , de- 
mSme que les paupii^res^ i^biient od^mi^t^nx. ' 

La pi^esence d'unie.4ijdrocephft^rt«)ri^iq lors 
/de la c^ception /de cet'eniant;a rinstitution- polycli^ 
inique^ semhla doncr.sitfiEbsamment d^mpntr^e , tant 

par les sympt6mes.existai»'>':qne par les circonstances 
.ant^rieures; 'seulement:. Ie!pronostic, d^)ji tr^-peu 

fayonJ>Ie en .lui-m4me,.fat;rendu'ti:es-doutcux par 

Tassertion que.tous les traitemens emplojes xusque- 

^a ayaient ete infructueu X. 
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eclle ^ladie^ M fut c^oenirdev Il fellait dbeielktr 
fci laamedras rengani^me en g^neMil ^ cft Ife syfe- 
iime IjmfHisAiqvte tm pttrticiilier. Jbd iradiiiis et 
l%jdrec^p}^i^ M^ssetiibllAyl^ etiiafij^ftfeik^fe^^^iflpaJi^ 
saieat ici preyemr ^nne Heftnte «adsei &a 'd^biMc^ 
.naiiife^e du syjt^m^ dagnrbant et led^ielo{|{^eAieftt 
.Jaitgi»ti|saatjet tardif de yor^msme eoti^», fu^etit 
Ycis ppw liase dai^a le trailetiielvt & ^fk^r ; eh 
.ordoiMKado^lo^ Qiitre rakageiiiteniedKi IttlbM^ die 
:]ta digitaIe,J)ourprie ( dittcte 4 laf ddBe iP«t*^t*id pir 
j©or) ^ reeiptoi d« lar d^coetlM de gkuds , iStes frit- 
tion» mercQridiles k k t^te^ et deb Mttd g^t^i*diir 
jurpmatique^^ . : ; ' . 

i De^k , M hont de ^inq \o^90f oa ireeomiitft tiu Imeil^ 
^li^enl sensible daAs VMi^ dePtnfaiii : roedi&Bie 
tait dissip^ totalement^ etJa diurite arait consid4r&- 
Ubment augnieni^ fla p^br ikdit detenu^ biYmidcr^ 
IVpp^tit aTait repavu, ct le caradtitee de renfant ^taJt 
4^veE^ pltt% i^ilU, Cet amehdeme&t fit que Von 
continua cette tii^tliode de traitement jusqu^i Fap^ 
paritioa des prodr^es de k^salivtftioA ^ oit Fon sub- 
Sftitua au cefe'a«el lei ^du&e dbnS ^'atftimoiBe^ Cte 
prodr6mes> qui dEsparnreiiet an beut de quetqpdee 
iwva f £ir pkfce^ jc im^ccsis violMt de fi^yre , que 
Ten filo^ser par une miiture de earbonate de po- 
tasse- et de's€ic de ditrosii^ On reoommenfft les frie- 
tio»s merGiariell«»s > qui Im^tkl eontidii^es jusqu'a ^ 
rapproche d'une seconde^sdlivation. Pour soutenir 
les forces , on mit renfant k un r^gime nourrissaut 
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O0 continpa, ea Quti:0>r)empIoi des bmin» ammfttiques. 

Ce traiteixie^t $iaiple. eiit fovat eS^t qtie 
siint^ du; j^ne maladeiSf^Ameltocatde jonr eti jonr^ 
et qu'au bout de deux mois. et^ deoH toqs te» sjm^ 
pt6^es 4e rhy^rve^phalejavaient eptiiroment' dis- 
paru. La. t4te ayait reooup^i sa .grosaeor ordinaire^ 
r^vaciuitipi^ de runQQ redei»ieiiue natorelle^ 
et Tapp^ti^ , cpmme randenne gait^^ ayait re^aru. 
L'eafaiitre/Q0immen9a a.se tenir. s«r ses jmbet^ et: k 
i^Mrcber s^|i$^ cbafioeler) d^^ scnrte quehi m^e f»t^ 
6tonn^e par ua cbangement aussi rapide que d^sir^ 

Pour completer bi.gu&ison^ iF £ftUait rem^dier- 
ayec le m^mesiicc^^S ii>la.oop6titBtioii^rabhitiqu^^et> 
d^bile qqi restait ii combat(rev & cet efii^t on em^ 
ploy^. pendaAt qu^«e. tempsjrsetbiops ma$iiaV 
et la r^in^.dte igarance. On.associaii' ce traitement' 
rii^ag,e; de? bains ajromatiques> et d^aKmen^ nouv-^ • 
rissaBs^^ qua Fpn cpntinua jusqu'ii' la > ga&isofi< en^ 
ti^re d^Tei^U*. 

ly. Guerison d^me, Chorie^i^ Cbor^a sancU Viti)^^ 

Henri EL y &g^ de dii-septans > gareoa - tt^serattd^ 
d'ime . constitution iaib|e et d-nn caract^re doux'> 
aya<it jouid'une.saBt4<asseZ'parfaite jusqu^i saqntn» 
zii^pde. ann^e, fut iacommod^^& cetle ^poque par' 
' des. vers et notammentpar d^^ascaiides. PlUsiard > 
des pollutions nocturned frequentes, provoqueei» 
yraisemblablement par reifet sympathique des yers. 
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2CV3deHt dowi^ na^isaiice Jk^^unii d^bitit($ nerTehse , 
a€€oiQp4g«ie^ de |Qoi^ii;ein)Bn$ CQQjlii^uels ^et Involon-^ 
t^i^es d^s^membres d'tinc^^te , et 'm6me' des mus- 
c|esda vigagei Cet individu^, apr^s avoir et^ traiie en 
vain,pendant deitximois environ^ entra & . la Voij^ 
cUniqne Royale de Berltn. ' 
^ Comme des.signes non.^quivoques de la pr^sence 
dpr viars. . r^okmercnt rujsage des anthelmintiques • 
ayaht tout autre rem^de, on fit administrer au ma-« 
lade. une decoction de^remeTi-confrA et d'ec6rce de 
gigq^ceay combin^e avec oine infusion de racine de 
viil^riane^iCe trahemrat/coi^tinu^ pendant plusieurs 
sem^ines/ eut pourieffet d'evacuer une quanttt^ no- 
table . d'a$carides, et en, m&me' temps de dissiper 
r^^ia-t J^^brile :et - de supprinier les pollutions «oc* 
turnes.-Cette .etacuation, si^salutatfe d'aiiIeurS| ne 
p^oduisit aucuh effet sensible sur le syst^me loco-« 
motcur, dont'les aberrations continuaient se mia- 
ni^QSter par des' coQtractions involontaires > qui ^ en- 
tretenues par une d^bili^^ g^n^rale du syst^me ner- 
veux , persist^i^f de telle sorte qu^on ftit oblig^ de ' 
recourir aux antispasmodiques.flietalliques. On ad- 
ministra donc au malade t^oxyde de zinc depuis trois 
jusqu'a huit^rains par jour, associe k la poudrc de 
valeriane, L'emploi de cet oxyde, continue pendant 
un mois; eut pour effet de r^primer tous les mou- 
vemeus anomsmx $ ^ti le ' malade , fortifie par Fusage 
du quinquina pendant pilu^ieurs semaines/sortit de 
rk6pital.entie^ement retabli^ * 
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. Guillelinine H. . . , &gee ie dix-neuf ans,:4*att6 
constitiition forte, ^tait snjette depuis six mois k ' 
des attaqnes d'^pilepsie , suite d'une contrari^te qui 
d'abord dvait donn^ lieu i une suppression des 
r^gles.. Ces attaques ' d'^pilepsie, qui persistaient 
mSme depuis le r^tablissement des menstrues , et qui 
se renouvelaient tri&s-frequemment, d^termin^rent 
la malade & entrer'li la^Polyclinique royale, oi ellc 
fut recue le 20 mai 1820, ' 

TTn examen attentif ne laissa aucun doute sur Texis- 
tence d'uixe epilepsie d^velopp^e , dont les acces sci 
renouvelaient souvent , mais 2i des intervalles irrega"* 
liers, et affectaient sur-tout les muscles dorsauXy 
en incUDant le corps en arri&re et en produisant 
ainsi une esp^ce. d'opistboton6s. 

Comme le caract^re de la maladie ne paraisi^ait pas 
d'une nature. nettement et francbement nerveuse, 
mais etait compliqu^ d'une exaltatipn du syst^me 
vasculaire , on debuta par faire pratiquer & la ma- . 
lade une saign^e. copieuse ; ensuite en lui fit admi^ 
nistrer roxyde de zinc a la dose d'un.grain ^t ^emi^ 
en 7 ajoutant un grain d'extrait de jusc[uiame,«t en 
r^petant cette dose tous les matins et soirs. 

Ces m^dicamens , augmentes Fun et .rautte gra- 
diiellement jusqu^^ cin(| grains par jour, r^prkni- 
rent les attaques d^^pilepsie dans respace de trois 
inois^au bout desquels cette personne quitta rh6-> 
pital radicalement gu^rie. 
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VI. 6^6H^t^JPuh Stniv^f sfhe du cceur. 

GtiiUaimi^' F. . # , Itigi H sefze ans^ d^une sant^ 
florissante, se plai^alt d^ti^ doulfeur vive, occupant 
fe.o&t^ gauthedu tWa^ et r^poiidant exattement 
aa codur^ cfdmme atissi des pa]|>itations fbrtes et per- 
manenles de ce mAme viso^re. La douleur ^tait pon- 
gitlve^ continur, et atigtiientait par la moindre pres- 
sion ext^ieuref , jiar Petercficecbrpbrelle plus Uger, 
maSs stii^tout qu^md le n!ialad6 mohlait quelque es- 
calier. Les palpitations da coeur^ hon isoclir6nes aux 
battemens du pouk , etaient si fortes, que roeil suffi- 
sait pour les apercevoaf « £h m&me temj^s, le malade 
se plaignait' d'une tumeur situ^e^ suivant lui^ k 
Irendroit du cceur, mais impercepiible au touclier. 
Le ponls', quolque ft^qtieht, plein et dur, ^tait r6- 
gulier, la respiratioh'oppress^e, mais sahs essouffle^ 
m^nt et s&ttS^angoi^ses. Cependant, trds-souvent la 
poitnnedeven^it le si^gfe de spasmes & des intervaUes 
phis ou moin^ rappti^icli^s, et ^ccbmpagn^s de ver- 
itiges, d^ebloolssetaefts, de dt)uleurs piilsatiyes affec- 
«int la t^te. Ile regard du m^Iade ^tait fixe,.les 
yeuri$aillafiai,4^ pupin^ agrandfe^ la r^gion ^gar- 
triquf^dist^^ti^dto', xhais indolehte^ les selles dtaient 
dures, peu fr^qhehtes^ et accompagnees d'une dou<- 
iMnr cuisante aii rectum et aa dos : la secretion uri* 
narre 'h*^taif poiht troubliee. 

Suivaht ie t^cit du naalade, la maladie s^^tait 
yelo^pie sucC^siV6meht et sans aucune caus^ ma- 
nifeste. Aucune ^ruption cutatt^e , aucun effori^ 
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torporel, propres a occasionner utie maladie idiopa^ 
lliique (lu coeur, n^avaient prec^di* Cependant un 
examen allentif de Telat antecedent du nialade 
autorisait a deriver le mal d*une disposition heredi- 
taire aux hemorrWides , joinle h un diailgement 
subit de r^gime. La plethorc , riniertie du canal 
'intestinal , les palpitations fortes du cceur, la dou- 
leur pulsatiye de i&te , tout attestait en fayeur de 
cette opinion. 

Four rem^dier a cet ^tat de choses^ il fallutdimi- 
nuer la plethore gen^rale par la saignee , et agir sur - 
le canal intestinal par de legers Iaxatifs,afin de dis- 
Biper les cbngestions yiolentes vers la tMe et la poi- 
trine, et d'an^antir la dbpositibn hemorrhoidale^ 
Pour atteindre ce double but, oti fit pratiquer au 
malade une saignee de dix onces , et on lui fit 
jprendre une dissolution de sulfate de soude. 

Le lendemain , les battemeiis du cceur avaient 
considerablement diminu^ ; mats comme le sulfate 
cle soude n'avait produit aucune selle, on en fit 
prendre de nouveau une once, a laquelle on ajouta 
une derai-once electuari^m lenUwum. ^ 

Le surlendemain , le malade ajant eu plusieurs 
selles,' ne se plaignit plus dVucune douleur, etle 
pouls des artires radiales commenca i r^pondre aujf 
battemens du coeur. . . 

Ce traitement) suivi du rcsultat le plus heureux, 
fut modifie aq bout de quelquesj jours par la pres- 
cription suivante : ¥ Herb. digiL purp, ij 5 ^ 
inf, in aquee ferv. q, s. dig, per hor, qHadraniera ad 

12.' 4 
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cah unc, vij j admisL aquce lauro ccrasi drachmam ] , 
salisGlauberi unc. i. Donnez une cuillcree toutes les 
deux lieures, , 

Quelques jours apres radministration de cette in- 
fusion , les palpitations du coeur n'existaient plus \ et 
le malade, apr^s ayoir fait usage encore pendant 
quelque temps de moyens propres ^ detruire toute 
dispositioa inflammatoire, sortit de rhopital dans 
un etat de guerison parfaite. , 



SUITE DES RECHERCHES 

SUR ! PATHOLOGIE DU CERYEAU , Il.me PARTIE. 
DE L^APOPLEXIE ; 

Far Jean Abercrombie , M.-D. , membre du 
College Rojal des Chirurgiens d'Edimbourg* 

(Du Journal M^dical et Gbirurgical d'£dimbouTg. ) 

II. Des cas de Coma. 

Les cas que j'ai appeles comateux ^ pour les dis- 
tingiier, diff^rent singufierement de ragoplexie. Ils 
ne sont pas ^poplectiques dis le commencement, ou 
s'il y a a la premiSre attaque perte de sentiment et 
dc mouvement', 6et etat disparait en quelques mi- 
nutes sans remploi d'aucun remede. Le symptome 
principal lors de rinvasion est unedonleur k la tAte, 
subrte , et violente pour faire poussei; des cris au 
Hialade. . 
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Qtielq«ii«fois > comme daiis la Xin>/ 'XVI.e et 
XVIII.e Obser^ations , il itomhe fdible , p^le et af- 
faisse, sduveni av^ de l^g^rjss cqtivulsidlis j mais il re- 
vient de cet etat en quelque^ minutes. Dans d'au- 
tre^ cas:('comme dans le i4^.e) il ti0 tombe pa^^ 
mais sent un malaise considerable a la t^te , ordinai- 
remeni avec paleur, nausee$ j et souvent vomiss^e- 
meus. La premi^re attaquc? ayant disparu,aa ppinf 
que souventle malade ^t ^a^abie de gagnet h pied scm! 
logis / les ST|rmpt6mes eontinueDft atec diverses rho- 
dificatipns^ Ladeuleur fii:e persiste k la t^te/si^geant 
souvent d*un c6te , et ordinairement il y a vomisse- 
ment. Le malade resle pendant une on deux heures 
{^plus on moins^ suivant.tesieas) frbid et fiiible ^ avec 
la face d'une paleur cadaveriqu^ y le pouls faible et 
un peu ftequent. ^ll conscifve ^ sehsibilite , mais il 
0st aff^is^.jP^t degr^s la chalenr revilfnt, la face 're- 
prebd sk cpuleur ordinatre, et le poiils devient plus' 
fort ; ensuite la face devicnt rouge , le malade est 
plus affaisse , r^pond av^c lenteur et lionchalance 
aux questions qu'on lui adresse, et tombe enfin dans^ 
uil etat de coma, d'o{L il ne sort jamais. La duree 
de ces ch^nf^emens e^t vari^nle. Datis I'Ohserva- 
tidn XJVi«^il 8'^st icotvl^ eiiiq hf^ufes depi^is le com-' 
mencement-de rattaque-4**^^** Tetat -comaleu^sr 
X)ans le.iS.e, jca§^,4ouj^^heui3e»3'da ^^316.« , trois 
jours. Dans^Ie i4.e ca&^r^ll^t cfomateux a et^ fcriivi de 
la mort ;en!sept.hjeures ; :djatia.le.i3jS ) en trente-denx ' 
Iveures ^ dans le \6,e cas , en deux jours. H y d^irtres 
varietes qui se sont developpees daus les autresfchs. 

4.. ' ' 
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Dai^s^ta XV.e Observation , Tespace de temps entre 
riava^ion et le commencement du coma n*a ^teque de 
quelqu,f;9 mioutes^.quoique la mQrt.n'ait.pa&.eu Ueii 
en moin;) d.e .viiygt^n^uf heures. Dans d^autces cas, 
la mO:i|; ^tvient tr^s-pramptement apr^s le coma, 
quoiqii€ ridiervalU entre celui-ci et rinvasion ait 
^le assez consic^erable^ p^ut^^tre de.plusiears beures* . 
.Dan3^1a Xyill.^ Observation, il y a eu nn intervalle 
4e quinzie jours sans aucun sympt^me grave; alort 
la maladie est. reycinue ^ et a et^ promptement sui^ 
yip de la mort. Dans la IJklX.e Observation , qui pa- 
rait appartenir k cette cla^se, apr^s tro;s jours qu*a 
dure le coma, il a disparu entierement-, apr^d quoL 
il y a eu un d^lire / qui sept jours onsuite a ^t^ 
encore suivi de coma, dans Jequ^^I le- malade cst 
mort au boujt de trpis jours. Dans la Xlll.e Observa- 
tion f il 7 ,a eu aussi u^ soulagement passager da^ 
coma apr^s des evacuaiions, doqze heiire^ apjr^s rin- " 
vasion du coma et vingt heures avant la mort. De ce. 
qu^ j'ai pu x)bseryer , les cas qui appartiennent k 
cette .plasse sont pr<}inairem^nt funestes (i).Ils for^ 
iTient dan^ lcAr^ syjiiptdmes ane madification de la> 
roaladie, ^ui diff^re singjulierement de rapopiexie.* 
et a rouyerture du cadavrenous ne-troo^vens pas de^ 



(i)Un icriVain c^lfebre que f ai soavent cit^ a dit : 
i Je< n'al jdmais vu §^^Hi* un malade qui s^est plalnt 
dan&le commencemeDtde Fattaque, dTuaedoaletur su-^ 
bitetfiJUi t^te* > ,(Gbeyn&»^r/e^ Jlfa<aciie#conu^;eii5e«, * 
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ces variet^s oa de ces allerations morbides doul^endes 
qui $e trouvenlL dans les cas apoplectiques , mais bien 
un epanchement um£3rm& et cotisiderable de ^ang. 
Je pense, el leur blstoire entiere pbrte k le croire; 
qu'ils d^pendient de la rupture immediate d'an vals- 
seau considesable, sans que cette rupture soit pr^c^- 
d^e par TetAt apoplectique de congestion ou d'inter- 
ruption daas la.circulation. 

Probablement unc maladie a exist^ dans Tendroit 
oi s'est faitf la rupture, et y a doan^ lieu. Au moment 
ou elle arrive ^ U paroit j avoir un derangement pas- 
sager dans les fo^clions du cerveau , mais cet iiat 
disparait promptement : la circulation se fait alors 
sans interruption> jusqa'ii ce ^u^une quantite de sang 
soit epancbee sufiisaD^ment pot^r donner lieu a Tapo- 
plexie de la mani^re que j'ai snppos^ dans le second 
arliole des Xlaus&s* 

Nous voyons cn; effet qtf b des evacuations copieu- 
ses ont pu faire disparaitre le com^i pour quelque 
temps^ miais qu^il est reveftu bient6t apr^s^ et a ^l^ 
funeste. Dans tout leur ^durs.ces cas sont tout-a-fait 
analogues k ceux d^epahchement sur la surface c^- 
rebrale ptQduit par des lesions exterieures. Les effets 
immedi^ts deja lesion di^paraissent, le nikkde gagne 
h pied son logis^^etapr^sune ou deuxbeures, pius od 
moins^y se trou ve affaisise ; enfin il tombe dadsle cottia , 
qui peursiste jusqu'i ce qu'on enlive le sang epancbe 
au mojen du trepan. Lorsqii^il di^parait, les sym- 
pt6mes vari^s dans cette forme de la maladie sont 
ceux auxquels ttous devons nous aitendre, vu le 
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priacipe que j'ai propos^ 4 Wgard/de Teur natbre.' 
!Dans quelques cas il est prokable que r^panchemetit 
Qugmente .progressiTement jusqu^ii ce qu^il soit assez 
considerable pour donner lieu au coiba fune^te. Dans 
d'a.utres; il y a lieu de croire que rh^morrhagie 
s'est arrdt^e par un coagulum ^ biea46t apr^s la 
ruptur^, et qu^elle recommence de.ndiiveau et se 
termine promptement par la mort. C^^est ce qui est 
arriv^ probablement dans les XVI.^ ^ XVIII.e Ob- 
servatioDs. Dans ces sortes de cas-, >oni peut, dans 
rautopsie, quelquefois distinguer Us deux ^pan* 
cbemens Tun de Tautre par le^ur aspect; Dans quel- 
ques cas un second^pancbement a.Iieu ,dans une 
autre partie du ceryeau ; celui «• oi est probable- 
ment produit par rinterruption d^ la circulation , - 
auquel le premier avait donne lieu. Un double 
^pancbement de cette esp^ce esl<.AiT)ve dans le 
i^.e cas , le malade n-ayant pas eu d'attaque 
pr^alable. Dans ce cas^Ie r^tablissement passager du 
malade a et^ remarquabl^. : Tetat apoplectique ^tait 
survcnu deuxbeures apris rattaque) et arait dure 
trois jours^ lorsque pjqobablemetit les evacuations 
employees eurent reffet de retablir la circulation, 
qui a continue d'une mani^re trds-imparfaite jus^ 
qu'a la nouvelle interruption par «lu bodvel ^pan-* 
cbement. Cette rupture parait avpir tieu ordinaire-* 
ment dansla substancedu C^rveauVde l^qiielle, par 
un decbirement, elle se fait cbemin jusque dans les 
yentricules ou k la surface cerebrale / ou bien dans 
cei deux directions a*Ia:fpi6| comnte dans un cas 
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decrit parMorgagni. Cestg^n^ralement en vainqa'on 
essaie de la trouver sur des vaisseaux particuliers; 
Le D.r Cheyne a pu le faire dans quelqucs cas, mais 
ordinairement un grand nombre de vaisseaiix doivent 
fitre ouverts par l^etendue de la laceration ; de Ik 
probablement FaUeration qu^on a observee^ comme 
si repancbement avait eu li^u de plusieurs vaisseaux 
a-la-fois. Tant6t le sang a paru &ite fourni par les 
valsseaux du plexus cboroide , tanlfit par les veine^ 
de Ja surface du cervcau ; et, dans un cas qdi a ^te 
decrit par-M. Douglas , c'etait de la rupture dd 
sinus lateral gaucbe (i). Dans des cas de cettd 
classe , il est prob«ible qiie repancbement est or- 
dinairemeiit ient, et qu'il lui faut plus de temps 
pour occasionner Tetat apoplectiqqe. Dans quelques- 
ntjs cepcndant il arrive beaucoup plus rapidement, 
de mani^re k donner lieu a rapoplexie imnlediate , 
et quelquefois presque aussit6t k la mort.'Le pre- 
mierest arrive probablenjent daris rObservation I.re^ 
ou repanchement a .ete dans le cervelet. 11- existe 
plusieurs exemples du second cas. Selle croittr^Si- 
probable meme que ces cas, qui se terminent instan- 
tanementoii tris-promptement par la mort , sont de 
cette esp^ce. Je n*ai pas vu d'exemple d*apoplexie 
simple qui ait et^ instantanement suivie de la mort ; 
Selle demande ordinairement un temps considerabl^ 
pourparcourirsesperiodes,c'est-i-dire, de ^^tieures 
a deuxou trbis jours. J'ai conjectur^ que daris lefe 
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cas de la seconde classe^ il y a eu rupture occasionn^e 
par une maladie de Tart^re , et que c'est \k rori- 
gine der^panchement; et en efiet, une telle mala- 
die de TartAre a it& fr^querament obsery^e et d^- 
.crite par Morgagni et autres. Elle consiste dans 
quelques cas d'ossification ^ dans d'autres , de cette 
fragilite terreuse particuli^re , qui a ete decrite par 
Scarpa, comme predisposant a ranevrysme. Dans un 
cas d'apopIexie qui s'est present^ k mes amis , M. Dun^ 
can fils ) et 2i M. Wishart , et qui aete presque aus- 
8it6t suivi de la mort, on a trouv^ par Pautopsie un 
^panchement tris-consid^rable produit par une lac^- 
ration ^videmment due h un elat maladif des art^res 
qui ont pr^sente paftout la fragilit^ de Scarpa. 

A r^gard donc de r^pancbement du sang dans 
le cerveau^ la doctrine que j'ai avancee est^ quHl 
a lieu de deuxmanieres tr^s-difierentes : que dans Tun 
des cas , il est produit par la rupture immedtate 
d'un jaisseau consid^rable^sans aucun derangement 
pr^alable dans la circulation que dans Tautre, il est 
le r^ultat deT^tatapoplectique^le sang elantpousse 
audebors par Taction art^rielle k cause de ripterrup* 
tion de la circulation , de la m^me manif&re que Tbe* 
moptysie est d^termin^ par une obstruction dans la 
circulation des poumoVis. Dans le premier cas, il est tou- 
joursen grande quantit^j dans lesecond, la quantite 
de sang est souyent extr^mement petite, quoiqu'elIe 
ne le soitpas ti^cessairemeut^ et qu'elle puisse dans 
quelques cik^nstances , &tre aussi grande que dans 
Tautre. A la verite , il n'y a pas de raisou pour que 
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tesdeux causes ne soient pascombio^esdanslem^me 
indiyidu , Yeiai d^apoplexie siinple existanf d'aberd, 
et ensuite , par rinterruption dans la circulation, un 
vaisseau considerable venant a se rompre, et Tetat • 
maladif des iuniques ayant predispose & la rnpture, 
Je proposc c6lte doctrine enco^e cdmme conf ecturale 
en grande parlie , et comme sujet d^observatidn plus 
etendue, Elle deviendra tres-probable s'il est prouv^ 
que les cas ou' r^nanchement est tris-petit , ont 
^l^ pour rordinaire primitiyement apoplectiques , 
et que repanchement est consid^rable dans ceux qut 
ont coramenc^ par une douleur violente, et qui sont 
devenus graduelleraent comateux. Uneobsorva^ion 
des epancbement d^termin^o par des Msions e^ ternes^ 
poutra ^claicir beaucoup le snjet. Une retlnion de 
faits tires de ceux-ci^ pourrait nous fournir les don-- 
nees necessaires pour calcu^er jusqu'^ un certain 
point la quantite de sang necessaire pour occasionner 
rapoptexie^par une copipression directe. Nous saVons 
qu*une quantite considerable de sang peut ^tre ^pan- 
ctiee sans donner lieu k cet efTet ; mais il est probable 
que la quantitie est variable dans les' difierens cas , 
comme suivant Tetat plus ou moins plethorique des 
vaisseatix, suivant qne la cirQuIation peut ^tre plus 
ou moins facilement interrompue* 

Le siige de repanchement pr^sente un grand 
nombre de variet^s que je ne peux pas discuter 
maintenanty mais qui ^sousle rapport deleuiv eifets 
snr les symptdmes , m^ritent d'Mre examini^es. Dans 
un des cas du Docteur Cheyne, il y a eu trow ^jpaii- 
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cVemens/distincts*, undans la snbstance declraque 
corps stri^, et un dans le troisi^me et le quatri^me 
ventricules; les sympt6mes furent apopleetiques , 
avec des mouvemens convulsifs, et quelque-temps 
apr^s avec paraplegie, Dansun autre ona trouvel*e- 
panchement dans le pont de varole , duquel il s'e-* 
tait fait cHemin dans le quatri^me ventricul^. Les 
s jmpt6mes f urent une doulenr violentc k la tete, suivie 
d'apopIejiLie parfaite sans paraljsie. Dans un cas qqi 
s^est pr^sent^ k un de mes amis , il y a eu uhe pdr#- 
tion ronde de sang coagul^, du volume d'une balle de 
mousquet/dans raqueducde Sylvius; les sympt6mes 
furent : paralysie du bras gauche /suivie d'apopIexie 
dans Tespace de quelques miputes^qui se termina 
apris quelques heures par la mort. Dalis un cas re-* 
marquable decrit par M.Houship, 1'epanchement a ete 
distribue dans la substance de la moelle along^e , de 
mani^re k formerdesstries minces , alternatives avec 
la substance medullaire. Le cas etail une attaque 
subite d'apopIexie parfaite ^ qui s'est terminee par la 
mortau bout de deuxjours (i). 

III. De la Paraljsie. 

L'attaquedeparalysie consisteordinairement dans 
la perle de la parole , avec hemiplegie. Dans quel- 
quescas la parole n^est pas afiectee, dans d'autres 

(i) Voyez aussi un cas Temarquable par le docteur 
Duncan fili}, dans ses Rapports sur la pratique dans 
rhospice Clinique, N.? XXIV. 
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la perte celld-ci . est le seul syiiipt6me v ji la 
premi^re ^yasioQ ^ quc^lquefois un membre seu* * 
lement est afTecte , mai^ plus otdlnaicementi c'est'«. 
le bras* L^atlaqtie est dans quelques cas sulntey 
dans d'|iutres ^lle est preoedee pendant , quelques t 
temps de.douleur h la tSte. Elle differe derattaque l 
d'ap0^1eiie ed ce <}u*il n'existe pas de coma y le ma-* 
lade parait freque^Tihient sensible a sa; situalion , • 
entend ce qu^on lui dit , eL repond par des signes. * 
Fludieurs, de ces cas se guerissent promptenient ct 
'p^rfiitement ^ nelaissant aucun sjmpt6me de ma- 
Jadie , { Obs. XSll et XXIIIe). Dans le nombre de 
ceux qui ue se .terminent piis ainsi favbrablenientji' 
les vorietes suivantes meritem priucipaleoient notre « 
attenlion. 

1.0 Plusieurs d^enlre eux passent i Tapoplexie, » 
quelquefois en peu d'heures, rattaque de paralysie . 
^tant seulement rintroduction a celle de rapoplexie. 

,2.0 Quelqu6s-uns, sans presenter. aucane ten- » 
dancc krapoplexie , ne se guerissent pas. II est pos- • 
sible que le malade se.r^tablisse au pbint de pouyoir 
marcher , tratnant le membre paralys^ ayec Un grand : 
effort mais plus tard la guerison ne fait pas d'autres > 
progres, et apres avoir resteloi^g-temps , quelquefois 
des annees entieres dans cet etat, il meurt d'une 
uouvelle attaque^ ou de quelque autre maladie. 

3.0 Dans une troisieme vari^t^ , la maladie ne fiiit 
pas de progres yers la guerison y le nialade cst obli- 
gede garder le lit, il est tr^s-aflaiss4pendant phisieur& 
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semain^s, et menrt alors gradnellenient ^puise , 
quelquefbis il devient comateux, un ou denx jpurs 
atanl la mort. ( Obs. XlXe. ) 

£n retibercliant avec soin les diverses alt^ratton^' 
morbides qui se r^pportent k ces variet^s de la ma- - 
ladie , on trouye une diffetence tr^s-grande. 

1.0 On observe les m^mes alt^rations morjbides 
dans les cas qiu passent a Tapoplexie , que dans ceux 
de l'at(aque apoplectique. 

1.0 Epanckement de sang. Quelques cas d*e- 
panchement sbnt imm^diatement apoplectiqties , 
dfautresd^abord paralytiques. Nous ignorons la cause 
de cette difii^rence^ car les alt^rations morbides pa^ 
raissent fr^qnemment lesmdmes. En gen^ral , rhe- - 
mipl^gie parait £tre produite lorsque repancliement 
est dVn c6te, soit dans un des ventricnles , soit snr 
la surface c^rebrale ^ ou bien dans une nouvelle. ca~ 
vitede la snbstance du cerveau. D*apr4s rhistoire de 
ces cas , il est probabie que le coma est occasionne y 
ou parce que repancbement passe de Taut^e c^te, 
CQmme d'uh ventriculea rautre, ou parce que la quan- 
tite de F^panchement est seulement augment^e , 
quoique born^e k un s^ul c6te ; la plus petite quan- 
tite produisantla paralysie, la plus grande donnant 
lieu a Tapoplexie. Un homme dont parle Morgagni, 
etaita£fect^ de perte del^ paroleet d^hemiplegiedu 
c6te gauche y il monrut dix jours apre$ on trou- ^ 
vd S ij de sang dans le vcntricule lateral droit« Un 
autre c^ui a presente les m6mes alt^rationsmorbides^ 
etait paraljftique du bras gauche seuiement ^ ct 
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monrQtdpres cinq joars. Chez un troisi^meqci! avait 
le c6t^ gauche du corps paralyse^ et qui est raort 
ap^Iectiquedouzeheures apres^ou a trouy^ du sang 
daus totts les ventricules. Dans quelques*-uns de ces 
cas encore > la paraljsie se manifeste des deux c6t^s 
avant que le coma soit d^ermin^ ^ comme dans un 
cas rapporte par le mSmeauteur , ,ou il y a eu para- 
lysie d^ tbut le c6te gauche^ et du bras droit. On a 
trouve du smg dans tous les ventricules^ mais il, a 
•paru ayoir esist^ primitivement dans le ventricule 
lateral droit; la substance c^r^brale y ajant ete 
lac^r^e. Dans d'autres cas on a observ^ la paralysic 
compUte. des deux c6tes avant que Tapoplexie n'ait 
eu lieu. Un epanchement sur la surface du cerveau 
•4onne li^u aussi k la paraljsie du c6t^ oppos^ du 
^eorpSy et A mesure que la quantite augmente, pa- 
jraitentrainer le conia. Dfe Fautre c6te, r^panche- 
jnent peut ayoir lieu dans toiisces endrdits , etdon- 
ner lieu ii.une apoplexie mortelle, sans ayoir pro- 
duit la paralysie, ce qui se trouve demontre par 
plusie^rs faits de ce Memoire. Dans run, toQS les 
ventricules ont ^tje rempli» de sang^ quia para venir 
primiHvamentdu ventricule gauche ; dans un autre, 
touft les vfntricules avaient M evidemmeflt rem- 
plis de sang , pr<)yenant d'une nouyelle cavit^ dan« 
l'himi«phere droit et daiis untroisi^a<e,'Ie Sang s'e- 
tait r^pandu d'une pareilie cftvit^ sur uhe grande 
portion dela snrface de l^^misphSre d roit. Maisdans 
aoeun de oes cas , il n*j: a cu de 5ympt6mes de para- 
lysie , quoiqu'iI y ait- oit uq intervalle assez long 
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entre rattaque et rinyasion.da conia. 11' parait domc 
.que la paralysie n*est pas necessairement prbdnite 
.par un epancliement de sang, quoiquecelui-ci soit 
\bQrne a un cdte ^ qu'il.ait lieu lentemeBt demanier^o 
\k fournir roccastou d'ol>$ervep les progr'e$ d^s.&jmp* 
tdmes, et en quantite $ui&$ante pour ideterminer 
rapoplexie. mortelle» ' : 

2.^ Dans plu^ieurs de Cescas , rautdpsle-ne iious 
:fournit p£|s ^d'autre alteiration qu*un ^aDcKement 
s^reuXj.siOUYent en petite quantit^. Un>Iiomm&dont 
parle Morgagni^ avaitle bras droit par^^yse', et mod- 
rut deux jours apr^s en apoplexie *, rautopiie ne de- 
:montra pas d'autrq alteration .qu^un epancliement 
:sereux dans les ventricnles eti la surface cervean. 
lUn autre fut. affecte de perte de la pai»Ie\, "et de 
parajysie :du*c6te. gauche j il mourut dans le coma 
,au bout d'un mois. On trouva apr& .la' mort , ua 
.epancHement cohsid^rable a la surface du cerveau^ 
jmais tr^$-peu dansles ventricules. Chez uatroisieme, 
il y eut perte de la parole , paralysie du.c6t^ droife , 
le malade devintensuite comateux, et mourut cinq 
joursapr^s;ontrouva|i-peii-^i:es 5 ij defluide dans les 
ventricules^ et beaucoup:sur la sufface c^r^brale^ 
repandu en app^ren.qe en plus gifande quantit^ da 
c6ti drpit.» , ; . 

J'ai d^ja expose mes raisons pour croire que Ve^ 
pancbement sereux n'est pas une affeclion primi^ 
tive dans les oas d'apopIexie,*mais une terminaisoa 
de l'etat qpe j'ai 8p|>e]e rapoplexie simple. J'ai aussi 
decrit des cas ou cet epanohement aexisfe sans para- 
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}y$ie, et dans les cas ou ils ont existe ensembley 
repaTrcliement ^ ete distribu^ ^galement sur tout 
le corveau exceple ,dans un cas que j'ai cit^ de 
Morgagni, dans lequel rla ^te plus abondant du cb{& 
qui correspond k la maladie. X)'apr^s toutes ces con* 
sideratipns il faut, conclure que dans les cas dont je 
parle maintenant y Tepancbement n*a pas et^ la cause 
.de la paraljsie, mais bien refifet de la terminaison 
d'un certain ^tat de la circuiation^dans le cerYeau, 
.auquel la paraljrsie s'est rapport^ dis la premiere 
Jnyasion de la maladie. Cetetdt des vaisseaux qui 
afifecte egalenient tout le cerveau ,i constltue ^gale* 
.ment rapoplexie simple. Je ne . vois pas d'objecti6u 
k. la supposition, qu'une; maladie analog^ue de la cir- 
culation puisse a^ecter une portion du cerveau y de- 
rangeant les fonctions de cette partie seulement , 
de maniere k prodaire la paralysie de certains mus- 
cles. Tbus les pbenom^nes de la paralysie demon^ 
trent qu'eile depend tr^s>£pequemment d'une telle 
cause inorgaoique, ou mobile , si je puis m^expri- 
mer ainsi.Nous voyons survenir rbemipWgi^ au plus 
liau.t degre, et dbparaitre compli&tement en peu de 
jonrs. Nous.Ia voyons dispardtre ]f lus lentement , de 
niani^ve q^ leis patti^s soient parfaitement reve- 
Bues h Tetat sain dans 1'espace de quelques semaines. 
Nous la voypns durer, p^tndant plusieurs semaines 
iou plusienrs mois , toutrk-fait stationnaire , et alprs 
-par quelque cbangement^qui nousicbappe ^ tendre 
-vers le mieux , et disparaitre .subiteroent. Ces cir- 
constances paraissent rendre tces-probable laconjec- 
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4uro (pie j*ai av<ancc^e;^ ffiuHfti occasion ^aiis la suite 
Ae parUr de leur ra^^ort avec, le traitemelit de la 
paraljsie* " . 

II.o Les cas anoiens de paralysie dons lesqiiels le 
n^^alade a rest^^ peodant des ann^es entieres, dans 
un etat sjlationnoijce., quoiqu^en assez bonne sante 
sou$ d'autres rapports y et est enfin mort de quelque 
autre niekidie^ pr^entent mi sujet de recherches 
.tr^s-interessant^ que yi ne peux traitcrici que trSs- 
imparfaitement. Je ne parle pas de ces cas qui sont; 
survrnns graduellement, et qui se rapportent h 
jquelque malftdie organiqne^ ma:s de ccnx qui se 
scnt manifesti^ a la suite d'une atlaque d^apoplexie, 
■on qqi ont paru subitement dans l^atlaque de para-* 
lysiet propr^ment dite. Or , dans ces cas k mort est 
^ouveut determfn^e par nne nouvelle attaqne de 
paraljsie ou d'apopIexje ; et alors nous ne pouvons 
pas savoir quelles alterations morbides appdrtehaient 
k ranfeienne , et lesquelles appartqnaient k la nou- 
velle. De la rimportance de ces cas , dans lesquels 
la moitarrivo par quelque autre maladie. L'histoire 
fid^ie de 4;els cas eclairerait beaucoup la pathologie 
de la paralysie. J'ai decrit un exemple remarquabiip 
ceite esp^ce {Ojbs. JOT.e), daqsieqnelja nvaladie 
<est i^e^tee stalionnairo pepdant quin^e ans cepen- 
dant on n'a pu rien d^couvrir dnns W cerveaii ^ 
excepte- nn ^panchement sereux et une leg^re ap- 
parenc^ d*aU^ration dans le sinns longirudinal. Mor- 
gagni parie d'un honune^qui est mort d'une p^ri- 
pnenmonie, apres av-oir'et^ long-temps affecle de 
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papitljrsie du c6td droit, accompagn^e de perte da 
sentiment ; la maladie ^tait la suite d'nne ancienne 
attac[ne d^apoplexie. La seule alt^ration qn^on ait 
pn tronyer dans le cervean ^tait one qnantit^ de 
s^rosite peu considerable 2i sa surface^ et encore 
moindre dans les Tentricules. Une femme dont 
parle le m&me auteur y affeot^e d'h^mipl^gie de- 
puis trois ans y fnt oblig^e de garder le lit , et 
raourut de gangr^ne des ifesses. II y ent nn ^pan«f 
cbement considerable snr la surface du cerreau, 
tr^s-pen dans les ventricules , et pa^ d'autre ak^- 
tion morbide. 13ans ces sortes de cas, nous avons 
IHiabitude de pensei qne le cerVeau a ^prouy^ qneU 
qoe I^sion .profonde et irr^parable. Cette opinion a 
^t^ peut-6tre admise sans un exameii snffisant. Les 
cas dont j'ai parle ^taient tr^s-favorables ponr qn*on 
s^assurat d'une telle l^sion , mais on n^a pas pn la 
d^convrir. 

Ceci embrasse un sujet de recb^rcbe tr^^^vdste et 
tris-int^ressant ) etdans lequel je ne suis pas disposS 
k entrer & j»r^sent ; mais je pense quMI y a beaucoup 
de raisons pour croire que plusieurs de ces affections 
paralytiques se rapportent k quelque d^rangement 
de la circulation dans le cerveau y ou k quelc[ue ^tat 
maladif qui n^est pas organiqu^^ et que nous ne 
devons pas consid^rer comme desesp^re. Parmi les 
causes de ces affections paraljp^tiques cbroniques, 
on a range les cavit^s de la substance du cerveaa 
contenanties restes d'anciensepancbemens^ et quel- 
^es autenx^ ont soufenu que du sang ^pancb^peut 
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ainsi se loger dans le cerveau pendant long-lemps, 
nQn*seuIement sans donner lieu k ia .mort^ mai^ 
encore san^ occasionner aucun symptAme grave 
apr^s la disparition de Tattaque primitive d^apo- 
plexie.' Je ne sais si cette opinion est bien fondec. 
Le cas de Morgagni , que Fon cite souvent pour 
Tappuyer, est celui d'une viei^le femme, qui mou- 
rut d'apoplexie dans Thopital de Pavie. Oa a trouve 
sur un,c6te du cerveau une grande cavite contenant 
du sang , ajant Taspect d*avoir ete r^cemment 
^panqlie, et de Tautre c6te, une petito cavite con- 
tenant une^iriatiere gjutineuse noiratre , que Mor-^ 
gagni a prise pour les rcstes d'un ancien ^panche- 
ment, On ajoute cependant qu*on n'a pu obtenir 
fiucuns renseignemens ^ur Thistoire prealable de la 
inalade, ni m&me aucdn rapport exact sur la der- 
oi^re attaque : par conseq^uent il n*est pas prouv4 
gu'il ait eu une aucienne attaque (i)* Or, dans 
la XVII.e Observation de ce Memoire , les m^mes 
alleratio.ns se spnt present^es de. m^e que dans 
celle de Morgagni. Dans ce cas cependant, je sais 
qu*il n'y avaitjamais eu d'attaque avant celle qui a 
determine la mort ; par consequent il est raisonnable 
de conclure que les dcux.epanchemens avaient eu 
lieu ii .difTerentcs periodes de la m^jne aitacjue', et 
je suis porte arcroir^ qae c'est ce qui aurait pu arri- 
ver dans celui de Morgagni , puisque je ne vois pas 
de raison popr croire le contraire. 

(i) Decausis et sedibus mori/orum , Epist. lil, §. 6. 
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Je ne crois pas que les autres cas rapport^s par 
Bforgagni soieut plus satisfaisans k cet egard. Dans 
ces deux cas {EpisL LX, §. 2 6) , il j a eu deux 
^pancbemens distincts mais rien ne prouve que 
ceux^ci ont eu lieu dans des attaques distinctes; car 
tout porte & croire que plusieurs epanchemens peu- 
yent avoir lieu dans la m^me attaque , comme 
dans un cas rapport^ par le docteur Cheyne et que 
]'ai dejk cit^, dans lequel il avait un ^panchement 
dans cliaque corps strie; et, dans le troisi^me et 
quatri^me ventricules. Le cas de Wepfer, cit^ par 
Morgagni , he prouve rien : car il suppose seulement, 
par la direction de la plaie^ qu'il faut que r^panclie- 
ment ait eu lieu necessairement ; et le cas commu* 
Bique & Morgagni par Piancus ^tait d'une nature 
differente \ car il dit express^ment que c^^tait un 
abc^s. II parait que c'^tait une ancienne maladiie 
du cerveau , dans laquelle la paralysie se rapportait 
k une induration clironique dont la suppuration oc- 
casionnala mort^ maladie dont j'ai donn^ plusieurs 
exemples dans un autre M^moire. Les autres cavit^s 
qu'on a prises pour des restes d^attaques d'apopIexie, 
je crois ^u'elles ont d^terminees par une inflam^ 
mation clironique j et hon par Tapoplexie. 

Les mimes observations s*appliquent , je crois, 
au cas de M. Abernethj (1) ; et apris tout, je con- 
sidi&re ces questions importantes comme encore in- 
decises. Si du sang ^pancli^ peut se loger dans le 



(1) Aberootby , On injurics oftho Lead. 

5.. 
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cerreau san$ donner lieu bient6t i la mort^ qael3 
changemens le sang subit- il dans ces cavites? Kt de 
tels ^panchemens existent-ils guelquefois comme 
cause d'une paralysie long-temps codtinuee ? 

Dans un cas rapporti par M. Rocboux (i) 9 il / 
a lieu de croire qu'une cavit^ de cette esp^ce y con- 
tenant du sang epancb^, ait contlnu^ trois mois et 
demi', et c'est le temps le plus long que j*ai pu 
trouver de tous les cas dont )'ai trouve rbistoire 
satisfaisante. Dans celui-ci, il y avftit paralysie 
compUte du c6t^ droit , et les facuftes intellec- 
tuelles etaient tr^s-alt^r^es. Le malade mourut du 
coma qui ^tait survenu graduellement dans une 
nouvelle attaque d'apopIexie , et on trouva une ca- 
vite irreguliire dans le corps situe du c6t^ gaucbe, 
d'un pouce de diametre , contenant du sang fibreux 
£lamenteux , et de la couleur de terre de Sarregue • 
xnine. Un autre cas , rapport^ par le m^e auteur ^ 
d'une plus longue dur^e, etait evidemment de na- 
ture difierente-, car la cavit^ contenait une mati^re 
purulente. 

III.o Une circonstance importante dans l'histoire 
cles afTections apoplectiques , c'est que plusieurs 
d'entre elles se rapportent k un ^tat du cerveau qui 
n'est pas apoplectique y mais inflammatoire. 

Je ne veux pas parler ici de ces afiections paraljr- 
tiques qui surviennent a une p^riode avanc^e de 
. ces maladies, et qui dependent de la suppuration ^ 

(1) Rochoux, Recherches sur TApopIexie ^ p. 95. 
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iQiais de la paralysie survenaBt subitement de ma« 
ni^re k ressembler beaucoup aTattaque d'apoplexie> 
ou de laparalysie propr^ment dite. Dans ces cas , la 
'premiere attaque est fr^quemment accompagnee de 
* Convulsions^ et leur marcbe est souvent celle que 
)'ai decrite comme la troisi^me forme des ^fiections 
paralytiques. Dans d'autres cas , apr^s une certaine 
p^riode , la maladie pr^sente tous les caracteres ^'un 
<tat inflammatoire. Quelquefois , la paralysie de 
certains muscles constitue le premier sjmpt6me ^ 
pendant qu'il n*existe aucun signe pouc les distin- 
guer des attaques de paralysie ordinaire , ou propres 
h d^montrer leur origine inflammatoire. Un jeune 
lidmme, dont je dois Tbistoire k un praticien dis- 
tingu^, M. Clarksod de Selkirk, aprSs s^Stre bai-* 
gn^dansla Tweed^ se coucba sur lebord, et s'endor- 
mit san^ cbapeau le temps ^tait tr^s-cbaud^ c^etait 
dansle moisde juin 1818. Quand il se r^veilla, il 
avait perdu la parole j mais il put retourner k pieds 
cbez lui, et parut sous d^autres rapports en bonne 
sant^. Le jour suivant , il recouvra imparfaitement 
la parofey ensuiteil laperdit de nouveau^ et la re- 
gagna encore etk partie, successivementplusieurs fois 
pendant les quatre oa cinq jours snivans. Pendant 
ce temps, on observa qu'il ftait triste et noucbalant, 
-aprds quoi sespupilles se dilat^rent ^ il fut aiTecte de 
strabisme de diplopie avec un sentiment de maU 
aise k la partie post^rieure de la t^te y sans douleur ai-- 
gue. Le ponls yaria de 60 k 86 pulsations. Malgr^ le 
traitement le plns jndicieux et le plusactif^ iltomba 



Digitized by 



70 M D E C I N £• 

gradaellement dans le coma , et mourut ^4 jourd 
apr^s. Par rantop^e^ on trouva uneportion consid^- 
rabledu cerveau dans un etat de suppuration^ et dans le 
restede sonete.ndue, il presenta des marc[uesd'in£[am- 
mation , et il y eutun ^pancliement dans les ventri- 
cules. Cette afiection peut encore se terminer plus 
promptement par la mort, de mani^re k montrer la 
maladie dans sa premiere periode y ,ou dans sa periode 
inflammatoire , offrant une plus granderessemblance 
avec la paraljsie apoplecti^ue.Unliomme dont Mor* 
gagni fait mention , ^prouva une douieur violente 
a la tAte , qui fut promptement suivie d^h^miplegie 
du c6t^ droit; et ensuite do paralysie des extr^mit^s 
inffrieures^ Apr^s la mort on a trouv^ toute la sub-r 
stance m^dullaire de Tli^mispli^re droit du cerveau 
d'nne couleur noiratre , avec un i^panchement con* 
sid^rable dans les ventricuHs. Je crois tres-prpbable 
qne ce fut un exemple de la m&ne maladie, qui , a 
une p^riode plus avanc^e^ a produit les alt^ration^ 
d^crites dans la XIX*e Obs. d^ ce M^moire y ou qu^il^ 
furent Fun et l'autre de nature inflaipmatoire , le. 
premier se terminant par la mort dans )a fMremi^r^ 
p^riode, le secondy donnantlieu^ ap^r^s une periode 
avancee , par la suppuration. J^ai expliqu^ dans un 
autre M^moire , les raisons qui portent i croire qwe 
rinflammation cbronique peut durer p^udaot long-* 
temps avant de donner lieu k la suppuration ^ et j'ai 
d^crit un cas dans lequel la mialadie s'est teirminef^ - 
p,ar «uppuration^ apr^ que le malade 04t reste 
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plus de deax mois dans un etat d'hemiplegje (i). 11' 
y a de nombreux exemples qui 4emontrent cette 
XDodification de la maladie. Morgagni rapporte qu'ua 
liomme fut attaque subitement d^hemipl^gie du c6te . 
droit, avec delire et cohyulsions, et qa*il moiirut 
apr^s peu de jours. La seule alt^ration mofbide fut 
que le Ventricule lat^ral gauche se trouva rempli 
de pus^Une femme agee de 5^ ans , fut attaqu^e su- 
jbltement de perte de la parole et de paralysie da 
c6te droit du corps et de la paupi^re droite , acci- 
dens suivis de coma^ et de la mort apres plusieurs 
Jours. On trouva dans 1a substance de IHiemispliSre 
gauche, un abc^s da volume d'une grosse noix , (ians 
leqael la subsltance c^r^brale ^tait alt^r^e, ramollie , 
et m&lee avec un fluide sanguinolent; il y avait aussi 
un ^panchement dansles ventricules. Dans un autre 
cas, ir j eut perte subite de la parole siiivie de la 
mort endeaxjours^ et 6n trouva la partie anterieu^^e 
des deux hemisph^res da cerveau couverte d'ua 
fluide purulent y et un ^panchement sous la mem- 
brane arachnoide. Ua homme, age de 6o an? , avait 
^t^ malade |)endant quelque temps de coliques 
yiolentes et de diarrh^e, lorsquHl fut saisisubite- 
ment d'hemipl^gie du c6te droit , de perte de la pa- 
role, et mourut lequatri^me joar, possedant toutes 
ses autres facult^s. Le corps strie du c6te "gauche^ 
fttt si alt^^re qa*il itait presque s^par^ des p^rties 
voisines. La sUrfkce du cbli gauche du cervead pre- 

(i) On Chnmic enflamtnatian of thc brain case X< 
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senta ade esj^^e d'^rosion en deux endroits ^ el il / 
evait on ^panchement ^^ns les ventricnles. On re* 
tnarquera que dans un des cas dont je yiens de par-c 
ler, il y a eu paraljsie du c6te corresponcfant h Tal- 
t^ration. M. Coindet rapportd nn cas seml>lable : un 
liomme de 60 ans, aptis ayoir ^t^ pendant 
quelque temps affect^ d^ perte de la m^moire , fot 
saisi de douleur yiolente h la^ t^te , de paralysie da 
c6t^ gauche et de convulsions du c6t^ droit. II mour 
Tut en quatre jours. On trouya tout rh^mispli^e 
gauche r^dnit k un ^tat de mollesse remarquable ^ t 
un.^panchement consid^rable dans le yentricule la-^ 
ti^ral droit , et pas nne senle goutte dans le yentri- 
cule gauche (1). ITn cas semblable , ayec paraljsie 
du m6me cbti que ralteration , ^st rappprt^ par 
Bonet (3). Une maladie semblable ay^c paralysie 
du c6t^ oppos^, est arriyee chez un gar^on dont 
Sauyages fait mention. II ayait le c6te gauche para- 
Ijs^ y accompagne d'un profond sommeil , et en^uite 
d^incoherence dans les id^es , il mourut en quatre 
jours : on trouya le ceryeau et le ceryelet du c6t^ 
gauche, comme corrompus et sphaoel^s (S).. Dans 
un eas rapport^ par M. Home , dans lequel il y ayait 
h^mipl^gie du c6t^ droit, qui s'est termin^e en seize 
jours par la mort , la seule alt^ration fut une 



(1) Coindet , U^moire sur rHjdrenc^hale ^ page 47. 
(a) Boneti SejnUchraum anatomicum, libv. I, 
tect* 3 f obs. S4w 
^) Saui^es, Noiotog, Mcthodica, \oU 1, p. 834. 
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qnantit^ consid^rable de mati^re pnmlente et s^n- 
guinolente sur la surface dela moellealong^e du cdt6 
gauche > et la mftaie alt^ration autour de Ila moelle 
deTepine (i). Wcpfer parle d'une femme qui pa- , 
raissait par son aspect , tres-dispos^e k Fapoplexie. 
T7n jour , dans la saison cliaude , qu'elle portait un 
fardeau sur sa t^te , elle sentit comme si quelque 
chdse s^etait rompue ; et plusieurs jours aprds > pla- 
c^e dansune semblable ppsition, elle^prouva lemSme 
sentiment^ mais au point qu^elle manqua de tomber. 
Depuis cette ^poque , elle ne pouYait pas retenir soa 
iirine, mais n^^prouva pas d'autres 8ympt6mes pen- 
dant plusieurs mois, lofsqu'eIIe fut saisie subitement 
d'hemipl^gie du c6t^ gaucbe du corps; son articn- 
lation etait imparfaiteet sa boucbedevi^e.EIIe ^prou- 
Ta nne douleur violente & la partie post^rieure de 
la t6te et 2i Toeil droit; elle eut du d^Iire q^i dura 
quatorze jours \ alors elle devint sensible ^ et com- 
menca 2i aller mieux; son articulation devint ,dis* 
tincte , et apris buit jours y les membres paralyses 
devinrent susceptibles de quelques I^gers monve- 
mens qui all^nt en augmentant y et apr(&s quel- 
que-temps elle put marcber h. l aide 4'un baton , 
mais seplaignaitencore de douleura la t^te. Environ 
buit mois apr^s la premi^re attaque, en se levant 
un matin , elle sentit revenir la paraljsie du c6ti - 



(i) HomeSf CUnicai tlasperimmts, p. aSa* Sseaiso 
a case^y D.' Dtmcanjjurriar medicai reports, eto. )f 



• 

Digitized by 



74 M E D B C I S. 

^aclie, el; eprouva tine douleur Tiolente k la plahfe 
du pied droit *, elle eut aussi des yertiges et une 
douleur violente k la tSte , principaleoient du c6t^ 
droit. Apris avoir resl^^ldans le ni&jiue iiat pen- 
dant pliisieurs mois^ elle devint bydropir|ue^ avec 
loux et dypsnee ; la douleur k la plante du pied exis- 
tait toujoursy et elle mourut graduelleuient <$puisee , 
enyiron sept mois apr^s la derni^r^ attaque d'Iiemi- 
gie. Toutes ses facult^s^la vision , Faudition , etc. ^ jqs- 
qu^au dernier moment furent parfaites. L^autopsie 
£t yoir nn ^pancliement consid^rable suf la sur- 
lace et dans les yentricules ducerveau, unabces 
situ^ dans le voisinage du yentricule droit ^ du yolu- 
me d^unoeuf^ et envelopp^ dans un sac tri&s-consistant 
qui contenait un fluide trouble ; la substance cer^- 
brale envlronnante ^tait alt^r^eetulc^r^e (i).Le cas 
ffme autre femme , rapporte par le m&me autear, 
d^montre une modification difiereute de la maladie y 
et explique combien de temps elle peut dui^er ayant 
i^iire mortelle. La malade apr^s avo^r sc^nfTert pen- 
dant quelque temps d'une douleur yioJente hla. i&ie^ 
tomba en apoplexie et resta dans cet ^tat pendant 
trois jonrs^ Iorsqu*eIIe se retablit conservant ' une 
paralysie du c6t^ droit du corps ; et apr^s quelque 
tempss^ celle-ci ayait disparu au point «qu^elle put 
marcber ayec un peu d'aide. 

A cette ^po(^ue elle deyint maniaque , s'ecbappa 
souvent d^ ses gardes, s^^gara dansles bois, et tenta 

(i) Wepfer, Historia apoplectorum , Ji.' 5^8. 
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plnsieurs- fois de se suicider*, le c&l^ droit ^tait 
toujours beaucoup plus faible que Fantre. Elle mou- 
rut enfia d*une p^ripneuaiome , apr^s &tre rest^et 
dans cet ^tat pendaut trois ans. L^autopsie fit voir 
gue la ^ie-m^re etait ^paissie et tr^s-yasculaire ; 
il existait un ^pancbement tres-consid^rable daps^ 
les yeutricules et siir la surface 4^ cervcau. I*cs vcn- 
tHcuIes lat^raux au^si bien que le troisi^me/^taient 
tapisses a ^ leQr interieur de mucus ^paisisi ^ de 
couleur de safrau , et le plexus cboroide presei?!;ait la 
mSme alteratipn. II y eut plusieurs. bydatides sur 
les plexus cboroidcs des deux c6t£s , du voIcime< d*ua 
pois, et une du c6t^ gaucbe, du volutujs dfuue uoi- 
sette. Ccs exemples serviront a ^claircir cette ^odi- 
ficationde la.paralysiequijne d^pend p^ d'vii^e ac- 
tipn apoplectique, mais bien d^untravail in^u^jpaa- 
toired^nsle cerveauillparalt.qu'iln'y apf^s d^unifor* 
mite dans les sympt6mes^ni de s^gpe prppr^ k I9. 
faire distinguer de la pairalysie apdpleciique Ordi-- 
naire^ quelques cas sont acppmp^gnes. d$ convul- 
siouSi mais .cela u'a pas lieu pour tous; les convul^ 
sions se raojufestent quejquefojs du uiSme ctt& 
que la paralysie, alqrs ellejs^^^emparent de la par- 
tie ,qu'elles laissent paralys^ y let quelquefi)is elle 
ps^raissent «en&cmbley Ia;pj^i;a]iysie d'ui| c6t^ , les con- 
yulsions dcj rautre. Piu^e^;rs de ccs cas ^ont remar- 
quables en ce qu'ils ne sou^ P^i^t s^uivis de coma*, le 
malade poss^de ses facu)tesinteIlectueUes jusqu'ala 
mort, ou jusques peu de tempjs avaaltj d^autres ce- 
pendant sont promptejxieat ^uiyis de coma. Dans 
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^aelqnes CBi$ le potils est faible, dans d*autres il 
ressemble k celai de Papoplexie. Je pense qvJil j 
ft lien de sQppoier que quelques-Qns de ces cas de 
paraljsie inflammatoire , ^e distinguent de ceux de 
paraljsie apoplectique, en ce que dans ces premiers 
rattaque est beauco^p moins rapide. Le cas d'un 
bomme kgi de 35 ans , ( cordonnier confi^ aux soins 
de M. Twedie ) , et que j*ai vu dernii|*einent , pri- 
aente, )e crois , uu exemple de cette esp^ce ; le ma-^ 
lade jprottva une douleur qui s^^ieiidit du e6t6 
gaucbe dd front aii sommet de la t^le , et une di- 
minutioii de sensibilit^ re^marquable k la }oue §anr* 
cbe. Cdlt^ perte de la sensibilit^ &'^tendit gradtteI-> 
lement le long du c6t^ gaucbe du cou, jusqu^au 
Bras qui detint de plus en plus faible^ alors bi jambe 
du m:^me c6te devint affectee de la m£me maniire; 
nais la marcbe de la^ maladie fut si lente , que le 
xnalade p4t contintter ses occnpations pendant une 
semaine apri^ rattaque. Le bm et la jambe deve- 
naient graduellement de plus en plus paralyses , 
xnais ce ne fut qn^a la fin dela semaine qiiela para-> 
Ijrsie s'^tait augment^e au point de le rendre inca-^ 
pable de travailler. Ceci est arriv^ il y a sept jours , 
et depuis ce temps la maladie a resti presque sta- 
tionnaire. Le malade peut marcber en trainant la 
jambe droite doiit les mouvemens sont tr^-impar- 
Iffilts , mais ne peut se servir que tr^s-peu de son 
bras; la douleur k la tMe r^ste encore; rengourdis* 
sement k la joue a disparu , et la parole n*a' jamais 
ete alt^r^e. Cette ^erie de symptdmes forme uucas 
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qni diffi&re singuli&reinent de rattaqued^h^mipUgie 
apoplectique^ qui est ordinairement subite et oom- 
pUte. Si la difference de cause est la mdi^e que j'ai 
suppos^ determiner cette diff^rence dans la maladie, 
c^est ce que je n^assurepas, (mais je la propose plut6t 
comme un sujet int^ressant d^observation ; } c^est c0 
que je crois avoir rendu tr^-probable par plnsieurs 
des faits rapportes dans ce M^moire , et dans nn 
autre que j'ai publi^ sur rinflammation cbronique 
du cerveau. Ce n'est pas mon intention, cependant, 
de dire que toiis les cas de paralj-sie inflammatoire 
sont ainsi distinguis par cette marche partictili^re 
des sy mpt6mes ; au contraize , dans quelques cas que 
l'autopsiea prouve 6tre de cette nature , rattaqiie 
parait £tre aussi rapideque dan^Iaparaljrsie apoplecti- 
que ; et nous ooncevons naturetlement ces diffif- 
renees dans les cas' iafl^mmatoires , 6ii elles d^ 
pendent probablement de F^tendue de ]k maladie 
dans le. cerreau , les unt peuvent en affecter une 
graiide partie k la fois , et les autres commeticer 
par affecter une tris-peUtc portion , . et s^^tendre 
gradnellement. II r^sulte cejj^endantdeplusieurs des 
cas que j'aid^crits, que cette esj^iecede maladie, 
quoiqu'elIe ne soit pas trSs-^tendue, peut donner 
lieu k la paralysie dans nn grand nombre de parties. 
J^ai diija parU de ces cas datis les({ti^Is rattaque de 
paralysie est pr^c^d^e oCr 'l^ccoixipiighde^ de convul- 
sioDS. On irouvera qne ceux-ct sont en ^iniral in- 
flammatoires ^ particuli^rement lorsque les convul- 
sioBSont ete bom^ee k m c6tid du corpS| 6u k un 
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membre setikment , et suivies de la paralysie de 
ces indm^s parties : et dans un autre M^moire )*en 
ai d^crit un exemple remarquabie. (Ois VII.e) 
( La suite au prochain Numdro. ) 



LITT^IRATURE M^DICALE. 



NOSOGRAPHIE ET TH^RAPEUTIQUE 

CHlRtJR6lGAL£$*) 

{ 

Par M. le icheifalier RichErand , professeur d^ope^ 
rations de chirurgie h la Faculte de Medecine 
de Parisy chirurgien en cjief de VHdpiial Saint^ 
Zouis y membre de plusieurs Acadimies j eto. 
— Cinqui^me edidon , ret^ue et cottigee. 

Faris , 1 8ai ; 4 vol. m-8.o , fig. 

LEnombre des r^impressions d'un livro est, en 
n^ral^nn sikr garant de rexcellence des principes 
qui y sont profess^ , et celui dont nous annonfons 
aujojard^hui la: cinqui^me edltion, ne compte enoore 
que quelques aon^s d^^xi^tence depuis r^poque oh, 
il fut imprim^ pour bi pr^miere £ois. L^auteur , du 
reste, ne ^i^ait ^re range parmi^ces bomnies qu'e- 
blooissent de$.&uccSs jitstemeiit m^rites diis led^but , 
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et qui ne vealent plu$ perfectionner les premieres 
ceyvres de leurs mains. 11 n'a pointcrti avoir encore 
assez fait pour ceux qui se livrent a retude d'ua 
art conservateur, en- leur ofTrant tine classificatioa 
raisonnce et des descriptions claires et e^si^ctes des 
maladies^ telles qu'oh en trouve dansle$, premidres 
editions pl a voulu sp^cialement s'occuper de leur 
traitement, subordonnant ainsi la pathologie a la 
chjrurgie, cette partie importanle de la therapeu- 
tique. Cest sur-tout \k ce qui distingue cette cin- 
qui^me ^dition des precedentes. Les progr^s receos 
de la Chirurgie sont expos^s dans celle-ci avec un 
soiii tout particulier, et Ton est ^tonne d^ la har*- 
diesse et de la simplicit^ des procedes op^rati^res 
dont elle a fourni |es desoriptlons k M . Richeran^V 
C*est dans rouvrage de cet habile professeur, eu ef- 
fet, qu*on peut surtout apprendre av^c qpel succ^s^ 

. dans ces derniers temps , les chirurgiens de Paris et 
de Londres^ ont change la face de Tart en tentant 
des operations insolites contre des maux f^put^s in- 
curahles ; comment , de nos jours, des ligatures ont 
^t^ portees sur des vaisseaux que leur voisinagp 
du coeur sei;|iblait rendre inacessibles a rinstrument 
de Toperateur ; tomment des cancers ont ^t^ pour-- 
snivis jusque dans les cavites des plevres et les pro- 
fondeurs tlu bassin*, etc. 

Un pareil tivre devient ainsi necessaire a tous les 

. hommes de Tar^ , et indispensable surtout au prali* 
cieo destin^ exercer sa profession hor$ de Ten- 
ceintedes cit^spopuleuseS;C*est-a-dire^ auplus grand 
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notnbre des m^ecins. Cela est d'autant plus vral 
^u6^ dans des planclies graV^es au simple trdt, 
mais ayec ce que les artistes nomment Pesprit de la 
choscy Tauteur a fait repr^senter Tacte important 
de cliaqae op^ration norm&le, la circonstance prin- 
cipale qvA en d^cide en quelc[ue mani^re et la bonne 
ez^utioB et le succis. Par le moyen de ces repri- 
sentations nettes et fid^les, on doit comprendre 
clairement et au pretnier coup-d^oeil , la r^gle la plus 
importante de cliaque op^ration, ce que les liyres 
purement dogmatiques ne sauraient indiquer aussi 
bieiiy et ce qui rendra moins excusables les faut^s 
que ron pourra d^sormais commettre dans la |^ra* 
tique de la cbirurgie. 

ISms yenons d^ndiquer les beureu^es innoyations 
t[ui enricbissent la derni^re ^dition de Fouyrage de 
M. Ricberand. Notis ne saurions entrer dans des d^ 
tails pius circonstancies 9ur la mauiere dont il est 
r^dig^ ; plusieur^ analyses qui en ont ^t^ donn^es 
pir^c^demment dans ce mSme Journal , au sujet dei 
quatre premiires, Ont dti fixer les id^es de nos lec- 
teurs sur le m^rite du liyre , et le rang distingui 
qu'occupe rauteurparmi nos ^criyains, ne saurait Stre 
contest^ par {^ersonne. H. Cloquet. 
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TRAITE DE vLA COQUELUCHE, 

OU BRONCHITE EPIDEMIQUE , 

Son diagnosticy sa nature et son iraitement ; par 
le docteur Adalbert-Fredieric Marcus , 4 
Bafnbergeta Zeipsic ^ en 1816. — Traduit de 
Valiemand par E. L. Jacques. , medecin de 
Vhopital militaire de Montmedy / avec des notes 
du Traducteur, 

, Si melius noscas , imperti. ^ 

Un volume m«8.o , Verdun , 1821. — Se trouve k 
Paris , chez Villet , rue du Battoir Saint-Andr^ , 
N.o 20 ; et jfc Strasbourg , cbez Amand Koenig ^ 
rue du D6me , N»o 26. 

Ce livre contientle cliant du cygne de sonauteur, 
gui mourut le jour mSme ou il le livra k Timpres- 
sion,Ie 29 iavril 1816, g^neralement regrette, profon- 
dement estime de tous ceux qui Tavaient connu , 
et apr^s avoir ete retenu trois mois au lit par une 
cruelle maladie. En le publiant, le D.r A. F. Mar-^ 
cus , a ea pour but de prouver que la coqueluche 
et la bronchite sont deux aiTections identiques , et 
que la coqueluche n'est pa& , coinme on le croit pres- 
qu*universellement , une maladie nerveuse , spas- 
modique, convulsive. II cherche en consequence a 
demontrer que toutes deux ont egalement leur siege 
dans les bronches, qu'el!ei ne sont qu'une inflam- 
12. 6 
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malion de ces ramificalions de la trachec-ailAre , et 
que le stade coDYuIsif de la coqueluche, n'est que 
Vacme, le plushaut degre de la phlcgmasie. 

Le D.T A. F. Marcus n'appelle point seulement 
a sdn aide la th^orie ; il a fait des ouvertures de 
cadavres , et elles ont coofirm^ ses idees sur la nature 
et sur le siege de la coqueluche, ce que Ton pou- 
vait deja raisoniiablement concluire des observations 
de raaladies et des resultats d'autop$ies de corps 
morls, donn^s pan le D.r Whalt , de Glascow ^et 
consignes dans le Memoire de Badham sur la bron- 
chite.Mais les recherchesde Tauteur, en particnlier, 
r^pandeni beaucoup de lumi^re sur ressence de la co- 
queluche , au sujet de laquelle on nc trouve que des 
details bien peu salisfaisans dans des Trailes ex pro- 
Jesso publies m^me dans ces derniers temps , comme 
celui que le Dr. Danz a donne en 1802 ( J^ersuch 
einer allgemeinen geschichte des Keichhustens ) , 
€t plusieurs aulres que nous ne citerons point hu 

Du resle, Touvrage que nous annoncons donne 
une hautc idc^e dela vaste erudition de M. Marcus , 
et du soin avcc Icquel ilobservait les malades. Aprcs 
des consideratipns historiques inleressanles sur la 
coqueluclie , dans lesquelles il prouve que celle uf- 
l^ection n^est point une maladie nouvelie , qu^Hip*- 
pocrate, Mcsue, Avicenne, en ont parle, il presenlii 
un tableau compataiif de la bronchite et dela coquc- 
luclic; il mciique les sytnpt6mes, le siege, ressence, 
l,e caractcre , la duree de cellc-ci ct les alteralioDS 
organiques (|u'elle detcrraiac , . il parle de sou dia- 
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gtiostlp 5 il clicrche k expliquer la nalure des signcs 
sur Jesquels celui-ci repose j pois il passe h l'expo- 
silion des terminaisons ct du pronostic de la tnaladic | 
et finit par celle des methodes . tlierapeutiques k 
naeltre en usage. 

Ce serait bien ici le cas de dire <}ue nous sommes 
pauvres au sein de Tabotidance; et que pour un 
mojen utile qui se presenle dans la cure de celte 
affection, on en a conseille mille qui sont sans elTet 
ott mSme nuisibles. Depuis Mercatl ; Mesue et Za-* 
culo le portugais , jusqu'ii Astruc, Werlhoff, Fc- 
thergill , Hufeland, Autenrieth, nous trouvons des 
amas deformuies ensevelies les uues sous les autres, 
et qui cependant ont eu chacune leur temps de 
vogue. Aujourd'hiji le docteur Matcus recommande 
le traitement anti-phlogistique, les<saignees locales, 
et sur-tout les saignees generales aboridant^s, le decoc* 
tum d^allhaea^ les mixtures huileuses ; mais il rcjcltc 
les vomitifs dans le plus gratid nombre des casj il 
n^admet que les purgatifs antiphlogistiques, conlme 
la manne , les tamarins , la casse, quelques sels 
neutres; il conseilie radministration du mcrcure, 
et repousse celle de Topium , de la jusquiame , de la 
crgue et de la belladone, Celte maniere dc procc- 
der trouvera bien des contradicleurs ; d'autrcs per- 
sonnes la preconiserout avec enthousiasmc nia 
lempo e galantuomo , et les esprils sages , que «ous 
pouvonstious glorifier deposseder encore parini nous, 
nous eclaircront k ce sujet , car la- theorie du traite- 
racnt delacoqueluche est souvent fort embar^assaute« 

C. 
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Le livre du D.r Marcus est termini par un re- 
cueil de formules , par une nolice bibliographique , 
par Texposition de quelques r^gles de pratique dues 
au D.r C. W. Consbruch, et sa lecture ne peut 
Slre que fort utile et bien propre k faire concevoir 
une boixne opinion de son auteur, soit qu*on adepte 
enti^rement ses idees , soit qu'on les modifie y ou 
mSme qu*on les rejette. Hipp. Cloqubt. 

TR AITE 

DfiLA M£Di:CII7£-PtlATIQU£; 

Par Celse ; latin-francais , en regard , texte con^ 
forme h celui de tedition de Leonard Targa , 
traduction de Henri Ninnin , rev^ue et corrigee 
parM. Lm.. , JD.-ilf.. 

Deux Tol. ia-12 de 1092 pages , papier fin. Paris , 
1821; de i^imprimerie d'Auguste Delalain, U- 
braire , rue des Matburins Saint-Jacq[ues , 5# 

Parmi les ^crivains de Pancienne Rome,'A. C. 
Celse jouit d^unepr^^minence semblable a celle que, 
depuis bien des si^cles , les medecins ont d^cernee, 
d'un accord unanime , k Hippocrale parmi les Grecs. 
Le seui de ses ecrits , <jue la faulx du Temps ait 
epavgne est celui que nous annohcons ici; les progres 
que Tart de guerir a faits depuis le moment ou cet 
ouvrage a ete compos^, n'ont rien 6te k sa valeurj » 
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on le tfoure encore aajourd'hui entre les maii^s, 
non*seaIeinent de tous les liommes qui se livrent ^ - 
r^tude 0u i 1'exercice de notre art conservateur , 
mais mSme des litterateurs proprement dits et des 
philologues. Nombre de savans distingu^s en ont fait 
le sujet de leurs meditations, et Tont enriclii de 
commentaires instructifs *, et parmi eux nous cite^ 
rons j entr'autr€is^ J. Lomiiiius , en 1 558 ; J. Rhodius^ 
en 1672; Mathias; en 1766 ; Bianconi, en 1779; le 
celebre Morgagai, dans le couranl du siecle dernier, 
aussi , etc. , 

On con^oit bien d*apris cela que le nombre des 
editioris de cet I^ippocrate latin , et de ce Ciceroii 
des medecins , doit Stre consid^rable. Beadcoup 
d*entre elles sont fort estim^es ; nous u*en rappelle- 
rons que deux \ celle de Venise , en 1 5^8 , w-8.0 
tres-beile, quoiqu'en caract^res italiques; et celle' 
de J. A. Van der Linden , impriiuee k Leyde , chez 
les Etzevirs, en iGS^ , i/j-ia. Toutes les deux sont 
devenues fort rares et tres-ch^res. La meilleure de 
toutes, sans contredit, est celle qu*a donnee , 
liPadoue, en 1769, L^onard Targa, d'apris. la*col-. 
lation de quatorze manuscrits et des ^ditions impri-. 
mees )usqa'a cette epoque. Cest le texte de cette 
dernidre que T^diteur a choisi; et nous ne saurions 
que le feliciter de Tavoir reproduit , .puisqu*il a et6 
^pur^ avec des pr^cautions etom discernement tout 
p£(rticulier dans une oeuvre de longue haleine, qui 
a plac^ son auteur au rang des Crltiques les plus 
estimables. Par les soias en efiet du patient Targa;i 
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on a vn disparailre celte obscurit^ qui s*etait r^pan- 
due sur des pages parvenues k nous y ea traversant 
une longue serie de siecles , en passant par nne mul« 
titude de niains, et en recevant une fcfule d^alte- 
rations. 

Quant k la traduction, Teditenr a profit^ d^ celle 
pnbliee, en i^SS, par Henri Ninnin, la seule, au 
reste , qne noiis poss^dions encore ; mais il Ya fait 
reloacber avec soin, et en a fait disparaitre beancoup 
de tournures trainanles , de lociitions vicieuses et 
d^incorrections. Cette traduclion est en gen^ral claire 
et coulante; lc sens de l'kuteur est toujonrs bien 
saisi; mais le slyle rapide de Celse laisse epcore 
bien loin detriere lui celui de rinterpr^te francafs; 
nons ne prendrons pour exemple que la. premi^re 
phrase de^tout Touvrage, celle que n^cessairement 
un traductcur travaille toujours le plns. Celse dit : 
Ut alimenta sanis corporibus agricidturay sic sa- 
nitatem wgris medicina proniittit, La traductiou 
porle : Comme le but de Vagriculture est de pour- 
iH)ir par les alimens au maintien de la sante , 
celui de la medecine est de la retablir par la 
curation des maladies. !N'aurait-on pas rendu avec 
plus de force 1e sens de roriginal, en traduisant; 
De menie que Pagriculture promet des alimens a 
rhomme bien portant , la medecine fait esperer Id 
sante a celui qui est malade ? 

Neanraoins cette traduction , telle qu'elle est , sera 
fbrt u tife auxpersonnes peufamiliarisees avec la langue 
laline.Nous devons aussi savoir gire k son auteur dela 
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reslitution do quelques passages^videtnment alt^res. 
Dans le iivre IV, chap. VIII, par exemple^tau sujet 
de la therapie de Thepatite, oa frouve cette phrase : 
TJtilia inhdcimorbo sunt thymunv, satureia, hys- 
sopum , nepela , amylum, sesamumy lauri bac- 
cce j elc. Le traducteur me ,parait avoir tr^s-heu- 
rensement remplace anvylum par anisum , qui renr**- 
plit b'ei3i tnieux rintention de Celse. De meme^ 
en parlant d'Erasis(rate, il est ecrit dans les edilious 
de Celse (^lib. /. , prcef,) : Quod si conteniplatio- 
nem rerum haturai , quam temere medici sibi ven^ 
dicant , satis comprehendisset ■, etiam illud scis- 
set ^ etc.j et nous croyons qu'il est fort biea de 
supposer que Tauteur a dA ^crire primitivement 
non tem^re au lieu de t^mer^, . 

Le livre , dont nous avons tache de donner une 
idee, est tcrmine par un opuscule de J. L. Bianconi , 
intitule : «7. X. JBiqnconi Epistola de Celsi astate^^ 
dissertation remplie d'uneerudition clioisie et d'une 
saine critique , et digne de figurec a c6te de quel** 
ques buvrages du m&me ,genre, publijgs par Morga>- 
gni. Nous croyons dpuc que la nouvelle entreprise 
de M. Delalain ne peut Stro que bien rccue du 
public^ auquel cet editeur rend un v^rilable scr- 
vice en mettant Celse h. la portee 5d'un plus grand 
uombre de lecteurs. v HiPP. Cloqxiet, 
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VARIETfiS. 

— -L^APPAREiL que M. J. Cloquet a fait con- 
naitre k rAcademie Royale de Medecine (i) , 
se compose, i.o d'un reseryoir en bois, muni sur 
une de ses parois d^une glace derriirc laquelle 
se trouve plac^ un tliermomitre, et dans lequel 
at^ moyen d*un quinquet, on peattenir constam- 
ment 5o litres d^eau k Sa.o degr^s de temp^rature ; 
2».o d^nn loDg canal de gomme ^lastiqtte qui s*adapte 
d'une part au robiaet du r^servoir^ et de Tautre k 
Vnn des orifices de la sor^de h double courant^ 
3.0 de celle-ci, sonde d'argent a double courburcy < 
qui offre deux pavillons et dont la caviti est se- 
par^e , dans toute sa longueur, en deux mpiti^s par 
nne cloison moyenne. Ghacune de ces cavit^s se« 
condaires correspond k un des paviUons de Fins- 
trument, et offre un oeil qui lui esf propre : de ces 
cavites, Pune est destinee k porter, k faire sourdre 
continuellement dans la vessie Feau du reservoir , k 
^tablir pour ainsi dire dans cet or^ane une source 
vive, nn courant continuel: M. Cloquet rappelle 
conduit afferenti Fautre est destin^e k reporter au- 
deborsreau qui a lave riDt^rieur de rorgane, elle 
s^adapte avec; 4.o une longue canule de gomme 
^astique, nomm^e conduit efferent , et destin^e k 

(i) Voycz notre Num^ro du mois de juUlet , pagc 329« 

i 
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porter l'eau dans un r^ipient plac^ sous le lit du 
malade. Cet appareil peut ^tre employ^ tr^-facile- 
ment et par dessous les couyertures du malade. 
M. Cloquet voudrait qu*on put sp^cialement s*en 
servir la nuit pendant le sommeil ; il annonce aussi 
qu^il s'occupe de faire construire des sondes a double 
courant en gomme elastique , parce que lenr appU- 
cation serait encore bien plus facile que celle des 
algalies metalliques. 



PmX PKOPOSES. 

— i.oL'Ath^nee de M^decine deParis propose, 
pour sujet d*un prix de 200 francs , qui sera d^cern^ 
an mois d'aout 1822^ le problSme suiyant : 

« Determiner par des experience^ et des obser- 
9 yations, Taction du campbre sur Thomme^ d^abord 
» dans Tetat d&^ante, ensuite dans T^tat de mala- 
» die en d^dnire les proprietes theraf eutiques de 
» ce m^dicament. » . , 

Les Memoires, ecrits en francais ou en latin, de- 
vront &tre adress^s, frarics de port et suivant lcs 
formes academiques , avant le i.er juiilet 1822, h. 
M. de Lens, secretaire gen^ral de rAthiu^e de Me- 
declne, rue Michel-le-Comte, n.o 18, i Paris. 

— 2.0 La Societe de Fharmacie de Paris propose , 
pour sujet d'un prix consistant en une medaille 
d'or de la valeur de 600 francs, les questions 
suivantes : 
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« 1.0 B^lerminer quelle est la maniete d*dgir du, 
« cllarbon dans la d^coloralion , et, par consequent j 

qxxeh sont les changemens c[u'il ^prouve dans 
^ composition pendant sa r^action ; 

» a.o Recherclier quelle est rinfluence exercee, 
s> dans cette m&me op^ration, p£ir les substaiices 
» ^trang^res que le charbon peut contenir ; 

» 3.0 Enfih, s'assurer:si retat physique du char- 
j» bon animal n'est pas une'des causes essentieiles 
» de son action plus marquee sur les substances 
» colorantes', » 

— La mSme Soci^t^ proppse un second prix de la 
yaleur de 3oo francs a rauteur de la meiUeure Ana- 
lyse vegetale. La Societe desirerait que le sujet de 
i'Analyse f&t une substance medicamenteuse, ou 
aumoins une substance tr^s-employee dans arts , 
afin qu'il resultat un avantage plus marque de son 
examen. 

Le terme de ces deux concours est rigoureuse- 
ment fixe au i.er avril 1822. 

Les Memoires devront 6tre adresses a M. Robi- 
quet, secretaire-general de la Societe, rue de la 
Monnaie, n.o g, Cbaque auteur annexera a son 
Memoire son nom et son adresse sous enveloppe 
cacbet^e. 

— 3.0 La Societ^ royale de Medecine de Marseille 
propose le sujet de prix snivant : 

•c 1.0 Determiner la structure et lcs fonctions de 
» la moelle ^piniere : 
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a.o Exposer la hature, les causes, les symp- 
» t6mes et le traitement de ses maladies. » 

La Societ^ desire queMM, les Concurrens pren- 
nent pour base de leur travail les observatipns cli- 
niques et Fanatomie pathologique. 

Le prix, consistant en une medaille d'or, sera 
decerne dans la seance publique de iSua. 

Les Memoires , ecrits lisiblement en francais ou 
en lalin , seront adress^s , francs de port , avant le 
i.et juiHet 1822, k M. Guiaud fils , P -M, , secre- 
taire-g^neral de la Soci^t^, rue du Tapis-Vert, 
n.o 35 , i Marseille.' 

— 4.0 L'Acad^mie royaledes Scicnccs derinstitut 
de France propose, pour sujet du prix ,qu'elle doit 
d^cerner dans sa seance publique de Tann^e iSsS, 
de: 

<t Delerminer , par des jexperiences pr^cises , 
» quelles sont les canses, soit ebimiques , soit pby- 
i) siologiques , de la clialeur animale. » 

EHe exige parliculiereraent que Ton determine 
exactement la cbaleur ^mise par un animal sain, 
dans un temps donne, et Tacide carboniqpe qu'il 
prodnit dans la respiratjon ; que I'on compare cette 
chal^ur Ji celle que produit la combustion du car- 
b6n0 , en formant la m4me qua^tite d*acide carbo- 
nique. 

Le prix scra une medaille d'or , de la, valeurdo 
3,000 francs. Les Memoires devront ^tre remis ayant 
Ic i.er janvier i8^i, francs de port, au sectetariat 
dc riiislilut , etc, 

k 
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5.0 Dans sa premidre s^ance de cette ann^e, la 
Soci^t^ de M^decine-Pratique de Paris a rais au 
conconrs , pour la seconde fois y la question suivante : 

flc Les ajQfectiQns dont oh trouve des traces dans les 
i» visc&res abdominaux , apr^s les fi^vres putrides ou 
» ataxiques , sont-elles Teffet^ la cause ou la com- 
• plication de ces fi&vres ? j» , 

Le prix consistera en une medaille d*or de la va- 
Teur de 3oo francs, et sera d^cerne dans la pre- 
miere s^ance de i8i3« Au premier conconrs, une 
medaille d'or de loo francs a et^ accord^e h M. Ze- 
roni y qui a le plus approch^ de la question 
propos^e. , 

Les M^motres devront ^tre adress^s^ francs de 
port^ avant le i.er octobre 1822, 2i M. Giraud/ , 
s^cr^taire perpetuel , rue Traversi^re Saint-Honore , 
N.o 33. 

W^CROLOGIE. 

La France vient de perdre celui de ses m^decins, 
qu^uA g^nie qui ne s^acquiert pas et une exp^rience 
consommee de Tart de gu^rir placaient au premier 
rang. Le 18 septembre iSsi^s^esl endormi d*un 
sommeil ^ternel Tillustre professeur Jean-Nicolas 
Corvisart , ne & Dricourt , en Cbampagne , le 1 5 
fevrienySS. 

Doue par la nature des dons qu^elle accorde rare- 
ment avec une lib^ralit^ ig^Ie ii celle qu*elle avait * 
developpee k son egard , d'une constitution vigou- 
reuse, d^une figureouverte et francbe, d'tin coeur 
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eicellent, d^une coneeption vaste, d*un jugement 
sain etferme, d^un esprit juste , d*une sagacit^^ 
,d'une perspicacit^remar^uables, d^une memoire ex- 
quise^ Corvisart, touten^tant un trds-Iiabile profes- 
senr/semblait organis^ spe cialement ponr la pratique. 
II avait pour ses malades Tattention la plus scrupu- 
leuse*, il sayait allier Tair d'assurance h Tart si diiEcile 
der^pandredesconsolationsefficaces son desint^res* 
sement s^elevait au-delli de ce qu'il est possible d'i- 
maginer, et les puissances de la terre, qu'il voyait 
de si pr^s, n*etaient pas plus pour lui que les sim- 
ples citpyens» 

Celui qui pratiquait la m^decine avec tant de 
succ^s et Tenseignait avec tant de distinction , ne 
pouvait faire autrement que de cli^rir cette sciencel* 
Tous les eleves studieux avaient des droits h sa bien<« 
veillance, et Ton n'oubIiera jamais dans nos ^coles,^ 
qu*en 1810, il fonda des prix d'encouragement pouc 
ceux qui s'etaient distingu^s par leur assiduit^ 3i 
suivrc les visites de THospice de la Clinique interne 
^e la Faculte. tl a enrichi la biblioth^que de cette 
Faculte d'un grand nombre de volumes choisis ; il 
a fait ^lever, par son cr^dit seul , dans l'H6tel-I)ied. 
de Paris, une pierre monumentale la m^moire 
de Desault et de Bichat ; il a peupl^ la capitale j 
toole la France , TEurope enti^re de m^defaftis dis- 
tingues , qui ont etendu partout et la gloire de son 
nom et rhonneur de notre M^decine. Il a sn faire 
accorder a ses confr^res toute la dignit^, fout le 
respect dus au talent , et au talent clicz des homraes 
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de LicB. li s'oubIiait lui-mSme pour veiller aux inl^- 
rfits de la science. 

J. N. Corvisart , ^lait fils de M.e Pierre Corvisart ^ 
avocat et procureur au parlement de Paris. Pendant 
sa licence h rancienne Facult6 de cette ville , il 
brilla d'une maniere toute particpli^re > et ne tarda 
point a Atre choisi par Antoine Petit, ce juste ap- 
pr^ciateur du merile , pour reraplir une place d*ad' 
joint k Tune des chaires qu'il avait cre^es dans le 
sein de la Faculte. II seconda Desbois de Rochefort 
dans retablissement des fondemens de renseigne- 
ment de la m^decine clintque , et , en i^gS , lorsque 
FEcole de Sante fut insliluee, ilfutle premier pro- 
fesseur legal de Clinique interne en Frafice. Cest 
dans cette chaire qu'il a developpe tous les grands 
moyens qu'ii possMait , qu'il a fait briller dans tout 
son ^clat cette certitude de diagnostic qui a assure 
sa renomme^ sur des bases anssi solides qne celles 
$UT lesquelles repose la gloire du divin Vieiliard. 

Apres avoir travetse la r^volulion en conservant 
lapurete de son coeur, comme les poetes disent que 
la fontaine Arethuse traverse la mer de Sicile sans 
que ses eaux acqui^rent d*amertume, Corvisartfut 
nommepremier m^decin du premier Consul et con- 
, servacfe titre> lorsque celui-ci se fit nompicrEmpereur. 
Toutqft Ijesfayeurs sembUrent alor? et depuis pleuvoir 
sur lui i il devint presqu'en mSme temps Officier 
de rordre de laXegion d'Honneur, Commaudaut de 
celui de la Reunion ,.et Baron de rempire. Les vieux 
praticicns rechercliaient scs avi^ dan$ lcs consulta- 
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lions-, les jeiihes medecins trouvaient toujours & 
apprendre eii recoutant ; tous se reunissaient dans 
]eurs sentinaens de veneration pour sa personne, etm^- 
ditaient avec autant d'empressement que de fruit les 
liyres dont il a enriclii les Arctives de Tart de gu6- 
rir, sonimmortel Trait^ des Maladies du cceur ct soa 
Commentaire sur Awenbrugger. Corvisart etait pro- 
fesseur au College deFrance, membre dc rinstitut, 
et au moment oti la mort nous Ta ravi , ii venait 
d'^tre nomme par le Roi, membre bonoraire de 
TAcademie royale de medecine. Depuis long-temps 
deja, la Societe medicale d'Emulation Tavait clioisL 
potir son president d'lionneur perpetuel. 

Le 2 1 septiembre , on a rendu h cet bomme h jamais 
celebreles bonneurs funebres; un immense concours 
de medecins, de magistrats , d'bommes de bien de 
toutes les classes, de tous les rang^, ont assiste a ses 
obsiques , bonorees par les deputations de plusieurs 
corps savans, parmi lesquelles on distinguait unc 
eommission de la Societe medicale d^mulation. 
Cest en prfeence de cet auditoire attendri (jue M. 
1<5 Doyen de la Facult^ de niedecine de Paris ^ le 
professeur J. J. teroux, yami et le condisciple de 
Corvisart, a retrace dans un eloquent discours lcs 
principaux traits de la vie d'un bommCj qui , comme 
le. disait Bayard , vecut et raourut /le/ comme la 
perle , et avec lequel il a long-temps redige le Jour- 
nal de Medecine ou nous consignons aujourd'hui le 
tres-sinc^re mais indigne temoignage de notreadmi- 
ralion ct de nos regrels. Hipp. Cloquet. 



\ 
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BlBLlOGRAPHIE FR^N^AISE. 

MONOGRAPHIE liistoriqne et medicale de la 
Fiivre jaune des Antilles ; et Recherches physio- 
logiques sur les lois du developpement et de la 
propagation de cette maladie pestilentielle , lues k 
rAcad^mie royale' des Sciences de Flnstitut de 
France , dans ses seances du 6 decembre 1819 , 
1 7 ayril et 1 9 juin 1 820 , par AI. Moreau de JonnjSs , 
dieyalier des ordres royaux de Saint-Louis et de la 
t^gion-d^HOnneur, clief d^escadron au Corps royal 
d*Etat-Major, correspondant de rAcad^mie royale 
des Sciences de rinstitut de France, etc. A Paris, 
chez Migneret , imprimeur-Iibraire, rue du Dragon , 
n.o 20 \ Bechet , libraire , place de TEcole de Mede- 
cine; 1820. Prix, 4 fr. ^5 cent. 

BlBLlOGRAPHIE ETRANGISRE. 

— Zusammemstellung, etc, ; c'est-i-dire , Re- 
cueil de quelques Theses principales qui ont rap* 
port k la zootomie , a la phy totomie et i la g^oto- 
inie ; par Buquoy. /7*-8.o , Leipzig \ 1 820. 

ie prochain Numero contiendra les Seances 
de VAcademie de Medecine, 



ImpriDiciie de MIGNERET, rue du Dragon, n."' 26. 
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JOURNAL 

DE MEDECINE, CHIRURGIE; 

PHARMACJEi, etc. 



OCTOBRE iftii. 



ADRESSE A TOUS LES MEDECINS, 

SUR LA NECESSITE D£ CONSERYER LE NOM OFFICINAL 
DES jmiDICAMENS, ; 

tar le iocteur Hupei;.and , e6nseitter^d'Etat , et 
premiermedecin de S, M. Roi de Ptusse , 6tc. 
Berlin > . — ^ Comfnuniquee par iHf. E. MaK- 

TINI. 

INious aVions autrefois ravantage de poss^^^r mi 
langage d^termin^ et intelligible ppar . toutes )es 
nations. Une formale ^crite k Berlin , poayait ^tre 
pr^{»aT^ en Enrope, en Asie ^ etl Afriqae , enfin , 
j^rtout oii Ton troavait des pharm^iens. Aetnellie- 
ment noiis sommes parvenas k no tel poilit dfwnkt* 
chie^ qu^^pris avmr passinoe frontidres^ on peat 
^plas se servir de nos Ordontianoes , parce"^ ^ae tes 
]^1ianiiacieils etranger^, restreiiit^ k la pharmacop^e 
de lear pajs, oa ne les comprennent pas^' 3a , ce 
la. 7 
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qaieist encore pis , les eD^endent mal. Onaiaveny en 
Europe, au moins une douzaine de denominations 
pour cliaque m^dicament ^ et une de nos dfdon- 
nances, apport^e k Paris, yiile la plus frequentee 
par les itrangers , n*y peut plus Atre execut^e-, 
l.o parce qa'elle est ecrite en latin, et que le pliar- 
macien n'y entend que le francais; (i) a.o parce 
que la terminologie de la science j est tout-a-fait 
differente de la n6tre. Ain$i n6tre science salutaire 
est sur le point de perdre la grande pr^rogatiye 
d'£tre entendue pat:-tout, etd'6tre par-tout efficace 
el bienfaisante. 

Le mal est urgent et menace de s^^tendre de 
jour en Jour, II est temps d*y meltre ua terme. Le 
rem&de en est facile , il ne tient qu^k nous d'enfaire 
. usage. C*est pourquoi)'ai cru devoir prendre la pa- 
role, et traiter cette mati^re publiquement, afin 
de soUiciter el; d'obtenir Tattention et Tassistance 
4e tnes coUSgues. 

Examinons 4'abord lesdiusesdu mal^ ainsl que 
^es suites funestes. 

Pendalnt des siecles, les medicamens ont conser- 



(lySt le cohseiUer Hufeland avait visit€ par lui- 
m^nie les officines de nos Pharmaciens, il estprobable 
qv^^il- aurait des id^es tout^4-fait diiOr^reples sur la ma- 
ni^re do^t ils exercent leur art k Paris 5 g^n^ralement 
au moins. l(puspouvons assurer qu'il a i^tdmal tnform& 
{H.C.y ' : 
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dans les pharmacies lebr nom usit^ et inTariabley 
qui, 4 causede cela/prit l'^pithete d^officinal. 

Laa noiiveaux remMes furent designe» spus la 
d^nomination\que les invatiteurs leur avaient don- 
n^e^ en y ajoutfint le nom de ces dern^ers. Aucua 
8yfit(6me nouveau , aucune th^orie nouvelle n'.exer- 
.{ait sur eux son influence et ue pouvait les altorer. 
Le grand Linn^us mSme , en introduisant son sys«- 
t4me , les respecta , et distingua tr^s-bien le nom 
.«yst^matique du nom officinal^ qa'il conserva soi- 
' ^[iieusement pour l'usage tecbnique. Voici comme il 
s'exprime k cet egard : Pharrnacopceorum nomina^ 
Siepius licet absurda , sancte seruai^i , ui poii com- 
plurium sceCulorum ^uetoritajte y ratione legibusque 
exempta, ( Idat. med, , prmfatio, ) 

De m^me , son illustre snccesseur Murray , qnoi- 
qu'enthousiaste de Linn^us et de spn syst^me , n'osa 
jamais.sabstituer ses denominations aux termes conr 
sacres. II s'eleva mSme dans son ouvrage veritabler- 
^inent classique de Mati^re m^dicale, mais plusencose 
dans ses lecons publiques, contre cet egarement , 
pr^vojant bien les inconv^oiens qui en resuUeraient. 
tdt ou tard. Bient6t une revolution fut op^ree. en 
chimie par Lavoisier^ et Kth^orie, comme. tQUte la 
non^enclature de oette science , fif^*iitxt totalement 
chang^es. En mdme temps, arriva Tepoque q{i l'on 
s^effor^a de tout bouleyerser ^ ^et ou , dans Ia« sci^eivce 
comme dans .la politique, toutes les anciennes insti- 
tq^ions furent men^c^e?. Chaque aiileur ciul,avoir 
la vocation de r^foriner. Ile nouveauxmots, de nou- 

7.. 
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y^Ies d^onunaiious motidi&^eitt- totites les parties 
de notre scienice ^ et eouvent m&nie^ ces noms n'^ 
titent que des tradnctiots bikarres des tnciens ter- 
mes. Des medeeiha fort iKstim^s cmrent rendreser- 
¥ice k Tart , en substitnant aiix noms usit^s d^autres 
termes combin^s d*nn^ mani^e scientifique. On 
r^digea des pbarmacop^s d^apris nne nomrelid no- 
menclatnre , et , elles inretit introduites et sanc- 
tionni^es par les OoQTernemens« Aucun d^eux ne 
Tonlnt rester en arriire, ni se faire prescrire des lois 
par nn atitre pays, d'o{i il snit que nous voyons pa- 
rattre, «haqne anni$e,de nonyelles pbarmaeopees. 
C*%8t aiilsi que la Prusse y la France , la Rnssie , 
rAutricbe, rAngleterre y la Hesse , ete. ont cha^- 
cune leur propre nomenolatare qui tr^-souvent dif- 
tir0 de celle des autres pays dans les choses les 
plns ^sstontieUes ; de telle sorte qtie la plupart des 
m^icamens ont aetuellem^nt autant de noms dif- 
-tivens^ qu*il j a de pajrs diff^ens ^ et comme qn ne 
pent interdircf aux m^decins de se seryir des noms 
am»^iS)iI s^easuit qneicesanciens noms reparaissent 
ton)OQrs et augmentent la confusion. H faut donc qoe 
chaque pharmacten fii^se dor^arant provision d^une 
dduzaine dl;e pharmacop^es , afin de pbuvotr les con^ 
suIteranbesoiQ, comme tes mi^decinsdevraient pour- 
Toir leurs malades qui voyagent au-del^ji deis fron- 
ti^resy de tradnctions de leurs ordonnawes en doujie 
langues officinale^i et cette precaution ne servirait 
mdrae 2i rien^ pnisque personne ne peut r^pondre ^ 
que des Gouvernemens qui n^ont potnt pubM eniDoro 
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de phamuvpop^ > n^adoj^Dtd^aQtresiforaettclatares^ 
#11 ne cJiaQgeiity dans qne noufelle ^dition, les M'* 
^pqes i fious pr^texte de les corriger , cr ({ni > dau 
les disc^ssions scientifiques, est in^fitable ^ etmiritf 
m^me de justes ^loges. Quelijnes exemples snffiront 
^ar J^ire voir le degrd aoqnet cette confusion def 
langnes est d£)i ponsste. 

Xa crSme de taririe est appel^e : tariris Hociwiat 
aciduhis deputatus yPh. Autnchienney supratartras 
potafsw^ Ph. Tus$e ^ tartarus depuraiug ^ Ph« pms-^ 
fiiennej tartris acidula potassas, Ph. fraB^cha. 

. Xas mercure ^ublimd oorrosif est appele : murtas 
h/draiTgyri corrosims^ Ph.aatriehienhe muria hy* 
drargyri oxydatus , "PIl rnsse; Kydrargyrum mu^ 
riaiicum corrosimm , Vh. prossienne ; murias hy-^ 
drargyn^ Vh, d^Bdinburgh ; murias hydratgyri su^ 
peroxjrgenatus , Ph, francaise (i). 

Jje calomel est appde : muriashydrargyri mitis , 
Fh, antrichienne } murias hydrargjrri oxydulatus 
prceparatus y Ph. russe $ hydrargyrum muriaUcum 
jniie > Ph^ prussienne murias hydrqrgyri dulcis. , 
J?roto-<hloruretum hydrargfyri , Ph« franfiaise. 

Un aotre abus non moins grave est Tusage maK 
heoreuK de prescrire les ordonnano^s dans la langue 
^ V^J^9 osage inlroduit m£me en France. Or/ je 
«e connais rien de plas aTiIis^|||t pour notre art , 

(i) L*anteur n'a pas, ce nont semble , consuU6 la 
deriii^re ^ition dti CodexMedicamentaHuSj publi^ k 
Paris> eu i8i8> par ordonuaace royaie. 
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ni de plcii propre k le rendre mcertaiti et h le liytet 
aux mains des cliarlataiis que cet usage funeste> In^ 
de^ndamm^ut de la di^gradation par laquelle ndB 
orHonnauces sont rang^s dans la classe des recettes 
de cuisine et de toilette j nous couron^ le, ris^ue de 
perdre Te^pression d^terminee de rprdonnance^ ainf^i 
que le bienfait inestimable de ncytre art , c^est-li^ 
dire/ie langage uniyersel. 

Je suisbien loin de in^onns^tre les bonned in^ 
tentions ' de3 Mvans; estimablea qni ont introduit le^ 
nouveaux termes. Xear but ^tait de rapprocber la 
d<^niinatlon de la perfection scientifiqae, en ddn- 
nantpar lcr itdih uhe notion exacte de la significationy 
et de rejeter ainsi une foule de te^mes absurdesi 
Mais qu^on me permette les questions suivantes^ : 
La perfection d'unejscience tient-elle ii la-nomen** 
clature 7 ne doit-etie pas ^tre suppos(§e , connne la 
^onnaissaiice de la oomposition des rem^des y cbez 
tous ceax qm prescriyent ou dispensent desm^dica- 
mens ? Est-ilbien s{ir que la science elle^mSme restera 
toujours telle qu*elle est aujodrd*hui 7 Unebase aussi 
. yariable est*elle propre k fonder des d^nominations 
' fixes ? ... 
L*absurdit^ de quelques noms anciens ne peut 
point fl^trir rbonnenr de Tart qui s'en sert comme 
de signes indifferei^ Toutes les langues tecbniques 
abondent en termes analogues et personne n'en est 
/sboque. D'ai1Ieurs les termes nouveaux, tels que iar- 
tras , subtartras , sulfasy etc. ,^sont-iIs moin» barbares 
que ceux que ronabolit? 
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On deYPait-donc jidopter tes tennes ff^feati&fiies 
pOQt rhonnetir et Tusage de la scieiice^, mais ea 
m&me temps consery^ Iffs noms oiBSciQaux. ' 
i Qa*il soit permis de divelopper les iEcoQT^- 
Biens sans nombre qui resultent de F^change de§ 
ancien» termes fixes , contte les noms noafeaux et 
varisdyles. 

Xe ploff grand de tods , est qne rart t»erA rayaii^ 
tage pr6cieux de se faire entendre en tont femp^ 
et en toul lieu : perte gni rejkillit sur les services 
qne Fona droit d'attendre de lui. Ei^ efiet^ Fart 
gu^rir e^t nn bien commnn de rhutniantt^ ^ il n*ap« 
partient ni 2i nne*^seule^pqne ni kntie' senle natibn^ 
mais a tons les temps ainsi.qtt^ji tous les penples^Par 
conse^jnent, sa langue, en exprimant atec pr£clsi6li 
les notions et les ^inatiSres fondamentates de Fart ^ 
ne doit appartenir ni a une^poque ni h nBe nalibii 
seule , mats k tous les temps et h totiteii les nations ^ 
€'est-i-dire, elledoit 6tre inTariable et nniferselte- 
ment intelligiblei^ Tels furent tou)ours, . tels dbivent 
tonjours Stre Vobjet et le c^raict^e de tonte termino^ 
logie oflSicinale. Elle doit noasfoufnirld moyeitd^or- 
donner un m^dicameni h notre malade jus^juIemi bout 
du monde> et nous assurer qtt^l recoit pr^cii^cnent 
le mimeremAde dans tottles les^ pharmacies; 

Si nous abandonnons ces termes , oa si iiou« les 
changeons contre des termes arbitraires, nne con* 
fnsion totale s'ensuivra nicessairement. ^En effet, 
non-seulement les mi^ades ne pourront plus. se sei^ 
vir de lenrs ordonnances, mais mdme les m^decins 
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ip^qpi^ de VsLfa^^p die pouv4>ir coiapreii4re 
qcrUs ^frangers , attendu qu'il eat impossibU 
d'ayoir a s^ dispositipa toates les pliprmacap^es. . . 

«II ^n est de Tndme- ^^ r^feude 4" temps pa^s^ et 
4e celle 4c l^afveoir. J.e vo^drais biensavoic ce qfic; 
iiptre gu^tf ^erait d^yeiiP > si fip^ pi^d<^cf s^eors eossent 
agi de cette mani^re? qui pourrait se seryir 4e leucs 
ikml^ ? ^ pQs desqend^ ne: medtent-ilft pas ies 
m^mes i^gards ? t 
(^ue sigi|ifie ; ajttaqlieri^ t^rmes:iil9:science> m 
fiystjecpp ? Ce;st les U/Qr , :an temps^ e^est tefrfaire d^^ 
j)fsp4f c de .€€{ q^i ^|E(s§iitiellemieiit vamaUe. Per-^ 
pf^jm^ n'osera. pf4N)»d|:e q«e Ja fi^bimie est wrriv^^ 
^ 6011 plus.haut 4^gr^. 4^ p^j?feic|if)« f t qu*on ni nous 
fA.donnera pfi^ bie^^Mn nouveau sy§t^m^^ suivi 
d':qDrf iiauyelle.Aopieniblatnre encore.il ne faut ponr 
qu'wn ^qond JLavOisier ( et peut-^^tret n'^st*U 
plus bij&n Iqin) , il ne, fapt que la simple di^co^verte 
d^tin Bouvel ^lenient: et tous les noms dans la fer-*' 
matiott^ de$qq«b ce dermer ^ntro^ devront ^tre 
ckungea. Qnels obangemens Ja.seole dt^cottverte du 
«hlore n'a-rt-eUe pas produits 7 

Ajoutez k cela nnconvenient qut resuUe dela^res- 
f oi|»l%nce d'uB grand nombre do ces termes nou^ 
veaux, ainsi que de U fook^ de synony^es qui 
lieuvent <^userde tr^grands mallienrs. XJn^ ipe- 
prise entre les noins de kali sulphuricum et de kali 
sulpbumtum y est £Bidlement commise dana tine 
recette mal ecrite oi^ pr^par^e k la liate par le pliar^ 
macien. Lesnoms 4e twtarus viuiolatus et de h^par. 
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salphuris ' rend^nt une telle erredr' impossible. Ce 
^raier .teruie e&t., kla v.^rit^ , absurde; cependant 
eomme aoihi oiEcinal , c'est-&-dire comme i^om qui 
doit distia|;uer d^une manidre frappante une sub^ 
slance d^une aatre substance analogue^ ce terote, 
par cela mdme qu'il est singulter et qu'il forme un 
contraste frdppant , est sans contredit pr^fdrable. 

Un exenipte encore plns frappant nons est offert 
par les noms d* h/drargYmm muriatioum corrosivum 
mi d'hydrargyrum murioAicum mite. D'apris les 
principes de la chimie^ ces deux corps doivent £tre 
Mns doote rangdi^ Tttn k c6t^ de Tautre y mais pour 
INisage mddioal, ils deivent £tre eloign^ ruu de 
Taotre autant qne possible^ si on veot dviter toote 
tn^prise dang^reuse. £t combien une teUe mdprise 
n'esi-6lle pas facile j sl la dlfierence n'est indiquee 
<[4ie par le troisidme et dernier mot , les deux p#e*- 
miers etant parfaitement les mSmes. Les ancfennes 
dineminations de mercurius sublimatus et de eato^- 
mel ne sont^elles pas infiniment plus propres & indi- 
quer cette difiiSrence ? Suivant moi y aucun nom oftei-*- 
nal ne doit porter son caractire distinctif dans ies 
Bjr liabes finales qui presque toujours sont ^rites 
n^gligemmenti mais plutdt dans les sjUab^ inl^ 
tiales. 

Tont aussi importante est une antre falsification 
secr^te et inaper^ue. Le mddecin prescrit bals^ vitce 
Hqfinanni, elixir uiscerale HoJhi.\/lores zinci {pre^ 
par^ par sublimation^ d'apr^s la methode de Gau^ 
bius)} mais le pbarmacien ^ trop occup^ pour pr^* 
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•;^arer ineiif le medicament pvescri^, on.bien , ctom 
yant agir $uiyant les principes de Ik chimie, iimM 
au lieu de Velixir msc. JSojm, , Velixir 4mu^ 
rantiormn compositum , au Ueu de J^res zinci 
per ignem parat., le zincum oxydatam, obteno 
par precipitation , etc» Cette substilutioit fterait-: 
elle iudifil&rente pour le cbimiste , eU« ae I^est 
nullement pour le m^decin. Les organismes Ti-» 
yans sont bien plus sensibles que les thiCiih cbi- 
miqu€s et une circoAstance qui| aucliimisle,parait 
minutieuse ou in^me absurde^peut par soa efiet sur 
Forganisme, ^trede k^plus Bautf^ importance poni^ 
le m^decin. Les mi^dicamens composi^. par des 
hommes c^l^bres, comme Hofmamt, .VbjU, etc,^ 
doiyent ^tre consider^s comme des forjd&es approayied 
et sanctionn^es par Tusage dfune longue serie d^an- 
n^s, et cons^quemment 6tce inyariables et inalt^^ 
rables. . , > 

La cbimie , d^ailleurs^ est-elle d^|4 une science 
acbey^e et parfaite ^ et peut-elle s'arroger le droit de 
d^cider de refficacit^ d'un reme^e , ainsi que d'ua 
mode d'actioii sur les corps ? Nous ne manquons 
gu^re d'exemples qui prouyent que la m^decine Ta 
souyefnt devanc^e , et qu'elle a reconnu des propri^- 
t^s dans les diyers corps , dont les cbimistes niaient 
m£me Fexistence.il n^ya pas long-temps que le 
cbarbon fut d^clar^ £tre iabsol^ment inefficace par 
les cbimistes, et son usage fot rejet^ et banni de la 
matiere medicale. Cependant depuis long-temps les 
m^decins j ayaient reconnu desyertus medicatriqes > 
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%tla chimie moderne nous les accorde aDjonrdliui. 
II en est de m^me des oxydes m^talliques , que les 
chimistes^Gonsid^raieiit autrefoiscomme des mati&res 
n^gatives, des terres, des caput-mortuUm* Actuelle-. 
ment cescorps sontGon^id^r^s comme des substances 
positives y dont Fefficacii^ est encore accrne par un 
agent important qui y est contenu. 

Enfin- yles souvenirs de reconnaissance que nous 
devotis aux m^decins illustreset le d^sirde conserver 
lour hom ne m^ritent-ils pas qnelque consid^ratioii 
de m^tre part ? ,^e Sdwenir du bienfaiteur en jouis- 
sant de son bientait , c^est 1'etpression la plus tendre 
de la pi^t^ reoonnaissante. 

On d^sii^e soarent ponvoit ^riger des mOnnmens 
a des faommes^c^Idbres r nous en poss^dons le moyeti 
le plus facile et ce tnoyen est plus durable que le 
bronze et le marbre : ce afbnt des monumens ^lev^s 
dans le co&ur des malades sauv^s par ces rem^des et 
dans celui des medecihs qui s*en serventavec succis. 
Pourqubi nous priver de Favantage de pouvoir ^ter- 
niser le nom des h^ros de notre art^ avantage doht 
jouit lebotaniste en d^terminant une plante nouvelle? 
Son nom s'epanouit dans chaque fleur r^cemment 
^closedelaplante qui ieporte; que le nbtre flenrisse 
et se perpetue dan^ cbaque vie que nous sauvons et 
que nous cr^ons de nouveau I . " 

J'arrive enfin au seul moyen possible pour nous 
delivrer de cette confusion et pour en ^viter uneplus 
grande. 
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mojneiri eonaigte dans la r^nnion de toiis les me- 
4^cins^ t2mt praticiisns qu^academicijens^ et danftrea- 
^agpn^ent fori^el de' leur part, h ne se servil' dans^ 
jUmrs ordonnances que des aticii^ns tiermes^ .^t d'aw* 
isune autre langue , que d^ la langoe latine«' 

Un npm offiqinal doit avoi^r detxt caracteres: 

i.o II doit 6lre invariahle 5 

%o l\ doit dtre g^n^ralement intelligiUe. 
, On pourrait ajouter encore qu'il doit se distingttdr . 
4e I9 mani^e la plus tranchante^ d^ tons les autrds 
jopms sosceptibles de donner^ieu k d^s erreurs fii- 
.iieste$. 

Nous ne ponvons obtenir ec» oanictifes r^unis 
^qu^en re<^ou^ant aux ancien$ nopia/ L'att<^ien lerme 
est le se^l fi^e, il est ppur ainsi dire im sigi&e sterea- 
typG g^n^ralement r^pafidu par rusage do plasieuES 
si^cles pt pat Qons^quent universelleu»ent imtelligible. 
Xi^s denominations nouvellea ne peuT^nt jouir de cet 
ayantagd , par cela mdme qu^elies sont assujetties au 
cjliangeme^t^ et comment pourrait-on leur &ire don- 
ner c^tte sanction ^en^rale que led anciennes dwent 
a leur anciennet^ m^me ? 

II en est de m&me des m^dicamens simples aux- 
^els ce principe s^appliqne ^galement. En efifety 
pefsonniO Be pent r^pondre qa*uii noqyeau systdme 
d'lxistoire naturelle ne vienne remplacer cehii de 
Linna»u«> c0 qni bous jetterait dans les mSmes em- 
barras«^ II eaest deja ainsi en Franoe et en Allemagne 
ou l-on se sert tant6t de la nomenclature de Jussieis> 
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tantAt de celle de Wildenow , ete., m Uen de celle 
de Lintiaeus (i). 

J*ai saivi ce principe darant toute ma ^arri^re. 
Comme professeur de mati&i^ medicale et de th^nt- 
peuti({ue, de m£me que comme prbfesdeur de Clini* 
qae, je suis toujours rest^ fid^Ie aux aneiens termes. 
Cest pourquoi , }e yous inyite, Messieurs et trds-res« 
pectables ColUgues, qui avez k coeur la conservation 
de notre langage tecliniqud , a donner l'exemple pour 
la r^union que je propose. Je suis persuad^ qu'ea 
ri^unissant vos efibrts aux miens , dans un l>ut dflssi 
important, nons jouirons bietit6t de notile ancienna 
pr^rogative de nous faire eatendre partout, tant ^air 
nos contemporains que par la post^rit^. 
^ [ La Societe medico - chirurgic^le de Berfin , k Ia« 
quelle cette adresse a it6 communiqu^^ en premier 
lieu , y a souscrit k runanimit^ (2). ] 



(1) Ce que je viens de dire s*applique non-seulement 
aur ordonnances , mais au^si auxliyres. Quant k cesder- 
liiers , je demanderais avec instance que Ton vouldt bieiji 
86 servir tpujours des termes techniques usit6s , et ^tter / 
Fexpression de la langue du pays ^ qui 6tant diffi^reatd 
dans ^haqiie pays , et m^me dails chaque prOvince , 
eause des erreurs sans nombre. 

(a) Cetle adresse a it^ r^dig^e cn franfAis par rauteur 
Itti-m^me. 
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CONSIDil^RATiaNS 

SUR LES CAUSES D£ LA FOLI^ , £T LEUR MODE 
. d'ACTION 5 SUIVIES DE REC^ERCHES SUR LA NA- 
. TURS ET LE SIEGE SPEO AL DE CETTE MALADIE ; 

Par MM. Delaye et Foville. ^ 

PmEMlEE MiHOIlB (l). 

Ce secait sans doute une pr^ventioa funeste aux 
progr^ de la medecine, que celle^ui nous porterait 
k rejeter sans examen des opinions nouyell€;s , par 
cela seul qu^elles s*^loignent des principes poses par 
les grands maitres ; d'un autre c6te , il serait biea 
malheureux, qu'amans passionnes de la nouveaute , 
nous fussions toupursdisposes k accueillir favorable- 
I mentlespropositions nouvellesavant d'avoir constate 
leur exactitude par le rapprocbement des faits. La 
premi^re de ces ^rreurs apporterait des obstacles 

. (i) M. le docteur Esquirol propose tous les ansun prix 
pour le meiUeur M^moire sur rali^nation mentale. Deux 
m6moires , ^vo;^^s cette annde, lui ont paru trfes-re- 
marquablessous tovis les rapports, et nous nous propo-> 
S0D8. de les faire connattre k nos lecteurs. Ges deux m6< 
moires ont travaill^s de concert par MM. F«vilie et 
Delaye. On retrouvera dans le memoire suivaot; quel- 
ques id^es de celui-ci 9 ce qu'il ^ait impossibie d'^viter 
dans deux ^crits qui n'^taient pas de)stin6s k ^tre rap- 
pi^cfa^s. ^ ' 
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insurmontables auz piH3grSs He Tart ; la seconde 
rexposerait & s'obscurcir de th^ories paradoxales , et 
nous ecarterait de la rodte sev^re de robservation ^ 
qui seuie y dans les sciences naturelles , peut con- 
duire k la connaissance du vrai. 
; Celui qui veut acqu^rir une insti^uction positive^ 
doit marcher avec franchise eutre ces deux ^cueils ; 
il ne rejetera que ce qui lui paraUra contraire aux 
lois phjsiologiques , a robserVation des ph^nomSnes 
naturels , et ji'adoptera qae les assertions fondees suc 
ces bases. 

. En faisant rapplication de ces principes k l'^tude 
des canses de la folie , on yerra b^ien que ce n'est 
pas chea les anciens auteurs qu'il faut rechercher 
des lumi^res sur ce point : la plupart d'entr'eux , 
admirables par rexactitude de leurs observations , 
mais si errones dans leurs exptications que les preju- 
gis senls avaient enfant^es y ont tout fait d^pendre 
de rinfluence d'&tres surnaturels imaginaires , que 
les progr^s d^une philosophie saine ont replong^s 
daiis le n&mt. 

Les modernes y snivant une marche plus raisonna- 
ble y eclaires par des connaissances plus pr^cises sur 
le si^ge de rintelligence, sur Ijss fonctions et les 
sympathies des differens org^nes y ont fait justice de 
ces absurdit^s; ils n-ont voulu d'expIications que 
•.celles qui d^coulaient naturellement de robserva^ 

tion des faits ; c^est donc dans leurs, auvrages qui']! 

iaut chercher des instructions pr^cises. . ^ 

. Lst plppart d'entr'eux ont pense que Iqs causes 
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propres k d^terminer la iMie pouyaient se diviisier en 
deux ordres ; dans Fun iis ont plac^ les canses mo-> 
rlfles ; dans I'|g]tre, les canses phjsiques : cette opi- 
nion nWait snbi aolirQne modifica^ion jusqn'ji nous ^ 
ili^ll^ M. Georget a mis en ayant que la part ac- 
cord^e par les autenrs aux causes phjsiques , dans 
la production de i'aIi^nation mentale , ^tait fond^e 
snr des apparenfees trompenses ; que linfluence seule 
des canses mdrales n^^tait pas ^quivoque. 

On sent de quelle importance il est d'^oIaircir ce 
point ; si nous rentreprenons , qu'oii n'aille pas croire 
que c'est dans le but oiseux de rectifier une erreur 
pen nnlsible *, les r^sultats fa^beux qu'elle pourrait 
entrainer/ les avantages non douteux de donn^es 
pr^cises sur ce sujet^ nous ont engag^s k diriger de 
ce €6t^ nos r^flexions. En eflet , il serait contraire k 
tootesleslok physiologiques , d'admettr« qiie peu 
importe pour I^ traitement d'une maladie , la con- 
naissince des canses qui Tont prodaite , qi^e tous les 
soins de Fart doivent avoir pour but de Qombattre les 
accidens d^velopp^s^ sans remonter k leur origiiie. Les 
exemples se pressent pour pr6uver la fausset^ d'une 
^embtable assertion. £n effet j le traitement confve-^ 
nable dans une pneumonie prodaite par rimpression 
du^^froid , ^erait-^il anssi rationnel dans la m^me mk- 
ladie cau^^e parla snppression des b^morrboides ? 
Ind^pendamment des mojrens generaul , le retour 
de r^vacuatibn supprimee est y dans ce dernier cas , 
le but 011 doivent tendre les effiorts du m^decin , et 
fi^il parvient ^ par dlis moyens bien diriges^ k procu- 



Digitized 



byGoogk 



MiDEcinK.. j ii3 

mAmeSy^la #ause <qai les. aTait^ccasioniiiisl cessmit 
d^agir^ : ^pfr la 'mdme raison, on ne deff ra pat; traiter 
absolament de la) mdme mami^e ane £>]ie prodait^ 
parlar^erodssion d^ane dartre.^ comme cellacpi^uae 
0ffieotion.iQoraleaurBi .fait d(£veIopper/ . T > 

H noas semble qae dans ane maladie dont la 
eaose bi|;ani^aefn^est pas encpre cohnue,, ddnt la na- 
lnlre estignoB^e^on peut se flatter d^obteQ^rqwelques 
lomiires dS^ robserfation attent;iye deis oiipses qni 
iA produisent ; epMeffet, si de la^comparaison de oes 
leattSes il reste. clair .qu'elles tendent toutes. k pro< 
duire un effet analogued'excitation ,d'afiaiblissement 
par exemple , on sera port6 k inf<irer que la liesion 
qui en r^ulte , doit avoir quelques rapports avec la 
Bditure de ce^ c&tises ; et le ufiode d*acUon de cellcij^^ci 
^en d^tecoiinf^, rattention. J^x^e 9i|r m plasi petit 
nombrede points devra plus fecilement.rencontrer 
la solutipp qu*eUe cherche. ^ » . . - 

. Ges eiplica.tions soni $o0i^ote$ poocrendre ram«a 
. ,de notre cboiz; il noas/ rfi^te^ i doQtier quelqlres 
d^tlails sor le ptan qQe.nood ai^bns auiTi^^Apr^ «veir 
effert quelques :consid^ratioAS <fmr les sjmpatlues 
qui' lient l&.cervteati aveodJaotifes organesonides^ijrs:- 
t&mes entiers<^/nou;s aTons^expos^ les=moti£i^d'aprds 
;lesqitcjs none- eB' tido^js des indkidions^ enffaTeto 
ki pniibano^ dbs tauses j^hjtsiques ^ noua avpi^ 
^rapportji enaoite' des obee^i^tlons qdi nous onl |«cu 
piopres k prouver directement nolreassertion^inbus 
avons ^mia^^uelqoes •reileiionl siir L^impOEtanee de 
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oes co ti< tuuhirio vrikthremeat tf^ la th^capgdtiqtie 
Fidi^iiatiek «iiMiUilej enfiny lipas •avonB dluvoliiii 
noas rtadre eenipte do l'effet prohal>li qne toates 
fies '6mmbn di «ki 'foHe deraieDt ^odasiodner sisr ie 
cerVeenr.De cet^examen tiousvarohs ^iabli ^ior Ja aa-» 
ture de la folie, imi) ofiiiiioii foriifi6e par leb re^ 
cHerekes cadiHrMqfies. 

Oii voit qoe noas noos propoioni d'iriiofd ^ie«x 
quesiioiis principales: la pnemt^re, de saybir «i lei 
causes phystqnes penvent ptbduire la fibtie^^a^sei 
conde y si r^tude da niode d^adjon dcs catMes; de 
cette sMdadte pteut {etter qneique jbnr^r sta ttfitttra 

- • • * ' . * . . . t 

i.o Les Causes physigues pewent-elliss produire 
la Folie. 

Pifersenae ne r^yoqatfnt eti doute refficacrt^ des 
caases tnorates^^ nous nous borooa^ & ee qni est re- 
latif aax Causes pliysiques. 

Nous devons, avant d'entrer ea inatidre> ^noiicet 
notre ^inidnnnr le srige de la folie^ H a^plus 
aajoutd^hui bea^ceup de oontroterses sur ce point, 
, ■lais il auf&t que 'ropinion la plus r^pandue ne 
soitpas^g^^ie ^ poor^ae nous nons ezpliqi^lons. 

Les timYanx des modemes n^oat pa» laiss^ de 
doQte^sor les fonction^ da^cervean^iils^ntd^nHmtii^ 
qae les* &oalt^s de l^intiAIigeiioe lai' sevt • d^partied ; 
or^wmnMhc^estdaiys-le trenbte db l%tielligence qde 
consiste la maladie , ilf^n^est pas^ dodteaz qne c-est 
luiqui e^t affeeiivi • * <- > - . v» 

Sii les foiielioiiS' du dbi^eau 'S^iit ')ioes par des • 
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iiiflaeiices r^cipro^ues aMX foDcUons .d^aofres or- 
f^aoes pendsgcit T^t^t de s^ut^, ces .i^|(y^xic^s ^oivent/ 
exister eooore l9;^S)<;||i'ils.sont ^ci^lade^^ q^r^les m^yeJas 
de comixiui;iiQftiou ,ex,istept toi4o^rs.J[l doU ariiver^ 
quand ces or^qes ne sont plus daus les m^mesi 
circoostances^ qiie leurs eiTels sur le cejryeau soieot 
aussi chajug^s ; or, les degres infiui^.d'alt^ratio9 dont 
ils sont $usceptibles suppase,n,t , dfin^ ^e^rs effets 
^loignes^ des modific^^tiojis nqipl;>,r^9/s|^s asg.ez/oi;les* 
dans cf^ain^ cas ppor der^pgeir cpinpl^t^i^^t \efk 
fonctM>ns sujr lef^quelles ils agissen,t. C^es raisQune- 
uiens suffisent Ipien pour npus fai^e sentir l|i ne- 
cestsite de r^ti^de des rapportjs du physiq[ue et du 
inoral. 

L^iipmort^l Oibanis a consacr^ son plus ^^1 qu- 
vx^ge ii retu^fs de ces npmbr^ux rapports; jliijEiit 
YCfirepiififif^eQt le moral^fait.m9di6e par le teo^pcra- 
inentyleregifiq^ylesclimats^. t'age, le se^O; etc.^ etc. 

pas^e^.en revue l^s.preuyes de ces non^reuses 
ini|i:|enpe^, Ti^ide des ,p1us trancb^^s, des plvis fa-* 
c^les h. saisir^ suf^r^ pour \e .bvt que npus nous 
proposoos. 

Nqus ne t4i^us qAe qu^lqi^ps niots ,des tempe-. 
n^paeii^., dQUt les effi^ts Qnt. exag^i^s par les, 
anciens , .mais .au;$$i trop, . resticeints par .qu^Iques 
0io4^rne$..S^ dioute qa'jl $ei:dit diffipjle de deter-. 
mtner eiaQteoijBUt q^el doit ,Atre Tijat^rieur de 
rhpmme .dout .on yoit recorce*, mais ^p'j^jt*il ,pas' 
vrai qu'pn rencontre d^s.dMppsitipi^s^an^lpg/uie? chf^. 
nfie mas^p d^i^dividMS qiii pi-je^ent;ejit ,<;e.qu'on qp- 

8.. 
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pelle les tniiU du temp^raiiient s et que 

d'aiitreB dispositions analogues entr'eQes ' se iren* 
eontrent adssi' cliez nn certain nombre d'iiidividus 
oflrant les caractdres du temp^rament bilieux; un 
physiologiste pourraitril jamais croire qu'un homroe 
remarquable par la force de ses conceptions / sa 
fermet^ dans rex^cntion des plans les plus hardis, 
pr^sentat Tensemble du temp^ramentljmpbatique. 

Voici di]h nn cas ou on Toit le temp^rament , qui 
ift^est autre cbose que rensemble de certaines dis- 
positions pbysiques, correspondre h certaines dis- 
positions morales; niais en ^tudiant les rapports de 
certains organes pris en particiilier, avec le cerveau, • 
on tiouTem .^^fittres preuyes de cette dependance. 

CiMNliie vSrit^ populaire que celui qui dig^re 
beaucoup refl^cbit peu, qu'une grande activit^des 
organes digestifs ne peut avoir lieu qu'au detrimient 
de ractivitiS intellectuelle : on voit d^ailleurs tous les 
jours hos dispositions ihorales modifi^es par le travail 
deladigestiou', la nature des substances alimentaires: 
aiinsi le centre nerveux est excit^ par les toniqties ; 
les narcoliques le paraly sent ; Tabus des spiritueux 
d^range compUtement se^ fohctiohs; et si Tivresse 
diff&re de la fotie par autre cbiose que la dur^e /au 
hnoins fiiut-il convenir que sous d*autres rapports ces 
deux ^tats se r^ssemblent beaucoup. Cbacun sait que 
l'etat du canal inteistinal ) sa vacuit^ ou sa distension 
par des mati^res fiScales^ apporte ane difffrence mar- 
qu^e dnns i'exercice des fonctions intellectuelles. 
* L^etat de certaihs organes annex^s au tubedigestif 
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e^t aqssi fort imporiant k conslderer dans la ^ues- 
tion qui nous occnpe. 

On conyient gen^ralemeut que les maladies da 
foie occasionnent 1'hypocondrie ; qu*on dise , siTon 
yeut , que cette affectiona son si^ge dans leceryeau i 
il n*en est pa# moins yrai que si dans certains cas , sa 
cause primitive est une affection morale^ on Va vue 
aussi succ^der h des ooups port^s sur la r^gion du 
foie , etc. II arrive souvent aussi que des obst^cles 
h rexcr^tion de la bile , annonces par Tict&r^ , d^t^ 
minent des l^sions intellectuelles trds-sensibles ; et 
l*on voit riDtelligence revenir k son type natarel 
quandrobstacle est lev^ , lorsque la suppression des 
regles produit la folie. Les partiMpL exclusifs des 
causes morales peuvent dire qn^^^fjtM^ cer* 
Tean a entraln^ les d^rangements menstruels ^ mais 
seront-ils tentes en pareil cas d*avancer <{ue Faffec- 
tion morale pr^existante a pouss6 un calcul biliaire 
dans le canal cboledoque. 

Nous avons ^t^ a port^e d*observer des faits de ce 
genre , nous n'en citerons qu'un : une femme d*un na- 
turel gai et n*ajant ^prouv^ aucune affection morale, 
deviut ict^rique et perdit anssit6t son eniouemenl ba- 
bituel, auquel suci*^daune dispositioninvincible4I|i 
m^lancolie *, la solution de la maladie du foie arriya 
bient6t et fut accompagn^e dn retour de la bonne 
bumeur ; plusienrs r^cidives de Fict^re ont touiours 
determiu^ les m^mes accidens moraux. 

L'etat des voies urinaires influe encore d'une roa- 
niire tris-sensible sur Texercice des fonctions intel- 
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le^ttiefles^ if cst reconnu que cliez les fndiVidus aC* 
fectes profond^ment dans ces organes, rintettigencfc 
^•enibarrasse si bieri , qu*iis rie penterit soiiverit ^bn- 
iher lies renseigriein^ris les plus tifiles pour leiir triai- 
temeril. tette ofesdrvaliori e&l tacile i constatfei^ & 
¥H6te\'Dieu , ou ces riialtidies ke trot^erit irilSs^ni- 
tlees en grarid ridmllre. ^ 

L*exairi^n des foncdoriisi geri^faltrlc^k daris Vtn il 
Vidutre sexe sera pliis fecorid encofe eri preiiv^s 'Ak 
i$s inftuences*, elles oiit l^te reriiarqii^ies par tous l^s 
tSbsfeHateurs. ^J^st-cepas lofsque les partiessexd^lte^ 
ioliiliMplout leuf d^veloppemerit , que IMiomihe d^'^ 
Vientnornrae? n'est-ce pas alors qu'il sent naitre Ce 
c6ujr^|;ey cette J^idete , cette capacite qui le rendent 
'i^^up^liir iiij ^te des animaux ? Une preu^Cci- 
'goureiisede cette virit^ se tfouve daris les eiiSflP^ 
duils paf 1a castratiori ^ riridividu soumis a cette ope- 
ratiori degeriire, son dctiviti^ s'endort , sa p^n^tra- 
tiou.s^emousse ; incapable des travaux d^esprit et de 
cbrps fariiiliers aux autres tiommes, prive de la su- 
p^riorit^ de son sexe, l*eunuque n'est plus propre 
qu'a la servitude. 

tombien de tizarreries n^oBsef ve -t-on pas chez 
les femmes tant que dure rinfluence des brgaries 
sexuels ; la melancolle des jeunes iill^s cUorotiques ; 
ce quVri appelle les envles de femraes enceintes , et 
Vnille autfes accidens ne laissent aucun doute sur la 
sympatliie difecte du cerveau et de riiterus 5 d^autres 
circonstances nous prouverorit encorc mieux jdsqu^ji 
'^uel point rexercice regulier des fouctious derun est 
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.^n^idliA^ k Y^x^mee r^uMer 4f s (pncUm de rauire : 
]t pnm4jiBi4)^ft;44^o|istraUoQfst.d«ii8 les effeto d^ane 

] Auepne giwt^lo ne pei|t ^tre po^^ potir 
nMir(|Mer pji ^s'ap^&te rat»ege intiOTOakle , ou Vexces 
^epmiQ«p<Bf • 9'|pi)fimbre))l^s diffi&reiices iadividaeUps 
Wp^^Wti^M^^^I B¥iW determiner de posiiif 
h cet ^gard : mais il est inj^ontestable que certaists.. 
iildi;^i4PP tfll^^t p9ffLiif$69 , que Tusage r^- 
p^f* 49^pl^^j«v4n^rif^i»« iHrt poi^tK eiit oiie uictfs^ 
jsii4',i if:i le^ pqpffaissances plijsiologiques font biea 
iFojr e^|n]bieQ.sont |aibles les lois de la morale, lors- 
^VieUejH iBopt conlrair^if Q^Des de Tairganisation. 

Sai)S noo$ DrrHer ktlm^h V^^^^im^ qoe 
pi^Hit h cpntinenci^^MMii^ 
,«}4iese^einplfijS fr^ppans parmi ceux que les auteurs ont 
recueillis. M. Esquirol cite Texeii^ple d- nne jeune 
^jle bien n^e ^ d^une constitutipn vigonrense 9 chez 
Jagu^^ ^n t^^M^mei^ fprt long fnt tpnt-iHfait in^ 
^r^^c^u^L g^^ir d^ iicces hyftt^riqiies et des 
^(^vii^ipnjs pdce^qu^ CpntinueUes* Un j|oor 9 eile disr 
l^fMTd^t 4^ n^i^ pat^r.aeUe; le« recjiierd^es ^re*- 
|>iti$i^^ BQ^r ^ retropvj^ ^ont ii^utiies ; eu hout d^ 
.qpolq^ups m^is y M. ^Esiquiirpl piisQwt 4«4Pis un qvm^ 
iier a^sc^z ,re^p)^ de P^ri^ > ^t i^rrdt^ pa^ une femm^ 
qi^^ij rf^9pi^t ppw c?Ue qu'il a Jtraitffe sans smgc<&s 4 
.« Que fisiite&^vous \k , lui 4it-al? je me<gu^ris , r^pondr 
(^Ue? » £Ue coniinu^ pendant ,4rx mois le metier de 
courtisantie , eu t deux fausses oouches y et rentra enfin 
pavfaii€mie^t guerje . dans la moisop patemeHe ; 4x;tte 
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femme 8'est «lari^e , est devenue ttifAf e, et n tenifdaM 
son m^Dage la c<mduite laplttrir^g«iltAi«5i<i<alte obf- 
seryation cotffirme pfattfaHeme^Ht Ikfphbriwii^f d^Hip- 
pofi^ate , qui, en padant des acddew l[iie la<»nu- 
/MdjjiHjjpipr^^ vierges/^it : S&d eg^ 

f^^^^^honor mando ^ue cum k(M poMiUnmr^ 
gt^^rimkm cum viriifni^Qert^et^ohiiB&^i^ $ qtue' 
s^jlOncipi^nt94mescunt.^i^ ' * " ' » !». ' . ; : 
On^oave danW 1«B o&ftvres de BufiiQte» robsen^H 
d'une filie de domie atts y tr^bnine , d^on teii^t 
Yif et colore , d'une petite taille , mais d^ja form^e , 
avec dfcla gorge , de l-embonpoint , que la presencte 
d*ua|«ppie porjmtailst^etlfQi^ 

4iNsam^re, ni les remontrances , ni les chatimens'-, 
8on accis cessait aussHAt qu^^lle se trottVaifseule 
avee des femmes. i 
JSst-il un exemple plus concluant qtie c^elut d^un 
colr^ ,de la Bi^lc^ Onyenne ^ ooiisigift^ dans Je^ 
oeuvre^ dv mSme auteur ! cette observation est trop 
loogM pourquenous ia rapportions en d^tail^ ii snffirk 
de i:ti{>peler que ce m^llienreut, entniin^ bonne 
heure >vers les femmes par k vigtieur de^salcohsti^ 
tfition,' retenu par des motifs religieux, sut triom^ 
pher de ses premidres luttes vbieiit6t une milahcblib 
habituette remplace les, s^entimens' douz et' affec- 
tue«x dont il ii^ jusque-lii^p^n^tr^^ il a qilelquefc^ 
en horreur' la nature', ses pkrens et lui-^Jni&me *, il 
entre dans des transports de fnreur/ dans lesquels il 
•st tente de pratiquer sur lui*m6me ia mutilation la 
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phis terrible; toatefois la force de ses prtncipes sar- 
moutADt ses pencli^ns H fftit vceu de clia^teti^ , et est 
sacr^ pr^tl^. L'oMigati6n plas^troite de la continence 
le porteii sedoiibler de soinset d'efforts*, des ^ya- 
cuatiaK3 involontaires par lesqu^iles la naturelesoa- 
kge pendant #on sommeil lui paraissant un crime^ 
U s^efl^rce de les prevenir par un r^gime <{ui le r^ 
duil ii une extrdme maigre»r. Cependant Son ima-^^ 
ginalioa s'exalte, la vue des femnies le met dansune 
agitation violente, la manie la plus furieuse se d^- 
clarej ii croit voir devant lui toutes les beautes de 
la cour de Louis XIV , que le souvenir des engage- 
inens qu'il a contractes le forcent de fuir ; bient6t;, 
il est conquerant du mondej il parcourt les pro- 
vinces qu'ii a soumises et veut choisir dans cbacune 
uoje femme qu'il epousera suivant les lois du pays, 
II imagine des expediens propres a rempScher de 
tomberdans la mollesse par leur commerce conti- 
nuel ; il laisse ces femmes dans leur pays et ne veut 
les voir qu*en parcourant ses provinces; mais au mi- 
lieu des.d&sordres de son imagination ^gar^e, ponss^ 
par une instigation heureuse , oubliant ses r^soia- 
tions si Gontraires au vcsu de la naiure , il dirige 
snr ses parties g^nitales des»'attoachemens ^i pro- 
yoquent r^vacuation du sperme ^ et graces & ce t 
acte salutaire , il recouvre la raison. Ici la nature 
ilt d'elle-m£me ce qu'aurait diet^ la m^decine la 
plus tationnelle; tous les actoidens d^pendaient nia- 
nifestement delar^tention derhumeqr spermatiqu^e; 
^I faUait y pour les combattre ef&cac^ment ^ levercet 
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obst£^c;)e ; 1'heureux eflTet de I'acte do matdde ne per« 
Vnet aucaii doute k cet ^gird : il u^est pas beisefti d^ 
'diire sut pa^ la suite se garaiitir de v^fteidifve. 

li estnatureI,apresavoirdcma^ Cftielqiies etemple» 
de maladie^ mentales prodait^ par la cotitiiieiiee'^ 
dVn prt^senter d'au t res occasiohn^s pir des effBtseon^ 
traires. Je nVxaminerai pa» ayecTissot la n<»m- 
breuse de maladies qu^entralne la mas^iirbation : je 
tn*arriterai 9enlement sur les eflets qne eette mafc- 
heureuse^habitude produit sur rinlelligence. Com- 
bien ne voit oti pas d^individus n^s avec d'hcurettses 
dispositions y tomber dans une degradation d^plo- 
rable par silite d*exc^s de ce genre. 

L. D.liorloger, avait ete sage et avait jool^*u*ie ^ 
lionne sant^ jusqu'^ Tagc de dix-huit ans. A cette 
^pOqiie^ il s6 livra a la masturbatioa, qu'il nKt^- 
•raif tous lcs joars souvent jusqu*a huit fois. L'^jacti- 
'lation itait toa)ours precedee et accompagnee d^ne 
WjgAre pertie de connaissance et d*un mouYemcnt 
conTul^if dans les musde^ de la t^te / qai la reti- 
Taient fbrtement en arri^lre, peiidftiKt que le coa se 
^nflaiit extraordTnairement. It^ne s^^ait pas ^coule 
nn^tm, qo^t commenca %l senttir une grande fai- 
blosse arprfts dhaqae ae&i ( sorrent ^des 'd^taiis nem- 
^ brcttx 'des accidens ^ariife qtii r^sulti&rentde ces ha- 
bitades ) ; le d^sordre de resprK' n^£tait pasmbindre : 
il etieiit sans meraoire, 'sans idj^s, i«ee()able de Iter 
deux pfalrases y sans niflexion', 'sans^auire sentimeiit 
que celui de ia douleur. On employa vainemenl 
les toniqucs, les anti spasmodiques , il^succomrba bieii- 
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t^l dttns ^tat d'abolition intellectdelle. On trouTe 
dans le m&fhe auvr&gey page aa8 et suitantes ^ pluf* 
stfetirs teitres d'itidtvlttus adonn^s k la ntostuibatiDn > 
^tti odttf^ist&nt ik Ti«sot , que ces petmcteu^fes ma-t 
nt^uiTe^ ant eofi^iderabteilieBt dimiiiil^ la force de 
teurs faddh^d intellectaeUes ^ et sur^ont kt m^moArei 
Un jeune homme que noos avons Ati k port^e i^ob^ 
senrer^ tif avecd^heursoses^df^ositiene pour r^tude^ 
s^^tslit d^fa distingct^ par ses sutces dans ses claase^ ^ 
I0r6<]u'it fut instruitde'ces. pratiques hoateusea pac 
des cdmarades indiserets; d^-iors il s^y livra avec 
fureut j et vit son inteHigeiice s'^teindre de iour en 
jour > aii potiit qu^au bout de dix-huit inois il ^tait 
rraitli^nt imb^dlle. Se9|parens^ temoii^^ de sa di^iui^ 
rafi6n ittteilet;tud)e, et soupetninafitsa «ea\i6e ^ Fin* 
t^irrog(^ent soigneusenient pour obteua' un avcn 
qti'il s^bpibiatra i leur rrfoser ; oontiptea^Bt tonjottra 
aes exereiee^ pernicieux, iLdevint.btenl^- ^pilep- 
tiquie, et deis attaqu^s tn^fertes iiVaienilteachaque 
£ois qo^ilstt livratt 'a i»es habitudes favorites^^de noa* 
f lelles s^H!(!i}talion^ le difterliihii^retit enfih k j^aveu 
de soi!i s^cret; auS9it6t il fbt mts dans le^ liAains d'^ 
m^dectn et stirv6iUi& atec attenttou] on empl^oja 
totis les W63^ens propres & lff^eisuaderi^'ilifiie pou- 
Vkit gue^ir Vil ne renoncait k son pendiailt der^l^; 
des exercices violeus furent prescrits, quelquecf rao*- 
yehs pliarmacfeuliques ec^pl^^i^s auxiliairenvent ; on 
parVint ainsi k le fatre re^oncer k la nsasWbation 
et la gii^risbn de repilepsie f At ia recompense de sa 
soumtssioh. 
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Que la mastarbatioB soit plus fauest e cliea rhomme. 
qae chez la femme, peu impprte pour ce que nou». 
soutenbns : il suiEt de sayoir qti^^e est suivie che^. 
ruii et raatre d^accideus tres-graTes^ahisirhjst^rie^ 
la njmphomanie , qui sac«Weiit plus souyenty il est 
yfTmi j k des excds de contiaence^ d^pendent aussi 
gbelqaefats de Fonanisme. 

Noas trouTons plausiiNe Fopinion de» anteurs qni. 
placent te si^ge de rhyst^rie dans le cerveau ; mahi. 
eomme cette maladie d^end sonvent de causes agis^. 
sant sor rut^rus, c^est nne nonvelle. eo^firmation.de^ 
la sjmpathie ^troiie qur unit ces denx visc^res, E» 
snpposlEint d'aillears que la cause de l^jsterie f&^ 
toa]onrs mOrale (ce que nous son»nes loin de, pen-r 
ter) f on n'en pourrait direantantdela njmphomanie: 
Fexamen du cadavre des femmes qm ont succomb^ 
k cette maladie a fait voir manifestement raffQCtioD> 
de Pul^ms -, or ^ nons le demandons^ les fonctipns, 
morales ne sont-^Ues pas troubl^es aussi dans cette 
maladie j qui ^ faisant oublier aux;femmes les plus 
mode^tes Icfs sentimens de pndeur^ de retenue, qui 
T^r ^taient familiers^ les portent aux actions les 
plus impudiques ? Nous vojons . encore ici nne 
v^ritable ali^nation m^tale ,dont la cau$e r^side 
toujours dans une influence du phjsiqae snr le 
moral» 

On trouvera encore bien des prenves de cette v^- 
ritedans rcbsertationd'autres phenomines des fonc* 
tions g^neratrices , les r^gl,es , la grossesse, etc» II est 
bien des femmes qui ^prouvent une melancolie 
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ptotbnde, on bien une joie licencieqse et evapor^ 
pendant les pr^ludes de chaque ^vacuation mens- 
thielle. D'ailleurs ces accidens legers ne sont pas 
d*une grande importance , ,puisqn'on poss^e beau'- 
coup d'exemplesde folies directement produites par 
quelque derangement de ce genre. 

M. Pinehapporte y d^aprds un auteur anglais, rhis« 
toire d'une jeune dame qui| apr(&ss'4tre^chauffee j^ar 
une longue promenade , commit rimprudende de 
boire nne grande quantit^ d'ean froide et de rester 
assise en plein air snr un terrain humide.,Le lende- 
main , elle ressentit douleurs de la t£te et dii dos ; ce 
qui* fnt accompagn^ de frissons , d^anxi^t^s y et enfia 
d'une chalenr intense.Bientdt apn^s, ell« seplaignit 
d^unje perte de m^moire, de faiblesse et de lassi- 
'tude, et il succeda nn ^tat de d^lire. La maladie ne 
parnt pas c^der anx rem^des qui furent mis en 
usage \ car , k P^poque ordinaire de la menstrua* 
tion^Ies sympt6mes f^briles se renonveUrent, et 
farent suivis d'un babil intarissable, de gestes inso- 
lites, et d'ttn trouble dans rimagination qui ne lais- 
sait pas de doute sur un ^tat declare d^alien^tioi^ 
Ce ne fi}|yui'avec une grande difficult^ qu'on par- 
vint k reiachcr les vai^seaux ut^rins qui avaient ete 
con^actes par raction du froid. Le r^tabli$sement de 
Ift ijmi^jigi^ fut bient6t suivi de la guerison de 
la llliPBrast^il possible ici d*accuser quelque 
cause irnorale ? D'ailleurs si la maladie du cerveau 
avait d^termine la suppressioa des r^gles, celles-ci 
ne seraient revennes qu^apr^s la guedson de la 
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maladie metitale; on voit^ au coaUairey que levtf 
retoiir precdd^ celui de raison. 

Nous connaissons i^ne dame, jouissant d^une jhoa- 
ndte aisance, eatour^e des circonstances domesti- 
ques les .plus heur^uses , qui est deyenue trois fois 
enceinte , et troi^ Ibis a et6 foUe peadant la ges- 
tation. 

M. M...y m^Qcin de Paris, noos a pa^l6.d'uae 
dlimtf qui devenait foUe aussit,6t qu^elle avait con^u* 
II serait sans doute bien meryeilleux; qu'uae cause 
morale se presentat Ik tout expr^s , au moment 
conception , pour occasionner la fi)lie. 

Voici.une obsery^tion de M. Lejeun^^ .m^decin 
da, Dip6t de jnendicit^ de la yille de Laon. 

M»e jouissait habituellement d'uQe bonne 

sante , et n'offrait dans sa conduite aucune.bis^rrerie 
qmi^ptrf; faire naitre des soup^ons sur le boa etat^de 
son intelligenofe ; elle a eu cinq enfans.^ .qu^elle a 
Dourris elle-m6me. Ses grossesses et ses coocbes ont 
;^te beureiisc^s; sa sant^ n^a jamais ^te derangee 
pendant ces p^riodes. iElIe jouissait dVue . fortune 
«6sec considerable, etait beureuse ayec son mari., 
ne $ouffrait d'ancane affectio]irlvii(ta|i| 
aliaitait ses enfans, elle continuait < 
mais k peine cessait elle, que de su 
f ait k d^lirer , a ayoir des insomnies. 
d^s ba}lucinations , entrait mAt(ni s« 
ne connaissait plus personne ^ menacait d.b baftce 
Moenx q«i Papprocbaieat , pri^sentait en un mot tous 
les-sympt&me^ dhine i^aaie yiolente, > 
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,Ces symptAniesdardient trois seiuaines, nn mois; 
au bout de ce temps, elie se calmait un peu , et re- 
couvcait toute sa raison , ^u'e]le conservait intacte 
]usqa'ii repocjue oii ell^ sevrait un autre enfant. 
Cette circon^tance s'est renouyeiee cinq[ fois, une 
fds ii chaque sevrage. L'acces duraitun temps a- 
peu-pr^s egal , ^tait combattu avantageusement par 
les purgatifs , les v^sicatoires , et autres moy-ens d^ 
rivatifs. Mais au sixieme aqo^s y dans un moment 
d'expitation plus grande , elle s*est precipit^e dans 
un puitSyioii elle est morte.. 

Ici , sans doute , les faits parlent trop clairement 
pour qu'ii soit besoinr de commentaires.; ce seut 
exetnple suffirait pour renverser ropinipn de ceu^c 
qui «dmettent raction exclusive des canses moralesj 
4X)maient supposer en eiTet qn'une fojie survenaat 
constamment dans les mdmes circonstances phjsi- 
^nes, pr^sentant toujours les m^mes caract^res ^ 
c^dant aux mimes mojrens , ne dependit pas de ces 
circonstances ? — Voici encore un exemple d'ali^na- 
tioa mentale produite par suite de couches. 11 e^t 
tir^ du Tcait^ de HilLsnr la folie. 

A. S, . • » • • y agie de trente ans , d^une com- 
piexion delicate, ^tait d^livr^ de son premier 
enfrat depuis quelques jours , lorsqu^on le confia aux 
soins dfuM aonrrice: la.mi^re itait regard^e comme 
ttop dilicftte pour Pailaiter y quoique ses mamelle3 
fussent bien developpees^ et que le travail de Vac-» 
coucbement ne Veiit pas beaueoup d^biiit^e. 

Pn emplojra de suite , sfins beaucoup de men^ge- 
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ment , les moyens propres 4 suspendre Id s^cr^tioni 
dii lait. L^^coulement des locbies dispamt brusque- 
mentet elle deyintfolle. Qnandelle futcapal>Ied^(^tre 
transport^e, on la mit dans nne maison de sant^, 
loin deses parens; je la trouvai dans nne stupiditS 
profonde, tenant ses mamelles et les regardant de 
Tair le j^Ius niais possible. On ne ponyait la fhire 
ktianger que par force ; ses ^vacuations ^taient involon- 
taires, et paraissaient le r^sultat mecanique de Fac- 
cnmulation des mati^res. Sa pbjsionomie ^it 
pale et maigre , un cercle bmnatre entourail les 
yeux, etc. ^ 

Elle r^sistapendant sixmois h des moyens g^n^raux 
de traiitement ; k cette ^poque , un ^coulement blanc 
'quis'^tablitpar le vagin , fut suivi d'un ^at beau- 
coup plus satisfaisant des fonctions intellectuelles : 
on favorisa cet ^coulement par des applications l6- 
cales de vapeurs et d^injections ^mollientes; bietit6t 
apr^S ) il y eut un intervalle lucide ; elle comnieliLpsi 
ji soigner davantage sa personne , et reprit les ba- 
bitudes de son sexe; elle plenraitfr^quemment^ s*in- 
formait de son enfant, et conversait raisonnable- 
ment ; la diarrb^e fut pendant quelque lemps conjsi- 
di^rable; enfi^i , r^coulement blanc fut remplace 
par r^ruptlon des regles et cessaiivcc elles ; reva- 
cuatlon mensuelle devint riguliirc, et au bout de 
neuf mois de traitement , elle retourna.dans sa mai- 
son et eut depuis plusieurs enfans sans que sa raison 
^prouvat aucuh trouble. ' 
Voici des exemples de folies prodnites manifes- 
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t tement par des causes phj-^iques ^ maf^ dans uno 
fpule de cas ou rinfluence exclusive de ces causes ne 
.serait pasaussi manifeste> deyrajt-on condure , parce 
que la malade aurait eproav^ qnelque contrari^te 
leg^re j qae cette cdntrariete serait cause de la ma- 
ladie ? Dlra-t-on qu^e la suppression des r^gles ^ des 
h^niorrlioides , ayant pr^dispdse le cerveau k c^der 
a Taction de causes Ieg^res,la cause morale surve- 
Hue dans ces circonslances avait besoin de mbiYis 
d'intensit.e pour produire la folie ? Mais de cctte 
seule circonstance on peut d^duire une folie occa- 
sioni;e^parla puissanceunique des agents phyisiques; 
eneffet, si Ton accorde qu*une cause morale legere 
peutydansces cas,prbduire des accidens qu^elle h'au-< 
rait certaihement pas produits seule^ c'est que la 
modification du cerveau necessaire^ pour constituer 
la folie , ^tait produite en partie par rinfluence phy- 
sique; et si la cause morale h^ fut. pas survenue, 
celle-ci continuant k agir , il est prohable <jue lama- 
ladie se serait d^v^loppee de m^me : Tinverse est 
encore vrai , c'est-i-dire , que dans certains cks 
d'affectioris morales, une cause physique trop faible 
par elle-m^me pour d^ranger la raison^ sera pour* 
taift suivie de cet effet , parc^ que l'action des causes 
morales aura deja produit une partia du trdvail qui 
constilue la maJadie. Dans le premier cas, n'est-oe 
pas la cause physique qui meritele plps d'atteution, 
tandis que c'est l*iiiverse dans Ife second ? i ' ' . 

'Nou6€6mmes bien loin de vouloir njet^rinfluehce 
puissamtedescausesmorales, mais nousne^toi^onspas 

^ 12. —9' 
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t^on plus lefumccorder une importance trOp gran^e^/ 
Texclusion est toujours dangereuse : hons ne ^oulon» 
pas tenir compte dVne contrarieie leg^re , atiendu 
que pcrsonnp n'en est exeinpt et ({u*en exag^rant 
ainsi leurimportance , il n^est pas de ntaladrefl quW 

, ne ' pnisse fair? dependre d^une cause mc^ale. Un 
bomn^e qui ^ aoiMordant un^ influence illiiait^e aux 
causes physiqoefi , avancerait qu^elles produisent 
tontes Ie9 folies , ne trouverait-H pas toujours quelquef 
const jpatfon, quelque cory^a, quelque embairas gas-^ 
trique pour ^ustifier son assertion ? 

Les eauses pBysiques dont nous avohs parl^ sont 
lcin d'6ire les seules dont Taction soit bien proovee; 
il en f st beauooup d^autres encore , mais nous nVa 
parlerons pas avec autanl d^ d^veloppoment , parce 
qu^elles ne nous paraissent moins importantes; telle» 
sont les elimats , les saisons, les pfofession&*, certaine-» 
ment ilest bi^ diflicile de dire quelcU^nat lavorise da-* 
vantage le deveteppcmenl de cptte maUdie^ attendo: 
mCpn ne peut rien statuer de precis k cet ^gard r 

f Tuta difi^reace des cif cojistan ces accessoires mais» 
il est bien certain pourtant, que dans le m&me pays 
on observe plus de maladies mentales dans certainefr 
eonslilnlicns de rala^ospbere. II est certain ausfi , 
d'apris le rapport des voyatgeurs, qu'on a vu beau- 
c^up d Europeens Iransportes sous la ligne devenir 
aliene^ : lcs efe^lfe^tirs' de rEspagne , les glaces de la 
Russie, ont ele funestes i la raison de beaueoup de 
»os braves: D'atileursIes personnes^pia<5ees dans des ^ 
maison&idefous, savehl bien qu*ils sont plu* exciles , 
dans <ptrtains temps que dans d'autres, etc. 
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' (^Qeiqiies folles periodiques otit leurs |^aroirysmei 
ivL printemps , k rautdmne ; et quoi<jde les ^poques 
de ces parot jsmes ne sbient pas l^s mSmfes cliei tbu^ 
les malades , il sufBt qu*ils reviennent aa m^me temp^ 
4e l^ahh^e cliez chacud en p^rticulier , pour qu\)n 
^oiten droit de peilser que la saison f est ponrqtcel- 
qn^' cliose : seulentent on toit qu^elle n^infltie pa^ 
d# Ui m^me mani^re sur toiis les indltidu^. 

On pos&^d^ aussi be^tticcrup d^obsf^rtatioffs Ae {(Aiei 
J>roduites par r^percussion d aflectionsciitanees, nOrusr 
n*encit6rohs qu*une tir^e de Itilli 

« Un jeuhebGrmmeafiect4d*utte nfialadle ctitl^riee y 
l^ut trait^ p^r des pr^paratimts mercurielles ^ dn hclut 
de qtielques ^emaines^ ces r^m^des occasionn^rent 
la salkvation : en h:i^me temps rirritatioh que des 
t£temens d6 flanelle exer^aieht sur \i peau au^menftal 
i^^ruption-, dans cei ^tat if s'esposa froid , Texah^ 
tb^me fnt r^percut^ , et une mtfhie bjrpocotidriaiqutf 
^ut lieh. Lt9 mafen^ propreir k rappeler la ma!Ia[die' 
de pfeau fureht mis en usage^ etle succis de ces 
Aiioyens (ai suivi du hon 6tat I^^idtdlljfence. » 

On a afussi observ^ des mailadfies mehtales prb« 
duHes par Is^ maladie v^neri^nnfe on le traitement 
^u'on loi oppose \ il est facile dans ce cas y de supposer' 
^ue les aff^ctions tristes ycboiipaignes brdiVafir^s dd I?-* 
irer{ina£;e ou d*une malatife bonteiirse,^ sont la sOhrce' 
a'Ccid«nd ; mais on su^pendra son jugement en ^e* 
rappelanf que le^ folies dhes k c^s cipiuses ^ oht un# 
phjf^sionomie particufi^re ; qu*clles resistenl souvent 
jrree optniafret^ arux moyens tberapeuiiques, et que 
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le passage a la d^mence en est la terminaison la plus 
frequente., . v 
^ Est-il rien de plus (^oncluant en faveur des causes 
pliysicLues, qpe le. resultat des exp^iiences sur la 
transfusion du sang ?.Nous^ne parlerons pas des cas 
ou elle fut ptatiquee cliez des individus fous, et •'ou 
elle detefn^ina Texasperation des sympt6mes j mais 
de trois iudiyidus exempts d'alienation mentale, qui 
y furent spumis, deux.devinrent alienes, et le troi- 
sieme mourut. ... • . - . 

Cest probablement de la meme maniere , c'est-a- 
dire par la.circulation., que certains gaz portent sur 
le cerveaudesprincipespropres i troubler son action *, 
les exp<5rien<?es . de M. Vauquelin et de plusieurs. 
cliirnistes anglais, sur la xespiration du gaz oxygene, 
ont demontr^ ractipniSp^ciale de ce Quide sur ie cer- 
veau. On voit tous les jours arriver dans les maisons 
de fouo , .^des personnes chesp lesquelles Taction du 
gaz acide carbtonique a produit la folie. » ^ ^ 
^ Npus pourrions encore rapporter a Tappui de ref- 
ficacite des cau^es pbysiques beaucoup d^exemples 
de folies survenues k la sijite de coups port^s sur Ae 
crane -, Hill parle dVn ^colier qui devint fou , apres 
ayoir recu d^ spn maitre des coups violens sur la l&le, 
licite robservation d'un eclesiastique qui eprpuvala 
m^me maladie pour ayoir recu quelques grains do 
plomb d'un coup de fusil sur la meme partie; d'une 
demoiselle qui , releyant imprudemment sa tete 
apr^s s'^tre baissec^ la beurta sur un niorceau de 
bois et devirit foile. _ . . 
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II serait fastidieux de mulliplier davaniage . les 
exemples ; nous croyons que les considerations que _ 
nou§ avons exposees, les observations quiles ont sui- 
yies^ SQnt plu? que sufHsantes poixr nous perixiettre de 
conqlure , que.rctfficacite des causes pliysiqiies n!est^ 
pns plps douteuse que celle des causes morales. • 
Nous convenons que celles^ci doivent Mre plqs fre- 
queptes ; ceci est un^xonsequence naturelle des fonc- \ 
tions. du cerveau; maisde meme*qa*on voitfr<?^ue/n-' 
ment la gastrite qui , dans le plus gr^nd noinbre d^s > 
cas, depe;id de causes agissant dir-ect^fneAi 3ur resto- 
maCy syryenir par uueaffeclion triste, ou UmtA aotre ; 
cause sjmpatbique^ de m&me aussi la .lbU^ depend 
quelquefois d'iuflueDces eloignees;. / . . * ; 

La distinction de ces causes seta d'ui)e. grandet 
iuipo;*tai>ce pour le traitem^^t.de; la folie , 6n com- 
battr^it vainemeut par les mpyens generaux , une 
alienation prpduite par reper^iission d'i^a«.d^rrtre: ijs 
ecboueraient> si le retour de reruptipncutanee n'e- 
tait provoque par des moyens co^^venables. On voit 
tous les jours le retour des regles dont la suppiression . 
causaitie trouble de la r^ison,> aiS)eqLp.r. .^..gM^^i&^i^ 
qae d'autres moy ens .n^av^i^it procuxer,' . 

Ces exen^ples pro^veqt biiep, Viaippr.^ppe de dis-' 
tinguer les causes, .maisils nasuffisent ^pas ^pour re- 
soudre un^e quest^)a d'un inter^ plus ge^ec^tl , nops ; 
voulooa dir^ la nat^re d^.Ia maladie; tnaift si ,rexamen. 
de quelqnes causes partlcgli^r^ i4efp9ut.fourni«- ces ^ 
lumi^res. preciei^^esy la CQo^pftfatft^tt/ *ttietili!V»e. d^c 
tQutes les eausesid^ ^ M^^ t F^^^A /ireut^^^^re nQ4,i;S 
faire approcher de ce but utile. 
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|t. J^ptampn du mqde d^actiqn de$ fsauses qui pro^ 
duisentla folie. 

II c^t fflcflc en iiit«rtog0ant le tableira des iMum 
Alt \u Mip tmioe par les ai^tears , de remar^tter 
qu^elles se rattachfsi^t a deitx grande^diyisioiis; dalie' 
l-i^ne ^ se trouv^ronties causes manifestement exc{« 
(antes; dansrantre^ celles qu'on nomme d^tnlitantes, 
D'apr^s cette distinotiont , on serait port^ k conclnre i 
j^ne parmi ies eanses de la felie, les unes agissent ett 
imprirh^nt a« c0fTeau ^ne Tiveetcitation, le^autres 
an cootroire en affaiblissant raCtivit^ d^ cet Oirgan^ ; 
4ela on d^iduf t que ees eeuses agissant ^n sensidterse, 
pn ne peut tirer de t^pir copnaissance ^n0Mti)B I)ipi|^rtt 
s^ur ^ patnre probiible de la maladie, 

Mais si , airantd-arrAter son jugisment , oii con^ 
l$nlte pas setilement Us tfffets g^nera^x de ces cause« 
sQii' r^nomfe, itiKis qn^OQ ^tndie pr|ncipalement 
If^l^r action snr le c|9rlreaa , et c'est \k \p ppint im-r 
portant 46 l^ question , on sera port^, nons pensons 
atirerd'autres consijquencpSyet po|iclor)?qu'0lles se 
f fencontrenf tofites daiis leur mani^p d*£ig|r sur pet or- 
gane : qu^dnn^crpleiilis^, pafbe queno|is ^ifon{nohsd^4T 
yance ce f{ae bou$ toulbjAat pi^puYer, c^ue npusen^rp* 
prenons cet pkatnen $it^c and priypntion qu{ dpi^ 
inQuf r snrtfOti^eicrgemplFit^ noesiiyons yotilu eikminer 
pes causes dans Tid^e seule qti'ii ^ait utile dp le fhire ; 
aucunii opinira ^inieeUi^e n^ par^cupait tiotte e^^ 
|>fit, et s| ntes Miiodfpna d^abord ee ^n^ nptifs toti* 
lons prouyer, de^ ii^ti 4^ &^6r mieux l-atteiitiofi 
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jiur renseinble des raisono^eiifiens que nons crojon^ 
propre k en di^montrer la solidit^. 

II n'esl pas liecessaire de s^aft^ter long^tdnips sur 
Tetam^n des oaiifie» excitantes pour saisir entr*enes 
une anijogit frappania indic{u6e par leur d^nomina* 
tion c*cst*a^dir«) <fu'6lles apportent une augnien- 
tation d'adtiviti dans reconomie toute entiSre ; ce 
qui ne resti^ pas douteux par Tenergie , la viofence 
qu'elles determinent dans nos actions ; la eoloration 
de la face y la TLvaciti^ des yeux , la force , la pr^ci^ 
pitation deabaltemens du coeUr, presque toutes les 
maladies ^u*eUes provoquent Sont in0dmmatoires : 
le cerveau participe k rexciialion gen^rale qu'elles 
d^terminent \ et mdme plusieurs de ce$ ciauses , la 
coUre 9 la joie , porfent direciement leul: action 
iMir ce visc^re, 

Chercboti^jk priseilt a appr^cler refferdes causes 
ditesdebililantes t prienons pour exemple un individtt 
^umis^ a nnfluence de passions tristes, un liomme 
que des eV^neHiens malheUreuxtnenacentdereduire 
& la mis^e suirons toutes ses dctidWs , •ckerchons a 
analjser les phendrtienes qui se jpassent en luT ; aus- 
slt6t qde cette craiiitfe ii'^it developpee , nous le. 
voyons, concentre surcette ideefuneste^ n'en cpnce- 
T^ifiluciine afutteqtii ni^ s^y tJittadhe} U rassemble 
c^R^ktsiven^^nt sut cette pen^ee toiites les forcesde 
sen esprit; toules lesautres fonctiohs soilt en queU 
qie sorle pataly^^es jll Yie VtJit rieh, il n*enlend cien , 
t<nt est pbhr lui ^t^Iitude ^ qulriqti^s soupirs entre- 
Cifnp^s annoncent la souf&ance de son aq^e i spi^ 
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gar^ immobile atteste la fixite de son attention ; le^ 
kesoins les plus pressans ne se font pas sentir , il ne 
ms^nge pas y ou s'il prend quelques alimexis , son es- 
tomacse refase ^ les digerer *, les sentimens lesplus 
doux sont eteints dans son cosur , ou s'ii transportd 
un moment sonattention sur sa femme , ses enfans, 
ce n^est plas pour souiireii cesobjets desa teiidresse*, 
les naalheurs qui les menacent aiguisent encore &.e$ 
douleurs i exasperient ses tourmens ; un sommeil 
bienfai$ant ne vieht pas reparer ses souirraQ€e.s ; oa< 
lorsquesuccombant h. la fatigue ilferme lapaupji^re^^ 
des sopges. aifreux le. poursuivent^ ilse reveille-en. 
sur^aut , baletant , couyert de sueur , et se retrouve eu; 
face deson mallieur ;.cepend^nt ses forces s^vpuisent, 
la privation de sommeil;, d'aii^ens , ri;tine sa sante ; > 
son teintlivide, ses yeux caves , les rides de son. 
front , indiquent les peinesd^son ame , ,en annon- 
fant sa faiblesse pbysique, II succombe enfin. 
sods le poids de ses infortunes , et la folie succMe ji^ 
ses decbiracites anxiet^s, . Voila sans. doute |in exemr-, 
ple de -folij^ pro4j^i,te p^r un^ oause debiUta^tei 
bien ! il nous semble qu^ daiis les cas sembl^blesv, 
toqt se rpunit pour prouver qu^le^cerveau^est sjngij-f . 
4ierement excile, u ^ , \, - . ■ ( - 

D'abord ^ jil est ^bjen ooivjj^apt^que Taction d^uu; 
organe est t^uj^urs; ep raison,jdirccte de VwitaUoa 
qu'il recoit , ou que l'aclion d'u^ organe supposft 
toujours un degre d'excitation necessaire a rentrei> 
tien de cetle action, €it proportionn^ ^ soijl int(^n?it^K 
Tous les orgaaes , Tceil ^ le lary nx , les muscles , ne peu-^ 
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vent soatenir un es^ereice long^«mps prt>long^>sans 
que ces circonstaaces existent : les ophtlialmies fr^ 
quentes des grayears , les inflammations pUegmo- 
neuses . des ^cuisses ] des jainbes apr^ . des marcbes 
forcees ; les apgines provoquees par des efforts de de- 
cUra^ipn ^ prouvent cette.vefite^.que Fexercice d'ua 
organe est un stimulus qui y determine un afSax> 
de sang;si:|0i5dnt q^uejquefois pour xonstituer une; 
plile^p:i4sie :ojr,: nous le dem^ndons , rexercice du; 
cerv^aun^est-U pas; ppuss^outre mesure daas ce xas ?^ 
l'esprit est opiniatrement ,fixe aut une id^> son^ 
action^eat si forte qn^elle paralyse.toutes les autres 
fonction^', elle. esti si constante qa*elle. eloigne le» 
sompie^,; ou bien elle] se proloiige m^nie pendant' 
cet acte..Aucune^ij^pre$aian ext^ieure n!e£t*perce-f 
vable , toi^tes les forces .de la » vi^ sonl en. qn^ue' 
sorte dans la,p.^ns4^ ;.tout cela est-il possible sans^ 
une e^citation. extraordiQAire>de Torgane^ qni pense* i 
,Qn ^lii:^, peut-Atre. que dauis les ;cas ou cette ex-) 
citatipnMest bien mani£e^te , la colere^ la joie, des 
sympt6aie?, nojmbreux font^cecAi^naitre, le der 
sordre dj^s idees, la viol^nce, Ja precipitation des: 
ino.uveniens.,' etc. j uou?. )r^pandoris h cela, que les» 
different^ pa^sions qui! nous sollicttenti s^apcompa*** 
gnent de pheno)p^qLes: gen^raux differens ; ainsi la * 
colere^.la joie, 4^|ermin«|itiinQ.t^action brusque;> 
Tenvi^, }a tristesse^ lajalousie-nous CQnsument sour-^ 
dement ; mais , > daas tous les . oas , on ne . pent 
^re ocGupe^IoDgtemps^: dj'ube passion, sans que le^ 
ceiveau,n^.3oit fojit]emenl .excite; que si ron all^gUiO > 
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qn^nne excit^ion loekln ptat ^i^oir lieu sftiis es^ 
(Bilaliea sjmpailiiqae de la drtsilbition y nous r^ponr 
fiotts qti^on iroit tons les jollirs des ptilegaiAsiesf pro^ 
fcndes arec pptitesse, ocncentration dti pouls ^ el 
qpe c« qui arrite ponr la phlegmasie dn peritoine^ 
des inlestins ^peut ibrt bien iirriver pour |e cerreau^ 
igne la vicdence m^nie d^ firritation qu^il eprouve 
^ffit ponr opprimer les forces , pour ^tou0ei^ la r^- 
action. Tous les )ours , les pratici^ns les plus habiles , 
«ont embarrasses ponr prononoer si des s^n>pt6mes 
d^adjmmie sont reels ou ipparens. 

£n Toili ^$se% ^ nqtis penson^ , pour montrer que 
ces possions , dites d^btU tantes , pat^c^ qu*elles pro- 
dnisiBnl une d^bilil^ g^n^rtle^ agissent sur le cer« 
iF^ao d^Qiu^ triasi&re tputo i>ppos^e, c'est-ji-dire en 
angi^enlanisoa actjon y et spnt par cons^ui^tit pour 
Ibi des causes excitantegft Comtne tootes les causes 
nimles sqnt dites excitantes ou d^biUtKntes , et quc 
iMles ^eUes qn'on nomme d^biiitantes peutent ren- 
lcer dans re^emple que nous venon^ d*analyser, 
nons nous dispenserons de r^p^ter ta mim^ .^rie de 
raisonnem^ns po^r ^haeuile d^^ltes; il noti^reite & 
cherohfr si dans left caua^s phy siques , il ett est quel- 
qt&'inie qut prodliise pdGT l^ tn^tnes Nous 
nepensons pae quWpUisi(0 l^let^t de dool^ sur la 
dispositioik infltainialoirc^qtae de^loppdtkf dans T^- 
ponomie^ T^poque critiqne, leet di^sO^dt-es menstruels/ 
la suppf ession ^des^ lodkies-) du Init ^ elb. : pOut ce qui 
^st de la grossesse^ il n'est pas douteu^ qu'un de ses 
^lpfets l^ plus copstans, est d'occasionn6r 4es ^n-r 
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gestionr yets Je jDerVeAii ; if^eBil; It n^loi^ssH^ tti-r 
quente de la sdign^e ohez let ^mm^s etK^^itites. II 
n'en est pas ifi m£me -pouv la inttst&tbalioft , Aiaisi 
yojons qn^Is r^snltats faavti^t 
cause et de ses effets. 

Qbseryons d*abord qii^^ H siiS^idplibiUt^ h^ry«lose 
0st c^nraison inverse des filiQt^ g^n^ttil^^ che^ la rtia-r 
jeure partie dj» indiYfdtts priii ati hli^rd j et qne 
i:hez le mdme indivldo latlte ^0knlie ^'a0aiblit stiir* 
yant qu^il 0st plus ou moins bi^a portanf , pOiirvu 
4'un emboopoint pluson ii^olif^ eoi»sid4^Me« De ces 
donn^es premidres , no^s di^duirons que e^tte snSc^p- 
tibilil<i i^eryeus^ doit se dj$yeh>)pp«f lehez left mastur<i^ 
)>ateurs^ en raison dlreete de leurs ^xci^ ^ dortt Veftet 
cottstant est d^altirer la sant4 dans tous s^^ prin* 
tipes y et d^amener P^inaciation. Voyons etisuite si 
ces man^uyres n'influertt pas directement sur le 
pentre neryenx, et appr^oion^ ^ti leS restilt^ts dVr- 
pr&s nos coniiatssanee& phjSiologif|yes. 

II n*est pas besoin d'uiie IdngUe suite de raison-t 
nemen» pour prouyerPexactUnde^e nbtre premi^e 
assertion ^la susoeptibilU^nervense est en raisoti 
inverse des force^ g^ii^ral^s chejc nn c^rtaln nombre 
d^individus pris au hasard et aosi^i chitfzle nii&mein- 
dividu expmin^ iides ^ppques di0<irente^ ). L^s c^* 
racti&re^ physiques donn^s comine pi^bpres & ce tem* 
p^ram0nt , sont la maigreuir, le p6u de Voltltrte d^S 
i)|uscles, etc. ; ce temp^ram^nt , dit-on ao^si , i^^^s^ 
pas rtdturel ou primitif , tn^is acquis par di^S UslVkUt 
s^eff t$iire§ ^ rhabitude des p|aistrSj des makdii^i 
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chroniqdcs/rextltatioii des id^e^^ par des lectures 
ramaiiesques ; personne 11'igiiore qu'un efiet ordi- 
naire de la masturbaiion est d'ameuer une mai- 
greur hideuse, qp*accompagne une faiblesse mo- 
Ttile excessive, et que ces eirconstances favorisent 
beaucoup le ddveloppement des maladies nerveuses; 
mais ypyons^si dans Facte m£me. dont il est question * 
le cerveau n'esi pas influenc^ d^nne.mani^re directe? 
LHudividu qai $*y livre.est. dans un etat convulsif , sa ' 
l&te est roidie y ses iki^cboires spasmod^quement rap-' 
procbf^es , la circuUtion tres-accelioree, la respiratfon 
cofxv^e sii^pejadue, d'ou r^suUe necessairement une* 
CQQgestion per^birAle, uiie coloration vive de la face ; 
toutes les forces de Timaigiliatioa sont dirig^es sur la 
sensation voluptueuse qui se prepare; de v^ritables ' 
convulsions accpmpagnent remiv<sion du sperme ^ les ' 
membr«s<seroidissent„.Ies paupl^r^s se rapprocbent. > 
Voil^ ^am dpute biea des e£fets d'une sur^excitation ' 
cer^brale; d'ailleurs les exemples d'apopIesies ar* 
rivee3.pendai)t les exercice^ v^n^riens prouvent in- 
contestablenient Factivite de la congeslion vers Ja r 
l^te.^Majs pn sait qu'une ex^itation violente nie yeut t 
avoir lieu ^ana collapsus consecutif : aussi voil^^oci sucr 1 
c^der a ce.t ^tat j u^ etat tout oppose, c'est-a-dire 
rinertie des organes violent^s par rexcitation ; et 
comme le cerveau l'a ete beaucoup, il en resulle lan- - 
gueur, paresse des faoult^s intellectQelles, tendancfe 
au somnieil , impossibilit^ pour quelques uns de $q 
livrer aux opei ations les plus simples de rintelligence; 
c^est en quelque sorte la remission d'uu.acces de 
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fievre ; mals on ooncoitque ceile remisslon^peui bien 
ne pas avoir lieu , que rirritation pprtee sur ce viscere 
s'jr fixe, et que la manie snrvienne; sans doute en^ 
core que dans ce cas elle sera produite par une ca^se 
excitante du cerveau : mais ce n'est pas la ce qui ar- 
rive le plus frequemment; lorsque la masturbation 
n'est pas trop souvent r^p^tee^ un ailaiblissement 
momentan^ de rintelligence succ^de a cbaque pol- 
lution y et. bientdt resprlt se r^tablit sans avoir 
perdu rien ou presque rien de sa vigueur; niais lors- 
que des es^c^splus frequens ont lieu^raffaiblissement 
intellectuel consecutif a cbacun d*enx, se prolonge 
de plus en plus , bienj^6tun.troiubIe constarit def Tin- 
telligence a lieu, la perte de la memoire, du }uge- 
ment, du courage, rend ces indivldias imb^ciUes et 
pu$illanimes , abat toute ^nergie morale^, ,et ne leur 
laisse pas m&me la force de vonloir se corriger, de 
vouloir pr^venir cette d^gradation compUte de riu* 
telligence que la continuation de leurs ex^es^atni^ne, 
Ils tombent en demence , deviennent ^pileptiquesy 
sont accables de mille autres infirmites;ron voit biea 
que dans ce cas, la maladie n'est pas une fplie : per- 
sonne ne confond la manie avec la demencc, aussv 
\oit>on qu^elles correspondent a des causes agissant 
en sens inverse. . \\ 

Nous en avonsdit assez,nouspensons,pour.prouveij 
que toutes les causes qui produisent la folie X active- , 
nous entendons, et non pas 1a demence);, agissent 
en excitant le cerveau ; or, quelle doit ^lre uueioia- 
ladie dont loules les causes sont excitanleS; ,siuon 
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tiad maladie pav 6xeitotidn, ime mie phldgmasief 
Cette diff6re«0e si grande entre la d^mence ei la 
toatrie e&t eneore propve k augmenter nos lumi&re^ 
sur oeite derrii^^. isoni bien certainemeni deui 
^iat^ df«m<?lralinieni 6pp0s£s ; dans run, exaltation^ 
enub^ranee d'id^ mH^iv^s\ on bien exag^rationi 
d^ntte idie fixey maia iou>aurs exe^cice cbnstatit def 
la fiiettlfi^ d«f pen^er ; ^^i^f^ur, d6uleur de la t£tey 
eotoikttOB vhre it la '£lce , pulsatk>ns iTorf eis des caro- 
tides. DMf l^anlre y $u fontratre ^ rnacti6n des sensy 
idkmiee de pefrceptioti y abolition C6tti>|»lile de Viii" 
leHijiefHrire y ^iftt asth^niqu^ de I^brgafne qui pr^sidef 
ik dette fimctiim , plfl^iir d!e la Alce y immobitif^ deis- 
trai^ f petiteise iHs {>attetoens arieriels. La preuve* 
^e c^e»t Meii ici uik itat d^af^th^nie de Korgane in-' 
iellectnel y c*eBl q^e f uiag6 du CBifiy des spjritueuxy 
du qidil^nina y etc. y eri portaM sur le ce^veau lintf 
excitation qqi rontme un inomenC j permet auie 
maiades quetque exercice de la p6ns^e. It n^est pas 
douleux y d^ifpr^s ces r^fleironsy que la deAience iie' 
soit treifneht nne asth^nie c^rebrale ; ei la demenc^ 
^iant em ^tat f ont oppos^ ii k manie y i'etat du cer- 
Teatt dbit srnssi ^tre fout 6ppos6 dans celle*ci; ory 
roppos^ d6 rasth^i^, c^est la surexcitation. 

L^examen des symptAmes de la' tnarile n^est pd!s 
moins fiertile en indications fav6rable^ a cette idee r 
dans le d^but^ ce sont tous ceux d*une' phlegmasie/ 
la face cst ordinairement color^e/la t^te chaude,' 
doulonreuse/le pouls plein, forl, accel^re, quelque- 
I6is loquacit^ intarissable avec force de la voix'^ 
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mouTemens d^soi^paiSs , insomni^s opiniatres ; em 
sy mpt6me est peiitr^tre le plus foFt poar prouyer 
l^acuit^ la maladie c&ebrale. Toas oes syin-^ 
pi6fnes ^prouyeat une remission bien, pronoaoi^cf 
daas la dur^e du preraier mois ^ G*est une aqalogie 4er 
plos avec les autres pUegmasiea ; cette xemisstoa 
marque ia tendance k la r^solutioa qui s*opi^re so«-i 
Tcnt lorsque la folie tieat k vaie caase pbystqiie 
heareu«ement eombattae; mais iorsqu'eIle tieat 
h une cause morale, oelie^ci, reprenant aon aK^tioa, 
s'oppose a reflet salMiaire de la nature^ et perp^ne 
les accidens^ 

Maisy dira-t-^oiiy s^il e&t yrai que la Iblie d^pendle 
d^one iniiammation c^rdbrale^ les mojeas eficacc» 
contre les phlegmasiea des autres vise^es doivMt 
aussi r^lre eontre eUe >er^ c^est ce qjui u*a pas.toa- 
jpurs licu f mais il suiBt de rappoler qaelqaes coasi- 
derations tb^rapeutiques pour lever celt^ di&ciid^^ 
et montrer que ceite objection ne preuve absplumeat 
rien ooatre notre assertion. Subiaid €aus4 tolUtmr 
ejffectus i oet axi^me thivapeutique^ qof iadiqae 
qu^avant de songer a combattre lee acefdeas dfaiie 
maladie qaelconque , il faut faire cesser la eause qui 
Ta produite, tr<;rtfve ici son applioattop : si la folie 
depend d^ttnecauae moFale, vqus avez beau oppeser 
les antiphlogistiques le» plus paissans jt la phlf gni^-. 
sta da cerveau : la cause occasionnelle aVtaai pas 
dctruite j la maladie doit persister > poitr que <Nes^ 
ynoyens fussept suivis de quelques sacces j ii ttu - 
druit pouvoir soGstraire l'o|rgane a tou>t ctxercice; ory 
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eeci est iinpossible : celte verite se trouve dimontree" 
'tous les jours par ce qu'oh observe dans les pKleg- 
masies du canal intestiual. Les applications r^iter^es 
de sangsues ; rappareil entier des moyens anti- 
pblogistiques sera deplajre vainement , si des adi- 
mens* m^me peu abondans portent sur Torgane en- 
fiamme une cause d'irritation sans cesse renaissante; 
^tandis •qu'une dlite* sevir^e , favorisant reffet des 
moyens Jtntiphlogistiques sera bient6t' suivie d'une 
tesplution^ favorable. Ppufquoi les maladies dti pou- 
mon sont-^Ues souvent rebelles , longues a gu^rir? 
C*est qu*oii ne peut condamner cet organe au repos 
absolii : onf^en pourrait dire autant pour beaucoup 
d'a^itres. » 

' Une cir^onstance tifJs-propre k fortifier notre bpi- 
^nion, c*^est Fheureuse terjninaison des folies pro- 
duites par suppression des rigles, r^percussion d'un 
exantbdme , etc. La cause de la maladie etant bien 
connue, si on dirige contre elle nn traiteraent 
rationnel, on voit ordinairertient les accidehs c^r^'* 
braus disparaitre> aussitftt qu'on a rappele Feva- 
cuation-supprimee OQ rexantlidme repercute* Ceci 
estd'ob^ervation ei cohstat^ parlesmeilleurs auteurs. 
Oe,^n-est-ce;pas bien fort i-Ia-fois pour prouver la 
iKiture de la maladie-^ et la puissance des causes 
pbysiques dans £a prbduction 7 

JJexsijna^n des gu^irisons spontanees, des differentes 
cri^s dp la folie, est^ncore Ires-favoraWe a rappui 
d^s idees enaufccees .sfir sa riature ce sont toti^ours 
l^s memes ^pheaomenet que ceux qui jngent le» 
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maladies aigtie^; .ainsi, M« E6C[uiroT a obserV^ que 
la decoloration de la face , un sentiment de lassitude 
g^n^rale , sommeil, Ifappetit, la souplesse de la^ 
peau y la liberte des secreUons , le retour de la seHsi- 
bilif^ morale, presagent -une gu^rison procbaine. 
Ce sont bien Ik sans doute (sauf les modifications 
dependantes de l'organe affett^) les signes pr^cur- 
seurs de la r^olution de toute autre pblegmasie ; 
r^rnption crilique des knenstrues, des bdmorrboides, 
d^une ^pistaxi^^ rentre encore dans le mSme cas; 
on en peut dire autant des furoncles qui amSnent 
une suppuration abondante; des dartres^de la gale> 
dont la suppression ayait caus^ la folie, dont le re- 
tour la fait cesser. Les parotides, la salivation y des 
Tomissemens abondans, des d^jections alvines, des 
mncosit^s jatinatres , noir&tres qui font cesser cette 
maladie , prouvent en mSme temps Fanalogie y sinon. 
ridentit^ de la folie et des autres inflammations ^ et 
la correspondance ^troite du cerveau et des aulres 
organes. 

II est convenable d^examiner k pr^sent si les r^* 
flesions precedemment emises sur la cause de ropi- 
. niatrete des folies prodoites par des afiections mo« 
rales, sont propres A fournir quelques donUees sur 
la th^rapeutique generale de cette maladie. On s«Bt 
bien que tous lesefforts de Tart doivent avoir pour 
but d*eIoigner cette cause, dont ractfcn persistante 
s^oppose au succ^s des raoyons . les plus rationnels ; 
or, peut-on se flatter d'obteniVcet effet ? II est ^vi- 
dent qiie, dans un grand nombre de cas^ il n*y 
i2r. ' lo 
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. faudr£»pas mfirae songer.» Gomment tenter cn effet 
de faire entendre raison k un maniaque forceni 
pourje rassurer sur les climires qui le tourmen- 
tent ? Des raisonneateps n'auront aucun bon resultat 
cliez un Iiomme incapable de rattention n^cessaire 
pourles suivre. Ce qu'il j aura de plus raisonnable 
k fairp sera d'eioigner, autant que possible, de 
nouvelles causes d'excjtation. On sera forc^ en 
quelque sorte d'attendre que la cause ait use son 
action et raalheurpusement il arrive trop souvent 
alors que les ressorts du cerveau iui-mS\ne sont aussi 
uses ; la partie pensante de l'ei^c^phale a subi , par 
la duree ou Tinteusite de la maladie, une sorte de 
desorganisation irreparablej ses fonctions ne sont 
plus perverties y elles sont abolies : la demence qui 
en resuUe accompagne le n^ialade jusqu^a la tombe. 
Dans quelques cas plus heureux , la eause est epui~ 
see y le cerveau restant encore dans des circonstanoes 
favorables a la risolution ; elle s'op^re peu-i-peu , 
les sympt:6mes inflammatoires se dissipent, et le 
retour de rintelligence est reffet de cetie heureuse 
terminaison. 

Ma^s les moyens. moraux sont-ils aussi steriles . 
dans toutes tes circonstauces? N'existe-t-il pas quel- 
ques €as partic^liers ou leur emploi; sagement di- 
tigd peut prodyire de bons effets ? Sans doute dans 
les monomanies ofi le deli^e roule suc ceartaihs points^ 
tandis que snr d^autres le malade con^crve Tinle^ 
grite de son jugemeVit^ il est po$sil)le de profiter 
adroi(ement de cette lucldite paitielie pour attaquer 
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{^^u»iSi- peu y . maU ar^c jbjdaucoup . de, D3^nagM3e&t , 
les sQurcios du iajalj ; rexpetienc^ d'aiJIeurs p^ipuye 
)%ist^s$.e, de^ <:ette as,6er^^. Pn voit bien qu'eii pre^ 
sentaujt .ces;^ CQUSi$ieratiQns th^rapeutiques., no^s 
n'avon4 pi^ eu la pretentipn de les donner comm^ 
nouyellqs^ qpmme yei;\ant de nous : reif^perience a 
prononce depuis long-temps sur leurs aLyantages; 
-mais: par ceja ,meme que l^ur utilite ,^§t cQ^stateo 
par i'observati0n:>. et qu'e,n m^me Jtemps eHes spxit 
.descoroUaiires immediatSj, naturels de nos i^ees ^ux 
la. nature /de . la folie ^ notr^ ppinion s'en trbiiye 
forti^^e.; E(st,-il rien en eflet de plus fort .qne rauv 
tprite de rpbsfervation? ,: . 

On s4ntira,s{^ns . doute q;ue tonies ces )r^fl«|ipn,#; 
quelque sp^cieusets qu'elles p^i^seQt. 4ti;e , soot 
vaines si rana^omie pathologique ,no le$ coijLfirme ; 
mais , par cette raison ^ni&me , on leur troqyera plus 
4e jbrpe, lQtsqu'pil saura qu'elles ont e,t^ in&pir^es 
par rexamen des alterations rencontrefes .le 
ceryeau des alienes» Nous n^avons pasji presenter 
tine masse imposante d^observations k leUT appui, 
mais^ dans tous les cas que nous avons ete k portee 
de voir^ nous avons toujours trouve une coloration 
Tosee de la substance corticale , lorsque |e maladp 
avait succoinbe , la maladie ^tant encore aigue. Dans 
les cas ou ces sympt6mes n^existaient pas , ou la ma- 
nie 45tait degeneree en demenc^e , cetle preuye posi- 
tive de l'inflammation manquait *, mais on ren^iarquait 
riuyerse, c'est*a-dice , que la substance corticale 
etait pale , decoloree : nou3 yoyons donc daris ces 

iO.. 
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«lempte^ ecimAiMce pnrftiW d6 Ualt^ratidti avbo tes 
jiyiiiptAmejl pt^sent^s pendant ia vie sans donte 
qn^ Vitigt ca^i datis iesqd^ft dn n tonjoars iroitvl 
Sefl preuves positives ou negatives , ne peovetlt per-> 
knetfre de coticlure 'd^finitivement ; mieii^. tls sont 
Bien strffisans ponr fiier IVttention sttr ce point : 
iious ajouterons que dans les ouvrages des ol>serva- 
feors modernes le^ plus distingn^s, ob rencontre 
ptusieurs exemples confik*mant cette v^rit^, tandis 
que , dans les cas oii le der^ngement des fonctions 
^riebrales ne portait que sur les mouvemens, Falt^- 
tftttOn^^it borneea la substance blancbe^ Assur^ 
ment, aucune pr^vention de ces auteurs ne fascinait 
lHiiiMehSy putsqiiie ce Vetait pas sar ce poitiit qa'^« 
taient^irrgees leurs recliercbes# 

Nous notis bornons k indiquer ce poiht, dont 
nous dbnnerons le detelbppement dans un aUtre 
artitle , en pr^s^ntant les cohs^quences qu\)n ieti 
peut d^duire. 
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LITTilRATURP M^DICaXB. 
TRAltE COMPLET 

DES MALADIES DE L*OREILLE ET DE L^ACDXTlOW , 

Par 3. M. G. ItARD, docteur en medecine de la 
JFacultd de Paris , medecin de Vinstituiion royal^ 
des Sourds JJ^uets , membre de PAifademi^ 
rojale de Medecine , cheyalier. de Id i^giof^^ 
d*Honneur (^i). 

Ce livre peut Hre consid^r^ cooime 4ii mor 
nographies les pla$ utiles et le» mieitx £»Hea qui 
aieut encore ^l^ publi^es; soui^utQura Yt^ritaUemeQl; 
traite k fond le spjet gu'il a embras.s^^ il i*ft m^^it^; 
il luia conscieucieusemeHt donn^ tout -le d^velop;- 
pement qu'il peut comporter dans Tetat a^pel 4e 
nos Qonnaissaoces en pbysiplogie et en m^cleciii^ II 
Va otn& de tgus les d^aiU qui lui app^tie^nentj, 
et personne parmi lions nVTait autant de ckances 
;de succ^s. La place qu'occupe M; Itard, en e^t, le 
met k i^^e de mnltiplier cliaque jonr ses obserVA* 
tions, de les comparer, de les y^rifier. Spn ceuvcp 
n'est point, plsir cons^quent^ uue de ces productjiQ^s 
inforines oii rieu^n^est miir^j niili|^^r^i pu le lec- 



(i)DouxvoL in-8.'' A Paris, phei: M^u^H^AIarijs» 
libraire. Prix, r3 fr. ^ et i6 fr. par U p09te. 
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teur cst (atign^ et ^gar^ par des tli^ories erron^es ovL 
par dea divagations sans bornes; des faits bien 
recueillis i bien Vveres , bien mis eh opposition les 
uns avec les autres^; et'Pcxposition des consequences 
qui en d^conlentiaimediatement , voila ce qui consti- 
tue le traite c[ue nousannoncons. 

te premier volume d.e cet ouvrage est ocdupe par 
l>bistoir^ahatomiq[ue et pbysiologiqoe de roreille , «t 
pai: cell9i4es maladies doat cet appareil organii|ue 
pent.^treu ie alegei*/Le second est cop^aQr^ aux je- 
sions de randitipn; , ; 

Des recberches bistoriques sur- les decouyertes 
anatomiques^ relatiye^s a rorgane de rouie , sonf 
pliac^VtT tfite dti livie de M. ftard, et donnent la 
imeilleure ifl^e de t*^rUdilion de rauteur et du $o?ti. 
i^cfupiiVeux avecleq^^ autorifes*. Notife 

livons v^fifie la plus gfande paf tie' des "hombreuses 
'citatibhs qu^oTffre ce premier cbrtpitre,' iet elles noos 
oht foujours paru d'un exaijtitud^ rehiiirq-uable. - 

Vieht ensuite uhe desefijplion' tf es-delaille^ de 
l*^6fgahe de raudifioh dahs I'liorhme el d^ns les ani- 
ihaux', ce qui cdhduit niaturelletnent rauteur Ji par- 
usage des diverses partieS qui composeht cet 
ofgfahiS.^Id , il fkut i^avouer, la sbmriie de nos coh- 
il^fesJihcessurles fohctionsde Poreille', connaissances 
Ijue ST. Itard possMe dans tout lcur ehsemble , n'est 
Mhs^len fapport avec celles que nous avohs sur sa 
itructure ^"les resuttats sont beauconp moins positifs i 
mais tels qa^ils sont , ils'tn^ritent cbe^ notre auteup 
tpute rattention* des gens de l^rt , et on ni^ peut 



Digitized by 



M i D I C A X. l5l 

tiuUe part en prendre une meillieure id^e que dans 
le livre que nous annoncons. Ils j sont soumis aii 
creuset d'une critique eclairee, et toutes les th^ories 
ihsignifiantes des anciens pliysiologistes , toutes les 
assertions ridicules auxquelles a donne lieu cliez eux 
la hianie de ne rien laisser sans explication, son^ re- 
jeltees sans pitie et k la suite de raisonnemens serres 
qui ne permettent aucune rcplique. On Hra^usdi 
avec beaiicoup de froit , d^ns cette partie de l'ou^ 
•Srrage,Texamien du systeme specieux de t)uverney 
-et de Perrault, illustre^ar Valsalva et reproduit tout 
recemment avec Teclat que commande une reputa- 
tion deja faite, par M. A. J. Morel. Ce d^rnier est 
trait^ par M. Itard , avec tous les egar^s que%ierite 
un homme qui a su gagner Testime des gens ins- 
truits. 

La pathologie speciale de rappareil audilif , basee 
sur des fondemens tfUssi solides, succWe naturelle- 
ment. Chacune des maladies de roreilJeeist successi- 
vementpassee en revue , et, successivement aussi , 
pour cha<3une d'elles, Tauteur presente quelques 
details hi^toriques, le tableau de ses symptomes, de 
sa taarche, de ses varietes , de son traitement, etc. , 
et enfin , une serie d'observations a rappui, et re- 
£;ueillies dans sa pratique etendue. Rien de plus aita- 
lytique, de plus clalir que cette mani^re,de pro- 
c^der. 

Suivantoette marche, M. Itard examine, dans une 
premiere section , les aifections communes a roreilie 
externe et a Toreille interne, ccmme FotitC; Tu- 
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torrhee et Fotalgie, mot auquel il rend sa v^ritabk 
signification j celle d^apr^s laqaelle il exprime Ijes 
douleurs de Toreille. Cest encore h cette section qup 
se rapporle Thistoire des accidens caus^s par la pr£- 
senco des vers et des insectes dans Torgane. 

Une seconde section est consacr^e auz maladies de 
roreille exteme, comme rimperforation et Tetroitesse 
congepitales du conduit auditif , son oblit^ration et 
son r^tr^cissepient accidentels y ses polypes, son en- 
gottement c^rumineux , la gSne de ses fonctions par la 
presence de corps ^trangers ^ et son ^largissemeut 
morbide. , 

Dans la troisi^me sectijpn , sont trait^es les jnala- 
dies ^ roreille interne, telles que la ri^pture de la 
meml>rane du tjmpan , son relacbement et sa ten« 
sion morbides , rengouement et les obstructions de 
la caisse^ Tinflammation de la trompe d'£ustacbi , 
soa occlusion ^ Tatropbie et I^compression du nerf 
acoustique. 

Le jsecomd yolume est enti^rement occup^, par 
Texposition des I^sions de la sensatiou, comme 
roxaltation de Touie , sa depravation , le bourdoti^- 
nement y la surdit^ et ses nombreuses variet^s. 

Qu^lques plancbes fort bien ex^cutees terminent le 
livre de M. Itard, livre qui doit enricbir dis ce mo- 
ment \^ biUiotb^que de tout mMecin et de touk 
cliirurgien jaloux de concourir au soulagement d'in- 
firmites aussi facbeuses pour rbumanite qu'elles 
altaquent , cjue diiEciles i vaincre pour rhomme de 
Tai t qui les combat. . . HtPP. ClqqvET. 
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histoire; y 

DS QUSLQtoES DOCTRINES MiDICALES COMPAREES 
ACELLE DIT DOCTEUR BrQUSSAI^ ; 

Par MiCHEL FoDERA , docteur en medecine et en 
philosopkie de V Uni^ersite de Catane , etc. 

V Faeile esl inventls addere. 

Paris, i8ai. Vol. m-8.o CheaS Bailli^re, libraire , 
rue deTEcole deM^decine, N.o 16. 

L'£PiGRAP|iE de ce livre ea annonce le sujet. L'au- 
teur s'est propos(^, en le publiant , de faire connaitre 
que ce qn'on pr6ne aujourd'hui, dit-il , comme des 
id^es nouyelles , avait ^t^ d^ja presscnti il y a plus 
d'un si^cle ^ que depuis long*temps aussi , on ac- 
corde k restomac uneinfluence sup^rieure dans la 
prodnclion des maladies en la consid^rant sur-tout 
comme le si^ge des fi^yres ; qu'oa regarde ce vis* 
cere comme recevant et transmettant a toute Teco^- 
Bomie Taction des remddes ; qu'on a ^tpbli en prin*- 
cipe qu'il est un organe d'une iinpoi;tance capitale 
pour le praticien , qui doit y faire und attentipn toute 
speciale^ soit pour le diagnostic des maladies , soit 
pour la prescriptiott des m^dicamens. 

£n conseqnence, M. Fod^ra reoherche, depuis 
lea temps anciens jusqu^i nos jours, tocit ce qui , 
dans les auteurs , peut faire penser qu*ik ont ooi^ 
sidere les fiSv)res comme des af^ections qui ont ifu 
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foyer determini^, c'^t-a-dire., de la m&me mani^re 
que M. Broussais. Ccelius Aurelianus , les m^decins 
de la secte des m^ttodistes , Fernel, Van Helmont , 
Screta , tout en ayant des id^es bizArres sur la nature 
des fieyres , ont ce|>enda|it deterp[iine leur siege d'u- 
nw mani^re ou d'une autre , sans toutefois profiter 
convenablementde cerapporl_avec les idees denotre 
siecle, dont ils sont resles eloignes en prescrivant 
des medicamens incehdiaires et nuisibles. Ils ne 
sb nt pourlant pas oublies ici , non. plus que 
Instre praticien romain , Baglivi, qui^ le premier, 
a fait connaitre que la plupart des fiivres ^ont 
des infldmmations de restomac et des entrailles, 
et que leur traitement doit Stre alitipUIogistique« 
Aiissi M. Fodera donne-t-il une analyse speciale et 
detaill^e de ses travaui, (Jul otit repandu uAe vive 
lumi^re snr le sujet qui roccupe. li parle ^galement 
de Popinion de Rega sur Piftportance de restomac 
€t sur le siige , la nature et le traitement des fievres. 
II cbercbe ensuite a apprecier la cause qui , plas 
tard, a ^gar^ les pathologistes et a fait dublier Fetude 
des rapports des fonetions l^sees avec les organes. 
En montrant comment on en est revenu k cette di- 
rection, il parle des utiles travanx de M. Prost et 
fait un parallelede latbeorie du contre-stimulus avec 
ropinion de M. Broussais, sur le siege, la natui^ 
et le traitement des fi^res. 

Ainsi donc, en medecine , corame dans les autres 
ncienoes , on ne peut jamais que perfeclionner Jes 
deoouvertes de ses predecesseurs. L'ouvrag« <^ 
r 
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M. Fodera noiis le prouve. ll fait^ttoniieiir d'ailleurs k 
rinstruetion et Goeiir de son anteun On ne sau- 
rait €[u'dpplaudir a la mani^e ec^lairee/dont il juge 
les trflvi^ux des atftres; S*il les critiquey c'est avec 
impartialit^ , ca^deur et dignite-, c'est ainsi qu*on 
£siit pr«uYe d*amourpourla V^ri4^j 

L*ouyrage est termine par des' coiisid^rations sur 
les etudes medicales et sdrla th^ap^uti<{t^e , et pair 
de nombj^euses notes. . llipp. Cloquet. 

■ . .1 :v- \ ^ 

TRAITi; D^ANATOMIE DESCRIPTIVE, 

Jftedige d'apre$ V ordr^ . adople a la Faculte de 
Medecine de Pari$ ; parHiPP. Cloquet , mem- 
hre titulaire de VAcademie royale^ de^ Meder 
cine \ eic, , etc. \ eic, — Seconde edition , revuo 
et dugmentee (i). ^ ' 

Pans- le moment ou Ie$ travaux anatomiques voivt 
reprendro avec une nouvelle activite, ic^est une 
^unne fortune pour les eleves que . l*annbrice de 
rouvrag^e de M. H. Clqquet, Ce trail6 'd'anatomie , 
dout la preiqi^re ^dition e(ait epuisee ,mai;iquait aux 
^tude3 , et cette lacune se fafsait d'autaittt. plus viv.e- 
ment sentir, qu'aucun des ouvrages de ce genre que 
nous possedons , et dont nous sommes loin de vouloir 
diminuer le prix , ne saurait en tenir lieu. On trouve 



(i^ A Paris, chez Grochard, libraire, cloltre Saiut- 
Benoit, K.'' i6. Prix^ i5 £r. , et 19 fr. par la poste. 
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0n effet , datis clia^li 4^tu% qudqoi^ merite pdr^qai. 
lier; maiscelm deM. Cto^uet les r^jitiit tous. Qart^» 
&cilit4 de style , ^legance m6me , aqtant q^ae la mar 
ti^rejecomporte; ordre lumineax, descriptions sm(^ 
cinctes , exactes et compUtes ; d^couvertesinoderoes, 
dues a rauteur ou ii d'autres savans, on trouVe dans 
cet ouTrage tootes les connaissances anatomiques ex- 
posees sous la forme k plus convenable. On ne saui» 
rait trop louer Teiuteur d^ayoir soign^ le style , car 
rien n'est plus fastidieuz qu^un livre mal ^crit. A 
coup s^ celui-la n4ra pas k la posterit^ , qui ne peut 
itre lu par ses contemporains. Sotis le rap^^ort des 
matiires, ce liyre est encore plusremarquable ilren- 
ferme- beaucoup plusde faits que rouvrage le plus^ 
coqiplet en ce genre. Nous n^entrerons dans ^ucun 
' d^tail d'analyse sur un ouvrage aussi connu , non- 
seulement des mMecins, mais delaplupart des ^Uyes. 
Kousannoncerons seulement qu^ony trouve refbndu 
iesbeanxtravaux de M. leprofesseurB^Iard sur Fos- 
t^ose f cevix de M. Jules Cloquet, sur la membranis 
pupiUaire, ceux de rauteur sur le ganglion na^opa- 
latin y et cpn de M. Bre$cbet sur une an^tonios^ 
du nerf naso-palatin aveo le lierf dentaire anterieur 
et sup^rieur. ' B.ostan. 
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ANATOMIE 6ENERALE 

APPLIQUEE A LA MYSIOLOGIE ET A LA MEDECHNE ; 

Paf Xavieb. Bichat. — Nouvelle edition ; wec 
des Nt>TBS et Additions ^ par V. A. Beclard , 
jprofesseur d^anatomie et de phjsiologie h la 
Faculte de Medecine de Pafisj etc. 

Quatre vol. m-8.o , avec un portrait de Bicliat. 
A Paris , chez J. A. Brosson et J. S. Ckaude ^ 
libraires , rue Pierre-Sarrasin , N.o g. 

Uanatomie generale est sans contredit le prin- 
cipal ouvrage diy Bichat , et son premier titre k la 
gloire; c*est par lui que ce savant a pris aussitit 
rang parmi les plus c^iibres anatomistes et pbysio- 
logistes de notre epoque, Quelle beureuse pensee 
en effet <jue celle de faire pour le corps humain ce 
qu'on avait fait pour les autres corps , de le d^com- 
poser jusque dans scs'derniers ^l^mcns, et de signa- 
!er les diffirens tissus primilifs qui composent ses 
diverses parties f Quelles lumieres sont r^pandues 
dans ia physiologie et dans toute la m^decine, par 
cette veritable analysfe de kos organes, analyse qui 
les ramene k un certain nombre de systemes ou 
tissus qui cn sont le? elemens anatomiques! D^s 
IWigine de la mcdecine , on avait rccbtinu que 
c'et|iit dans T^tnde de la stmcture profonde de nds 
parties qu^ron dev.ait chercher la connaissance des 
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lois de la vi« ; on avait bien vii ^ue les org^ines pfO- 
ptement dits ne sont que des instrumens secondaire^ 
agissant sous rimpulsion ^ soit des fluides qui les 
penitrent, soit des ^lemens vasculaires et nerveux 
qui les forraent. Cest sur cette pensee que reposent 
toutes le^ theories de^ huxnoristes et solidistesy 
qui successivement ont domine la science; et deli 
tous les eiTprts qui.ont et^ faits dans tous les temps 
pour penctrdir la composition intime 4es parties. 
Mais jusqu'a Bichat, ces efforts avaient etd plus ou 
moins vdins. De quelle utilite , par exemple , poU- ' 
vait &tre la notion de la fibre elementaire ^ dont les 
Anciens disaient tous hos organes forines? Quelle 
foi ajout^r atix descriptions des analomistes mi- 
croscopiques et n^ecs^niciens snr.le^ vserie^ de vais- 
seaux decroissans c[u'il$ admettaient dans Tintimit^ 
de nospartie5 ?Quelijnimense intecvall^ il^Sme entre 
ranalysQ complete dontiee par Bicbat^ les idees 
de Bordeu sur le tissu muqueux et sur les gl^nde$ , 
bien quecesidees^aientr^ellemenjt ouyert }a carri^re! 
Au jourd'bui chacun est d^accord sui: 1'c^cellence de 
ladoctrine anatoniique emise parBichat.- Et-^ tout en 
reotifil^Uit en eJIe quelques legei?es erKeurs ^ quelques 
supecfetations, on admire^galement.^t.la.gr^mdeur 
de l*id6e ro^re de cejte 4o.ctrine , cft^Ja maniere, dorit 
Blchat ra developpeef :, . . - : . 

Au$si son livre e^t^-ri^ da^s tputes les fn^ins ^ daos 
celles de, ,I'elev.e qui .<iomn(lence,,retude de Tart , 
comme .dans celles.cjl^i^, jmedeqn, a^e^qu^^ met en 
pratiquey. apr^s vingit^ jU,,^ff\iWf4.:^^S^P^.^^ 
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qu^au premier- jour de sa pablicatlon ; et de nom- 
brenses ^ditions en ont et6 faites. Une nouvelle vient 
d'6tre tout r^cemment mise au jour; et c'est & la 
faire connaitre qu^est consacriS cei skrtiole. Nos lec- 
teurs ne s'^ttendent pas a ee que je les entretienne 
d'un ouvrlEige qui est si g^neralement connu. Qui 
ne sait que Bicliat ramene tous les organes du corps 
a vingt-un tissus eiementaires , qui sont distincts 
les uns des autres par leur structure et leurs ac- 
tions? que de ces vingt^^n lissus, sept sont plus 
generalement repandiis dans reconomie/que les au- 
tres , et forment la trame commune de (outes les 
parties? Qui ne sait que dans son ouvrage il fait 
successivement rkistoire abstraite de chacun de ces 
iissus^ les considerant sous.le double rapport de la 
£>rme , de rorganisation , des propriiet^s et du d^ve-^ 
loppement, et faisant entrer dans ce cadre presque 
tous les -fiLits anatomiques ^t pbysiQiogiques im- 
portans?!Presenter une analyse de ce travail^ serait 
y^ritabiement une cbose oiseuse^ et d<>nt nous de- 
Tons nous abstenir. Nous devons nous bprner a faire 
connaitre les importantes additions qu^on lui a 
faites. , 

Quelque superieqr que soit Touvrage de Bicbat, 
depuis son apparition la science a fait des progr^s; 
on a spivi rimpulsion que Bichat Iui-m6me avait 
donnee, et on en a recueilli les fi uits. Plusieurs bons 
esprits sentaient la necessit^ de relever dans l'ana-^ 
tqmie generaJe quelqoes erreurs , d'autant plus que 
ce Uvte etant classique , ces erreurs etaient plus 
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promptemeBt propagees. IIs d^siraient anssi ^*on 
Y a)outat les decouverles nouvelles qu'oni; vu faire 
les vingt derni^res annees. Cest h, c€S desirs qu*a 
satisfait Vediteur de la nouvelle ^dition qne nous 
annon^ons; et il ne pouvait confier le soia de met- 
tre Touvrage de Bichat au niveau de T^tat actuel 
de la science k un homme plus habile que M. 
dard. 

Quelque embarrfts que nous pnissions ^prouver & 
parler avec ^loge de Vouvtage d-un de nos colla* 
borateurs, Tinteret de la v^rit^ doit Temporter. En 
nous associant pour la continuation de ce Journal 
d^pufs si long-temps connu et rechercb^ ^ nous 
n'avons pu nous engagec k taire ce que cbacun de 
lious pourrait iaire particuli^^ment d^ntile pour la 
science. Ce serait mSme trabir nos devoirs envers 
nos lecteurs , puisque nous avons promis de l^s tenir 
au courant de tous \es ouvrae^s importans et nou-« 
. veaux. La reputation de M. B&:Iard d'killeurs est 
faite ; ses rapides succ^s dans renseignement Tat^ 
t«stent ; ce profes^eur fait marclier de front , et les 
travaux d'erudition , et les recbercbes exp^rimen- 
tales et directes ; il epure ceu£-U par celles-ci ; et 
aifisi rend feconds tous ses Q0brts. Nos lecteurs 
peuvent d*autant moins r^cuser le jugement qne 
ilous portons ici sur le talent de ce m^decin, qu^ils 
oht et^ plus k m^me de le reconnaitFe dans les 
articlies qu'ils ont lus de lui dans ce Journal; et, 
k d^faut j ils en auraient une preuve dans les addi- 
tions qu^il a faites a rouvrage de Blchat, et dont 
nous aUons les entretenir. 
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Ces additions composent a elles seules un vo- 
lume. EUes ne • modifient en rien rordonnance de 
Pouvrage principal ! on voit m^me <|u<i leur auteui^ 
a respecte )usqu'li certaines parties de celui-ci^ 
^ue sans doute son bon esprit n'approuve pas , 
comme^ par exemple, la distinCtion des propriete^ 
vitaleS) mais qu^il ne pouvait changer sans trop alt^reif 
la dispbsition g^n^i^ale du livre* II a eu aussi le soia 
de releguer h la £tn de chaque cliapitre les obser- 
vations additionnellei. auxquehes celui-ci a donne 
lieu ^ afin que le lecceur puisse aussit6t separer ce 
qni est de Bichat et de lui. Ainsi^ de m&me que 
rouvrage de Sichat est partag^ en autant de cba;* 
pitres separes que eet aMeur a reconnu de tissud 
primitifs) de m^me sont disposees les additions qud 
M. Beclard a cru devoir faire k Thistoire de cha6un 
de ces tissus» 

Si maintenant tious entrons dans Tindication de 
ces additions consider^es en elles-m^mes, nous de-* 
vdns dite qu^elles reunissent tout ce qui est connu 
aujourd^hui dans la science sur le sdjet auquel elles 
ont t^ait» Souvent 9 remontant au-deU du temps 
auquel ecrivait Bichat ^ M. Beclard rappelle des 
opinions anciennes qui etaient omises et qu*il etait 
important de connaitre* Plus souvent, puisant danS 
rhistoire scientifique des vingt derni^L-es ann^es , il 
expose leS decouvertes qui ont ete faites pendant cit 
inlervalle de temps. Tous les ouvrages recemmeut 
poblies sur ranatomie, en Allei^ague et en Angle* 
terrey^^sont rms par lui k coutribution ; et & plus 
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fortc raison menlionDe-l-il ce qu*oni fait ses compa- 
triotes. II nons e&t sans dotite impossible de retracer 
toiites ces addiliopsj nous ne pouvons arieter Tat- 
tenlion de nos lecteurs que sur les principales. 

Airisi, k Toccasion du tissu ceUuIaire,>M^ Beckxd 
d^abord rectifie une erreur ^cbapp^e & .3|<^bat <mn«» 
cernant la graisse. Celui-ci voulait qu# cette hunieur 
fut secreiee par des vaisseaux eibalans serablableS' 
h ceux qui produisent les s^cr^tions, et.ouverls 
comme eux dans les ar^olc» du tissu cellulaire* 
M. Beclard, au contraire^ etablit que. la secr^(ion 
de cetle mati^re est due a uti tissu partjculier cOn- 
tentidans le tissu ceilulaire, appells tissu adipeux, 
et dont il decrit la dispositKxn : ea lii^e temps il fait 
cpnnaitre les travaux recens de IVI. Chevreul sur ;la 
graisse, et desquels ilresulteque ceiie inati^re ii'est , 
pas un principe immediat des animaux, comnieoii, 
avait cru , fnais un compose de deux principes parii- 
culiers, nommes stearine et eldine* II rappelle aussl. 
rancieuQe et remarquable opiniqa de Wolf sur le 
tjssu cellulaire^ darts laquelle «e tissu est re^ard^. 
comme une substance bomog^ne, gluiineuse et^anS' 
^ organisation evidente. 

De meme , h roccasion du'^ syst^me nerveuk , 
M. Bedard' donne ies resultats de tous les nouveaux 
travaux entrepris sur cet important sjst^me par les 
anafomistes de nos jours , et sur-tout par MM. Gall 
et Tiedemann. II fait voir, par exemple , que rori- 
gine de tous les nerfs des sens est dans la moelle 
alongee, et qu^aucuu ue nait du cerveau : il decrit 
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avec soin la v^ritable structure du cervead , com- 
m^ncantaux pyramides ant^rieures et a des cordons 
provenant des ganglions olivaires ^ se renforcant suc- 
cessivement dans la substance grise du pont de 
varole, des couches optiques et des corps stri^s, et 
s*epanoui5sant enfin aux hemisplieres. II ajoute stfr- 
tout, h ce qu'avait dit Bichat sur le developpement 
de cet int^ressant viscere , tout ce que Tiedcmann 
a decouvert k cet egard. 

Lesystime nerveuxde la vie organique nefournit 
pas moins un texte k d'utiles observations. La ques- 
tion de savoir si le grand sympalbique est un sys- 
t^me nerveax isole et multiple ; fa recherche de la 
structure des ganglions., de leurs usages ; la propor- 
tion dans laquelle ces ganglions sont avec les autres 
pbrtions nerveuses dans la serie des animaur^ etc. , 
sont autant d'objels qui occupent ici M. Beclard , 
et completent d^autant Fhistoire qu'a donn^e Bi- 
chat de cet interessant systeme. 

Nous en dirons autaat du systeme vasculaire h 
sang rouge : la remarque que les arleres sont ^res* 
que toutes situ^es dans le sens de la flexion des ar- 
iiculalions ; rassimilation de la membrane propre de 
ces vaiss^aux a unemodifi<!;ationparticuli^r6 du tissu 
fib^eux, qu'on appelle le tissu jaune ; la recherche 
de Ja force de contractilite specialede ces vaisseaux , 
etquin'est ni une simple elasticite physique , ni 
rirritabilit^ rausculaire •, de nouveaux faits ,*fenfin , 
sur le developpement de ces vaisseaux ; tels sont les 
objels qu*a ajoutis ici notre savant c6mmentat^ur. 

11.. 
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Si nous passions ainsi en revue cliacun .des sys-^ 
t^mes primitifs etudies par Bicliat, dans tous nous 
trouverions quelques importantes additions. Pai:^ 
exemple , a rarlicJe des sysl^mes capillaires ^ nous 
trouverions des rem^que sur les tissus erecliles dont 
Bictaat avait omis de parler i ceiui du sj^st^me ab- 
sorbant, des details surrorigine des^aisseaux dece 
nomi k Tarticle du systeme?' osseuic , de nonveaux 
faits et qui ont et^ recueillis en partie par M. Be^.Iard 
lui-mSme , sur le developpement des os ; a rarlicle 
du sjst^me fibreux , la distinction d^une modifica- 
tion particuliere de cetissu^ dont on pourrait faire 
tin element anaA)mique sp^cial sous le nom de tissu 
jaune y a celui du syst^me musculaire^. tant animal 
qu^organique , des consideratious importantes sur la 
dependance dans laquelie est d'une influence ner- 
veuse ia contraction musculaire ^ sur l*etat de la 
circglation dans les mufcles, pendant leur contrac- 
tion; au syst^me muqueux, une description des vil- 
losit^s des membranes muqueuses, et des glandes ou 
xnieux des follicuies de ce nom ; rhi$toire detaillee 
du deTcIoppement de rintestin ; au sj^steme glan- 
duleux, eniiu , une indication des experiences tentees 
par Brodie pour reconnaitre si toute secrction est dc- 
pendante d'une influence nerveuse. Mais par Tenu- 
meration scule que nous venons de donner des nomii- 
breuses queslions qu'a abordees M. Beclard , on voit 
bienqu'ici uous ne pouvons vraimeutguu lesindiquer. 

Du reste , pcur coiicevoir lout le prix qu'ajoute 
h, rAnatomie generale de Bichat,ce dont M. BecUrd 
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Va cnricTiie, il su^Tira de d»re quece professeur a aug- 
mente rhistoire de chacun des vingt-un systSmes 
primilifs, d'un articleou il en expose Vanatomte pa- 
thologifjue. Nousavonsdit que Bichat n'avait etudi^ 
daris cliaque systeme que qualre objets , sa confor-* 
xnation, son organisation , ses proprieles et son de- 
veloppemenl. Deja Ton a vu que M. Beclard avai£ 
beaucoup ajoute h ce dernier point. Mais il en a de 
plus traite *un ciuquieme, celui de leur auatomie 
patUologique •, pour €cla il a commence par oppa- 
ser a la classification d'anatomie patUoIogiquepropfO- 
s^e par Bichat , les classifications diverses presenteeai 
par fes auteurs les plus modernes, et particuliere-^ 
inent celle qu*a suivie J. F. Meckel dans le trait^ 
comptet qu'il a reccmment publie sur cette science; 
ainsi , il fixe d*avance Tordre dans iequel il traire 
h chaque systeme du nouveau point de vue sous 
lequel il veut lc considerer. Tputes les alt^rations 
que pcuvent ^prouver les tissus, sont par lui rap^ 
portees trois olasses*, les alleralions dans ies for^ 
me^ exterieures , celles dans. ropganisalion, et celles 
dans le developpement. Les premieres porlent snr 
la situation^le volume, la durete , la configuration; 
aux secondes se rapporteni rinfiammation , les le- 
sions mecaniques qui consist^nt dans les plaies qui 
peuvent^tre faites aux sinus et les corps etrangorsqui 
peuvent se d^velopper en eux ; les transformations. 
et l^s d^generations enfin , aux allerations de de- 
veloppement^ M. Beclard ralfvache tout ce qui tient 
aax vices de conformation ^ et k un developpemeivt 
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occidentet. Le lecteur sent de suite combien de faits^ 
hnportans viennent se placer d'eux-mSmes dans un 
pareil cadre , et combien leur exposition ajoute aux 
lumi^rcs que deja rAnatoraie gen^rale repandait sur 
la pathologie. Jci sont consignees les eonsiderations 
lesplus precieuses, comme ladivepsite derinflamma- 
lion, du travail de la reunion dans les divers tissus^ 
une indicalion de presque toutes les monstruosites ; 
une exppsition des derniers travaux fail^ sur la cica- 
trisation des Vaisseaux et particuherement des ar- 
teres , sur le cal des fractures. Tel est Tavantage 
d'une bonne melhode dans rexposition d'un suj^t , 
que lous les faits y trouvent place , et sont edaires 
Ics uns par les autres. Oo voit claireipent que les ad- 
dilions de ce genre , «ont surtout celle^ dpnt s'est le 
plus occupe M. Beclard, et en effet, ce sont celles 
dont avait le plus besoin Touvrage de Bichat. M. 
Beclard pour les rendre compUtes, les $ terminees 
par une expos tion des tissus mprbid^s ^ccidentels , 
qui peuvent se developper indifferemment dans 
cVacun des vingt-un tissus doat traite rana.tomie 
generale ; dans celte exposition , il tface d^^^bpr^ 
les c;aracteres qui s6nt communs ,i tous; recherche 
-Iq mejcanisme de leur productipn; „puis ramenant 
ces tissus morbides a quatre espices principales , les 
.tubercnles , le squirrhe , le cancer ; et la tnelajiose , 
i! fait rhistoire part^cqjliere de.chiwjune d'elJes; op 
^ent conibicn ce dernier .travaiLest^ppre i plpr/e 
digneaient tout cje q*;'^vMt dit p:r^^li^blement.:sj^r' 
.rimajt^mie patJ)olp.giqpe (i^ t;b4qi:tQ,«y$t^jpe\, le, U- 
toiieux continuatenr de Bichat. 
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Tc^Ue est Cette editiQD nouveUe de VAnalomie 
generalc de Bichat y que nous avions a annoncer y et 
Von voit a combien^de titres elle est digne des suf- 
frages du public. Ajoutons que rcditeur Ta encore 
_ cnrichie d'une, notice liistorique sur Bichat, par 
M. Sc. Pinel, qui se montre d^ji capable de soutenir 
nom iilustre qu'ii porte, et d'dn portrait de Bicbat, 
faitd'apr£s le moule jen platre pris sur la figuTede ce' 
grand hon^me , quelques heurcs apres sa mort. 

, A. 

DU BEGAIEMENT, ' 

SES CAUSES, SES i^IFFERENS DEGRES , ' ^ 

Jiifluence des passions , des sexes ; des dges ^ etc. , 
sur ce vice de prononciation. ^ Mojens thera^ 
peutiques pour pre\feniry modifier ou guirircetle 
infitmite/ — Par M, Fehx Voisin , docteur en ^ 
medecine de la Faculte de Paris \ membre resi\ 
dant de VA(Jienee de la meme ville. 

Persokne n'^tait dans des circonstances plus fa^^ 
vorables que M, Voisin , pour itudier avec suite, ob- 
server avec constance le begaiement : aflfect^ Jui- 
m^me de ce vice de prononciation , il etait vivement 
interess^ h le connaitre pour &tve plus k portee de le 
combattre. Cest apr^s avoir long-temps dirige ses 
reflexions sur cette infirmite, qu*ilnous presenle soa 
opuscule. 
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II expose ^uccinctemeiit les explicatipiis mdca-' 
niques ^mises tour k tour sur ce sujet, et les rejette 
en faisantremairquerque si le Wgaiement depenfiait 
d*une lesion m^canique persistante de la langne ou 
ses annexes , on ne pourrait expliguer comnient 
dans plusieurs circonstanges , particulieiement lors-> 
qu*ife sont excites , les begues s^enoncent avec fa- 
eilite. 

Hejettant donc toute explication de ce genre, 
M. Voisin pense que le begaiement depend de la reac- 
tion irr^guliere et imparfaite du cerveau sur le sys-* 
t^me muscuiaire des organesde laprononciation. II 
fonde son opinion sur ce que , dans certaines disposi<* 
tions morales, les beg[ues ont tme protaonciation fa-» 
/ cile, tandis que les persounes qui s*enoncent habi- 
tneilement avec la plus ^rande neltet^, peuyent 
b^gayer passagerement si quelques ^motions parti- 
culi^res les ^urprennent. Personne, je pense, ne 
sera etonpe quxVn pareil cas la parole $'embarrasse; 
en effet , I'e$.prit etant occup^ de plusieurs idees qui 
^'entrechoqueQt, rattention partageo pe peut plps 
diriger avec exactitude les organes de la prononcia- 
^tioB; il en r&ulte confusion de la parole, beg^ye- 
i^ent. On voit ici renclpLainement de T^fiet a la canse % 
iq^is existe-t-.il dans la formation des idees du b^gua 
le mSme desordre que dans sa pranonciaiion ? 

Uexamen des effets du vin , des a,utrcs boissons 
spiritueuses fournit k M. Voisin de nou^velles raisqns 
dont il ^taje son opinion, L*usage modere de ces 
boissons, facilile,accel^re la prononciation; leurabua 
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plonge dans une torpenr qui ne permet plus d^arti- 
culer distiuctement; sans donte encore que dans ce 
cas on Voit coincider la rapidit^ de la prononciatioa 
avec les combinaisons rapides d'un cerveau excit^ ; 
rembarras de la parole avec Tembarras de Torgane 
sensilif ; itii\is s^il est vrai que chez les b^gues, les 
id^cs se forment^vecla mSmefacilit^ que chez ceux 
qui ne le sont pas, il s'en suitque ce fiesi pas la mftme 
cause qui dans ces cas diffi^rens agit sur les organes 
Tocaux. Dans le premier cas^enefTet, il est impos- 
^ible que Taction de la langue soit precise, reguliere^ 
Torgane pensant qui la dirige etant trouble : mais si 
le b^gue nc peut exprimer avec neltete des id^es 
bien ordonn^es , ihfaut qu'une autre cause qni peut 
bien dtredahs le cerveau, produise cette irregularit^. 
Les observations de M. Voisin, prouvent seulemenl; 
que la langue est sons I'influence cerebrate, ce qui 
u'avait pas besoin de demonstrations nouvelies. 

M. Voisin parie ensuite des differens degres da 
li^gaiement il remarque qu'il est plus rare cbfBz la 
femme que chez rhomme, ce qu*il attribue k la 
constilution nen^euse et deliee de la premi^re, etc.j 

II fait observer avec raison que souvent le be- 
gayement depend d'habitudes vicieuses contracteeS 
d^s renfance dans la prononciation des mots. II rap- 
pelle les preeeptes trac^s par Jean-Jacques sur cette 
partie de IMdupation des enfans *, enfin il indique les 
moyens convenables pour guerir ou du moins pour 
pallier le begayement Iorsqu'iI existe. Les considera^ 
tions donn^es surce point parTauteur dumemoire 
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ne sont pas sujeltes a discussioii; elles sont empran- 
t^es k Demosthenefi qui, par sa propre exp^rietice > 
en a dembntre refficacit^. 

On doit savoir gre i M. Voisin des eflforls qu^I a 
faiU poar decouyrir la cause du b^gayement; si Tex- 
plicalion. qu'ii en donne n^est pas encore appujee 
sur des raisons suffisantes^ esp^rons que la suite de . 
ses recberclies pourra le mener au but vers lequel 
il tend : il nous semble qu'en pareil cas I'observation 
des eiTets ei le raisonnement ne suffisent pas pour 
demontrer la viril^. Ce' vice de prononcialion peut 
tenir dans bien des cas k une cause otg^nique que 
des recherches anatomiques seules peuvent bien 
constater. ' X. 



ANATOMIE DE L^HOMME, 

OU DESCRIPTION ET FIGDRES LITHOGRAPHIEES DE 
TOUTES LES PARTIES DU CORPS HUJftAIN , 

Par M. JuLES Cloquet, D.-M.j chimrgien en 
second de VHopital Sainl-Louis , professeur d'a- 
natomie, de physiologie et 4^ chirurgie , mernbre 
de VAcademie rojale de Medecine^ de la So- 
ciete Philomatique , correspondant de VAca- 
demie des Sciences naturetles de Philadelphie , 
du Lycee d'hisloire naturelle de New-York , 
etc, — Puhliee par M, le Comte pz Lasteyri^ , 
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editeur. — Grand in-folior Premi^re li^raison ; 
auec cetie ^pigraphe : 

a Mirantur alitfui altiludincs montium ; ingentes 
- fluQtus maris , altissimos lapsus fiununum , et 
gyros siderum, — Reliquunt seipsos nec mirdntur,yi 

Saint-Augustin. 

Nous attendioDs avec impatience la premiAre li- 
vraison de cet ouvrage ^ dont nous avons ins^r^ le 
prospectus dans unde nosdernic^rs num^ros *, nous ve- 
nons de la recevoir Finstant , et nous nous empres- 
sons d^en entretenir nos lecteurs. M. Beclard , qui 
devait coopcrer h la cojifection de ce Traite d'anato- 
mie y en a ^te , h son grand regret , emp^cli^ par 
des affaires imprevnes^ de sorte <jue M. Jules CJocjuet . 
en reste seul charg^, 

L'auteur commence pa(r donner des considera- 
tjons generales snr la structure du corps humain 
apr^s avoir defini ranatomie^ il examihe rapide- 
ment les liquides^ les solides^ organiques et les 
phenomdnes de la vie. Les liquides ou les tumeurs 
soht rapportes i trois gerires; i.ole sang; 2.0 les li- 
quides qui abondent dans le sang et s'y m^lent 
pour le r^parer ; 3.o ceux qui en ^manent , et dont 
les usages soHt tr^s-differens suivant leur nature. 
M. JulesCIoquet, apr^s avoir examin^ succhictement 
les humeurs , passeaux solides organiques ; etadmet 
qpatretis»as el^mentaires principaux ; 1.0 lia fibre al- 
bogin^e ; 2.0 la fibre 'musculaire ; 3.o la subslancd' 
njer^eufie j;. 4u9 la substance glanduleuscJ'. It t^ipbse^ 
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CQsuite en peu de raots tout ce qu^il est essentiel de 
caToir sur les principaux systemes d'organes formes 
par ces tissus elementaires , c'est-i-dire, surles sys- 
times cellulaire , adipeox, art^riel, veineux, lynv- 
pliatique , nerveu]^, sereux , rauqueux , ligamenteux , 
^tastique, jaune^ cartilagineux, fibro-cartilagineux ^ 
«iftseux^ musculaire , erectile , glanduleux et corne» 
It fiut yoir coraraent ces &jst^ipes , combiaes les uns 
avecles autres dans diverses proportions , forment 
tous ies organes qui , par leur assemblage, constiluent 
le corps de rhomme il expose le plan qu*ii suivra 
dans son ouvrage , et adopte un ordre pbysiologique- 
dans la divisioa de l'anatomie > il doit traiter dans 
sept grandes sections \ i«o de TosteolQgie qu des os 
et de leurs moyens d'union*^ s.o de la myologie oudes 
muscles et de leurs dependances ; 3.o des org^nes des 
seDs*)4.o de la nevrologie ou des nerfs ; 5.o derangio'- 
logie oudes vaisseaux \ 6.0 de la splanchnologie ou 
des visc^res ; 7.0 de rembryologie ou du foetus e% 
de ses dependances. 

Cette premiere livraison comprcnd le coramence- 
ment de rosteologie» L'auteur donne sur cette partie 
Aes considerations indispensables a l'intelligencc du 
texte; il initie le lecteur dans la conni^issanoe des 
generalites oppartenant specialeraeqt k cette pre- 
loi^re branch-e de ranatomie 3 il expo&e les divisions 
dtt squelette, des cQnsid^ratioQS sur les articuia- 
tions , leur division naturelle , les ligaruens qui 
tiennent les ps en rapport , etc ll oora«ience en- 
siiite r^tude du tronc par rexamen de la colonne 
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Yert^brale , ce centre comaiun de tout lc corps^ et 

decrit les yert^bres en particulier ^ leurs difieriences 
dans les diverses r^gions , leur mode de d<^veloppe- 
ment, leurs articulations nombreuses et si admira- 
blement disposees; apres quoi , r^unissant tous ces 
os les uns auxautres^ il en forme la colonne verte^ 
brale qu'il examine dans sa totalite : il presente la 
difTerence que cette partie du tronc offre sur lc 
ftetus. — II passe ensuite i Tetude du thorax ou de 
la poitrine; decrit en particulier les os^ les cartilages 
et les articulations de cette cage osseuse. Ici se ter-- 
mine le texte de la premi^re livraison. 

I»es planclies sont lirees sur beau papier et sati-^ 
nees^ lapremiere renferme quatorzefigures represen* 
tant les principaux tissus dont il est parl^ dans la 
generalite ^ ia seconde represente la colonne verte- 
brale avec le, sacrum et le coccyx , vue par sa £ace 
anterieure et par sa face posterieurej In troisi^me 
offre toute la colonne vertebrale vue de profil , et la 
m^me partie coupee longitudinalement suivant son 
diam^tre antero-posterieur ^ afin de faire voir le 
canal vertebral et sa coatinuation avec le canal sacre, 
Dans cettc^ figure ^ ainsi que dans celle de la plan- 
cbe precedente , M» Cloqueta represente les rert^bres 
absolument depouillees de leurs parties moUes^afia 
de mieux faire saisir les rapports qu'elles ont les 
unes avec les autres ; il a conserve aveo la plus 
gr^ude exactitude les espaces iater-vertebraux qui, 
dans Tetat sain , sont remplis par les fibro-carti- 
lages du mSme nom. Les figures n'en out que plus 
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de grace^ et sor-tout leurs diverses parlies cn sont 
l>ien plus visibles \ la quatri^rae plancbe contient 
douze 6gures representant les vertebres' tsoTees des 
differentes r^gions-, cinquieme plancbe renferme 
six figures relatives aux ligamens de la colonne ver- 
tebrale et i Fetat de cetle partie cbez le foetps ; la 
sixi^me plancbe enfin est consacr^e a la poitrlne vue 
de £ace. 

Les plancbes sont executees avc? une fidelite par- 
faite et en mfeme temps une fermet^ de toucbe que 
nous a'attendions pas dela litbograpbie. L'ensemble 
des figures et leurs plus petit^ detaiis sont traces 
d'apris nature, avec une tello verilc qa'on pourra 
parfaitement etudier Tanatomie sur de semblables 
plancbes, si elles sont tou.tes faites avec autant de 
perfection ; ce que nous avions droit d'attendre des 
6oins que IVoteur met diriger lui-m^itie dans leur 
execulion les deux artistes^ babiles dont il a fait 
cboix. L*explication des plancbes, les dimensions 
des figures qui sont presque toutes de grandeur na- 
turelle, et leurs nombreux renvois mis en regard 
en rendent Tetude fort commode. Cette premi^re 
livraison contient sept feuilles de teste ; la partie 
ty pograpbique de rouvrage, executee avec des ca- 
racleres de M. Didot, et confiee aux presses de 
M. Rignoux , est trailee avec soin et correction. 

Que oet ouvrage continue comme il a commenc6, 
et nous pouvons assurer qu'il aura un plein succ^s, 
parce qu'il deviendra un meuble necessaire a tout 
homme de Tart qui est curieux de coniiaitre Telat 
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actiT&l de la stience , cit de ne point oublier ce qn^l 
a su. Les ^l^ves en medecine y trouveront un reper- 
toire complet de toutes lies preparations d*anato- 
inie , et un moyen s{ir d'^c&nomis6r beauconp de 
teiops, et,d'eviter bien des peines et des fatigkes.* 
M, Cb, De liaSteyric , dont la pbilantbropie est bien 
connue, en se mettant editeur de ^e grand ouvrage, 
n'a poibt eu d'autre, vne que de favotiser la publi- 
calion d'un ouvr$ge g^neraldment irtile , et dont on 
sentait depuis long-tem^le besoin. Quant a rau- 
teur, notre coll^giie, nous ne^lui donn^rons pas 
eloges quq me^ite son ouvrage-, la courte analysef 
que nous venons d'ei|. donner nous en dispense. * 

O. 



HISTOIRE NATURELLE 

ET MA]j.AI>lES DES '&ENTS DE L*ESPECE HUMAINE; ' 

En deux parties a^fec 23 planches j par Jos, Fox ; 
owrage traduit de Vanglais j par le ckevalier 
Lem AiRE , chirurgien-dentiste de LL. MM, le 
Roi et lajleine de Bai^iere j etc. — 

Un volurae in-^.o AParis , cbez i*Auteur, quai de 
Conti , N.o 3 ; et cbez B^diet jeune , libtaire , 
placetde 1'Ecole de Medecine. 

Les deux parties de rouvrage original , qui ^e 
trouvent reunies dansia traduction dontM. Lemaire 
enricbit notre litterature medicale , ont ^te publiees 
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itol^^ent a Londres^eo i4o3 et en 1806 , plusl^ai-d 
atinees 9 par consequent ^ apr^s la mise au jour desi 
Traites de Hunter et de Blakesur le mdme sujet^ 
Cet ouvrage a ete favorablement accueilli des clii-t 
tnrgiens angiais , etTauteur en adonn^ en l8i4 une 
scconde edition iavec des additions. Cest de cette 
seconde ^dition (}ue le traducteur a fait usage. 

La premi^re partie du livre , traite de Tbis-^ 
toire naturelle d«s dents , est divne en on^e chn-^ 
pitreSy dans.lesquels on remarque surtout ceuxqui 
Ont rapport h rodonf ropliie et qui offrenl successi-* 
Yement desdetaits sur la formation de la serie de^ 
dents temporaire3 et permanentes , sur la maniere 
donl elles paissent , sur la mue et rirregularite des 
dents , sur les moyens propres a prevenir «^lle^ci 
OVL k y remedier^ jur les dcnts surnumeraires ; sur 
la carie d^ dents ternporaires , sur les maladies qul 
accompagneptla dentition I et, enfin, sur raoialjse 
chimique des denl6< 

Gett^iJinalyse est un travail ducel^bre M. Pepys ^ 
travailexecut^, d^m antre c6te , par plusieUfs autres 
cliimirtes , tels que MM. Halcliett, Moricliini , Four- 
croy, Vauquelin et BerzeKus* Comme les resullats 
obtenus par M^ Pepys different a plusieurs ^gard^ 
de ceux qui ont ete publies par les savans que nous 
yeabns de nommer , nous allons les offrir A nos lec-^ 
teirs. 

Suivant M. Pepys dotic, les dents d^ l^homtne 
aoat composees i 
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PrtMni^rcs 

D«DtS 

des EnfaDS. 


Dent8 

des 
Adultes. 


Bacine 

des 
Deuts. 


Email 

des 
Denis* 


Pfaospfaate cliQux. 
Carbonate de cha^. 


. . 0,62' . . 
. . 0,66 . . 


.. o,64 
., 0,06 .. 
. • 0,20 . . 
.. 0,10 .. 


.. o,58 .. 
. . o,o4 . . 
.. 0,28 . '. 
.. 0,10 .. 


*. 0,78 
.. o,o> 
;. 0^0 

.. Oyl6 




100 -. . 


«. 100 .. 


• . 160 . . 


• • 100 



^ Qn se rappellera sans dpute que notre cel^bre 
Fourcroy et gue M. le professeur Vauquelin admet- 
tent une quantite notable 4e tissu cellplaire ou car^ 
tilagiueux dans.remail d.ea dents ; en cela M. Pepys 
est loin d'Atre d*accord ayeCjCux , de .m(§me qu^avec 
M. Berz^Iius. Ce dernier/cpnform^ment a unede- 
couverte faite en iSoa par M, Moricbini, a signale, 
d'aiUeurs , du fluate de cbaux dans les dents« M. Pe^ 
pys n*admet point non plus Fexistence de ce sel 
dans leur composition ^ et vient ainsi & Tappui de 
ro^inion emise par Fourcroj et par MM. Vauquelin , 
Wollaston et Brande. Le travailconsignepar M. Fox, 
dans son livre , est donc fait pouir interesser les cbi*- 
mistes autant que les anatpmistes et les dentistes. 

I-a seconde partie du livir^ est entierement con- 
sacree anx maladies des dents et a leur traitement , 
et esl beaucoup plus complete que la portion dePou- 
vragedetiunter consacree au mSme objet. L^auteur 
y passe successivement en revue la carie, la necrose 
des dents, Texostose , le spina-t^entosa dejleurs 
racines , la destruction de Temail , la f^aclure des 
12. 12 
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depts^ ctc. tl parle cn outie des affections morbidjes 
d6s geiicives , de celles du sinus sus*niaxillaire ^ 
des vices du palais^ des dehts artifidelles^^. du_net-: 
toyagc des dents^ de leur extraction , etc. , ct ter- 
mine par un m^moire snr la luxatipn de la machoire 
inferieure. 

D^apre» ce srmp l e cxposje', il devient evtdent que 
le livce de M. tox devra ^ti^e fori ulile a ceux qui 
le cbnsulleront , abstraction faite de (ju-elipies tii^o- 
ries hypoth^liques qui ^pparliennent k raiiteur et 
que cliAque lecteur adopte ou rejeiie a son grf. 
Quant au traducteur, il merite de jusles eloges 
pour la clarte et la sJmpMciti de son stjle , et poui' 
s'Stre.attacbis a rendre fidffement plutdt la pensee 
derantenr original, qtie les expreskionS iju*ila mises 
en usageT. il a sa^vitei' aussi de^ lobgueurs et des 
tepetitions de mots qui parai^setit in^ipdrables de 
la langue des savans anglais, defaut que nous avons 
eii occasion' de reniarq{ier ilous nl6me eii faisant 
passer d^ins notre tangue le Traite He medecine 
pratique, d^^aillcurs excellent , du docteur R. Tho- 
mas, de Salisburry. 

Les glanches qui acCompagnent cet ouvrage fpnt 
bonneur^u crdjon du lithographe qiii les a execu- 
tees , ct nom de S. A. R. Madame la Princesse 
De La Tour et Taxis , Duchesse de Mecklembourg, 
qui se Irouve sur la dedicace, nous prouve qu6 )es 
savans tvoavent encore quelquefois d'illustres per- 
sonnagcs qui savent les app^^cicr. 

Hipp. Cloquet. 
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RECHERCHES ANATOMIQUE3 

SUR LE.SIEOE ET LES CAUSE8 DES MALADIES f 

jPar 3. B* MoRGAGNi j tvaduiles du latin pat* 
MM, Desormeaux et Destopet*— Toma 

troisieme* 

Cl! Yolume contient cinq letttes^ de la dix-sep-» 
f i«me a la vingt-uni^me inclusivement \ elles sont 
comme on le sait y relalive^ a ux maladies de^la poi-» 
irine. 

D^aprefs ce que nous avons dit surles deux vo-^ 
lumes prcccdens , nous nous tornons ici k une sim- 
ple annonce. L'ouvrage est actuellement asseis connu 
du public , pour qu*il ne soit pas n^cessaire de Tert 
cntretenir longiieme^t , et la rapidite avec laquelle 
ies volumes se succedent^ prouve que ractivile des 
traducteurs n'a pas besoin d'dtre soUicit^e. 

ChoMel« 

' ■ " "' ^ "^■'-^n 

VARIETl^S. 

— Dans une lettre ecrite de Vienne, en date da 
5 septembre 1821 , par M. le docteur de Carro, et 
adves^ee aux edileurs de la Bibliotheque upiver- 
selle, aGenive, ce m^decin , s'appuyant sur lc trai/<- 
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tement de presde cent vingt malades , fait sous ses 
yeux^ ou dont il a eu connaissance par sa corres* 
pondan(;e ^tendue avec la Hongrie ^ la Transylva-* 
nie, le Bannat , la Boh^me , la Slyrie , la Carin- 
thie j la Silesie , declare , sur son honneur , |i'avoir 
jaraais observe ni entendu dire que d'autres aient 
observ^ aiiciin des sympt6mes delet^res qui, k Ge- 
ii^ve et dans le reste de la Suisse , otit inspiie de si 
grandes terreurs et une prevention si marquee con- 
tre l'iode , aiiquel on les attril^ue g^uj^ralement. II 
a seulement vu^ dit-il, deux ou trois personnes 2| 
qui ce remede ,a cause , dis les pjemieres dbses , 
qudques crampes d'estomac , qui se sont dissipees 
lorsqu'ou a, diminue la dose du m^dicament , ou 
quand on a change son mode d^adniinistr^tion. 

En cons^quence , M. de Carro invite les gens de 
Tart a Genive , et par-lout ailleurs ou de pareils 
efTels Qntlieu,a r^chercher, comme ol>jet d'une 
tris-haute importance, les causes de cette diffe- 
rence ' de resultats ; car il est vrain^ent singulier . 
d'entendre crier au meurtre dans^uh pajs^ et pres- 
q ue *au m/rac/e dans d'autres. 

II nous apprend , en outre , que les pharmaciens ' 
de Vienne , comme ceux de Qeneve , tirent leur 
iode de France , et que lies seuls reproohes qu'6a 
fiisse a ce rem^de en Allemagne, sont de ne point 
gqerir tous les goitres , d'avoir une saveur d6sagrea- 
ble , et de coAter fort oher. ' ^ 
. II a eu au^si r^ceitiment l^occasion d^observe/^ m 
^xemple frappant de la promptilude avec laquelle 
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riode agit qiieI<|aefois sur les thyrociles. Le goltre 
d^ua Komme de trenie-huit ans , dont la circonfe- 
rence du con , tris-exactement mesur^e , ^lail de 
i pied 'j pouces et demi , fut reduit , au bout de 
17 jours , h. i ;pied 3 pouces 3 quarts ; 

Ce qui fait une dilf<5rence de 3 pouces 3 quarts. 

Comme dans plusieurs pajrs , les chevaui perdent 
Leaucoup de leur prix i parce <ju'iis sont sujets au 
goitre , les veterinaires et les amateiirs sont enga- 
ges , dans la lettre dont nous donnons ranalyse , k 
tenter sur ces animaux l'emploi de 1'iode , que 
M. de Carro a mis en usage avec le plus grand suc- 
chs f sur une vieille levrette , en presence de M. le 
Baron de Ja^quin , professeur de chiniie et de bola- 
niquei rUniversite de Vienne , et de M. le docteur 
de Schreibers , son gendre , directeur des cabirieti 
imperiatix de mineralogie et de zoologie de la mdme'^ 
ville. - Hipp. Cloquet. 

— Dans pn opuscule, iniiiule : Elucubratious , 
et publi^ tout r^cemment par M. Sage, membre de 
TAcademie royaie des Sciences, on Irouve quelques 
faits curieux touchant les effets de la foudre sur 
riiomme. Ainsi, le 27 juillet 1821,^1 Reuss, dans 
la Prusse rhenale , trois enfans , qui se trouvaicnt 
dans la campagne pendant un orage violent, furent 
soulev^s de terre k la hauteur d'une loise, et se 
trouv^rent un instant apris sur leurs pieds sans 
avoir eprouve aucun mal. 

Le 11 juillet 1819, a oxize heares du matin, la 
detonalion de lafoadrOy qui ^clata dans reglise de 
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Chateau-NeDf y sonleva aussi a plus de six pieds le 
diacre qui chautait r^pitre, lequel se trx)uva porte 
sur les personnes qui assislaient aa service divia^ 
et put marcher aussit^t apres. 

• — M. Noyer, ancien ^ing^nieur-g^ograplie , ha^ 
Intant proprietaire h Cajrenne , vient d*^crire a 
M. le professeur Alibert, que M. Guitard est par<- 
venu a aperoevoir des aigrettes ilectriques dans une 
chambre obscure, sur le corps de ranguille trem-«' 
blahte de Surinam. ( Gymnojiotus electricus. ) 

Quelqnes personnes , dit le m^me^ observateur , 
«e servent de ce poisson dans le pays , pour ^lectri- 
ser les individus atteints de paralysie et de dou- 
leurs. Hipp. Cloqdet. 

— M. le docteur Mazet, qu'un noble devouement 
avait conduit i Barcelone pour porter des secours 
aux habitans de cette ville atteints de la fi^vri) 
janne, vient de succomber Ini-^mSme a cette affreu:se 
inaladie. II laisse inconsolables de sa perte tous ceux 
qui avaient ete i m£me d^appreeier son cceur franc 
et loyal , et soa esprit ^claire. 

— rMadame Lachapelle, maitresse sage-femme 
de la maison d*accouchement, a Faris, est morte 
^galement dans le courant du mois dernier , gene- 
ralemeat regrettee des femmes qui avaient eu oc^ 
casion de profiter dc ses soins, et des el^ves sages^ 
femmes dont elle avait et^ Jong-temps la digne insti^ 
tutrice. Son attentiou continueile a remplir les de^ 
Yoirs ^u'eUe s*etai( impp^es , et I^s lalens (|u'elle 
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avait acquis lui cQnciliaient restime universelle* Oa 
Iqi doit un oavra^e recommandable sur la pratiifue 
de Vart qu'elle professait avec distinction , ouvrage 
qui est, pour ainsi dire, devenu classique. 

— cole royale de ni^decine de i^ordeaux a 
tenu y le premier septembre de cette aunee, utie 
s^ance publique , en presence des autoriles adm^* 
nistratives de la ville, et d'un auditoire nombreu^ 
ct cboisi. Danscette seaiice, destine^ specialement 
)k la distribution des prix rempottes par ceux des 
^lives qui s^et^ient le plus disiingu^i$ parmi leurs 
condisciples , dans un concours ad lioc , on a entendu 
un discours de M. Brulatour , directeur , sur rimpor- 
tance des ^tudes medicales et sur la necessile d*un . 
travail soulenu cbes celui qui se destine a etre me^ 
decin. On a remarque en outre, pour la clarlS et 
religance avec laquelle il est presente, uu Rapport 
sur les Iravaux de VEcole royale de Medeciue , 
pendant Vannee 1821* Ce rapport a ete fait par 
M. le docteur Gintrac, secretaire, qui , aveq la mo- 
destic que commande le, vrai mcrite , a lepandu ia 
louange sUr tous ses colUgues, et s*est oublie lui- 
mdme. II a su jetter de rinterSt sur ses tableaux, et 
it nous prouve que recole a laquelle il appartient 
comme professeur a rendu dq grands services h 
rinstrnction des eleves, 

Cette ecole a perducetteannee un dc ses membres 
les plusrecommandables, le docteur JosephBacque, 
ne le 1,8 octobre i^Sg, i Labatut^ depaVtement des 
HautQs-Pyrepee^, Qt mortaBordeauxle aSmarsiSai. 
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M. Bacfju^ avait d^abord navigu^ eu qualite de 
/ cliirurgieQ, sur plusieurs batimens de TEtat , et 
avait, en 178^, remporte la quatri^me m^dailie d*or 

II I^cole prati^ue de Parts. Durant la r^volution, il 
exer^a les fonctions de cbirurgien de premi^re classe 
a Farmee des Pjrin^es Orientales. En i8o4 , il fut 
repu docteur k la Facult^ de m^decine de Mont- 
pellier , oA il soutint une thise sur la paralysie du 
nerf optique et de la retine, et 1806, il fut 
Bomm^ chirargien en cbef de rhApital Saint-Andre. 
Depuis 1 8 1 3 , tl etait professeur a rEcoIe royale. Les 
journaux de medecine contiennent plusieurs memoires 
de cet homme distingucy qu^une probile a toute 
i^pr^uve dirigea constamment dans sa conduite. 

HiPP. Cloquet. 

— D^aprfe des experiences sur la circulation da 
sang dans les poissons , exp^riences dont le resultat 
a ^t^ communiqu^ ^ra soiHete philomatique deParis, 
par le docteur Le Sauvage , de Caen , il parait d^- 
montre qu'il n'y a de communication entre Vartire 
ventriculo-braV;chiale et Vartere aorte de ccs ani- 
inaux> que par Pintermdde des vaisseaui capillaires 
de ces art^res places bout-&-bout dans les organes 
respiratoires ^ les branchies. M. Le Sapvage a dcsir^ 
^avoir quels changemens (^taient apport^s dans la 
circulation , par i^eiTet du defaut d'exercice de la res-- 
piration dansles foetus deces animaux, et il lui aete 
demontre k Taide des injections multipliees qu'iL a 
faites, qu'il n'y avaitaucune difference entre la cir- 
culaticu ches le foelus et TaduUe dans les poissous, 
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ce qui indique que le syst^e yasculaire branclual 
est facilement travers^ parle sang. 



PeIX! PROPOflXS. 

lid Societ^ de m^decinedeBordeauxdecernera 
en 1823 , un prix de 3oo francs k Fauteur du meil- 
leur meihoire sur chacune des que^tiohs suivantes ; 

i.o Determiner Fendroit le plus propre, A T^ta- 
blissement d*un lazaret sur la Gironde , en donner 
le plan le plus avantageux et le plus ^conomique. 

n.o Delerminer la nature, les diiT^rences, les 
causes , les signes et le traitement de la maladie ap- 
pel^e csdSme des poumons. 

3.0 Qaels spnt les resultats d'un accroissement 
tcop rapide ? Quels sont les moyens d'en moderer 
les progresy s*ils deviennent nubibles , et de reme^ 
dier auxaccidens qui cn sont la suite? 

4.0 Quelles sont les maladies qui r^gnent le plus 
communement dans le d^partement de la Gironde ? 
Etablir leurs causes et les moyens de les prevenir* 

Les m^hoires, ecrits tr^s-lisiblement en latin ou 
en fran^ais^ doivent £tre remis^ franc de port, cliez 
M. Dupuch-Lapointe, secr^talre gen^ral de la So-* 
ciete, avant le i5 juin : ce terme est de rigueur. 

Les membres r^sidans de la Societe ne peuvent 
point concourir. Les concurrens sont tenus de ne 
point se faire connaitre, et de distinguer leurs me* 
moire;» par uue sentence, qui sera repet^e sur ua 
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billet cacliete, confenant leurs noinsy leur adresse 
ou celle de leurs correspondans* 

• — La Soci<^t^ de Medecine du departement de 
la Seine propose , pou^: sujets de deux prix , consiy- 
tant cbacun en une mMaille d*6r de la valeur de 
3oo francs, qul seront d^cernes h la fin de 1822, 
les questions suivantes : 

«f 1.0 Les m^thodes g^nerales de traitement adop- 
« tees h diverses ^poques de Tart^ ont-elles cliang^ 
« k raison seulement des variations qu'a suhies la 
«I ttieorie , ou parce que les circonstanccs qoi in- 
« fluent sur rorganisme, et par suite sur les mala- 
« dies, ont elles-mftmes eprouve des modificalions? 

« a.o Quelles sont les maladies qoe la grossesse de- 
«t termine, celles qu*elle aggrave, celles dont elle 
« suspend la marche, et celles qu^elle guerit ? » 

Les^ Menk>ires ^crits en fran^ais on en latin , et 
tr^s-lisiblement, devront parvenir , francs de port, 
a M. Nacquart, sycretaire g^n^ral de la Societe de 
Medecfne , rue Sainte - Avoie , n.o 89, avant le 
3o septembre 1822, terme de rigueur. 

~ La mSme Soci^t^ a retire du concours la ques- 
tion suivante : 

« D^terminer si, d^apres Tetat des connaissances 
cc actuelles, on peut etahlir une classification des 
« medicamens, fondee sur leurs propri^tes medi* 
« cinales? » , 

Le prix n'a pas ^t^ adjugc-, mais une medaille 
d*or a ete decernep a M. Cap, sccretaire dc la So- 
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ciel^ de Pharmacie, a Lyon; et une gi^ande me- 
daille d*argent a M. Pratbernoa , docteur en mede- 
cine a Vezonl j departement des Vosges. 

— La Societe d'Emulaiioa. et d'AgricuIture da 
departeintin t de TAin , avait propose, en 1820 , pour 
sujet d'un prix a distribuer dans sa seance publiqiae 
de 1821 : 

« L^eloge de Xavier Bichat, ne en Bresse le 
(t 11 novembre i^^l. 

La c.l6ture du concours ^tait fixee au janvier 
1821. 

Sans rien prejuger sur les Mcmoires parvenus, 
auxqucls tous droils demeurent reserves, ellea pense 
que le programme n^ayant peut-fitre pas recu line 
publicite suiHsante par la voie des joutnaux, et par- 
ticuli^rement par ceux de medecine , inalgre les 
nombreux envois qui en ont ete faits, il serait inte- 
i^ssant que la proposition d*un si digne sujet fut 
reite^^ee pour procurer une concurrence plus consi- 
derable, dont reffet ne pourra quVjouter a la gloire 
de celui qui aura merite la courortne. 

' Elle invite , comme elle Ta fait precedemment , 
les concurrens a ne pas se circonscrire dans le^ de- 
tails biograpbiques et hisloriques sur la vie et les- 
travaux de ce celebre m^decin ; la Societe estime 
que Tun dcs principaux buts de rhommage a offrir 
k sa memoire , doit ^tre de faire connaitie et appre- 
cier rinfluence des productions de son genie sur ies 
progres dc? la science dans laq;u'eUe il aottmliiuc 
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I^nde et nouyelle carri^re y et d^indlquer les r^sul* 
tats f tant imm^diats que presumables de ceile 
infiuente. 

En consequence, elle a arr^te que ce concours 
demeure prorog^ jusqn'aa i.er mai 1822 , pbur ^tre 
le prix proclame en s^ance publique ayant le i5 
septen^bre suirant. 



BlBLIOGR APHIE FRAITgAlSE. 

«— Se ANCE puBlique et Exposd des trayanx de la 
Societe royale de M^decine de Marseille pendant 
r^nn^e 1820. Marseille > 1821 , brochure //1-8.0 

— Procis - yerbal de la seance publique de TE- 
cole rojrale de Medecine de Bordeaux, sous la pro-^ 
tection de S. A. R. M.gr le duc d*Angonl6aie, tenue 
le i.«rseptembre 1821 , pour Ik.distribution des prix 
et la cl&ture de Fann^e scbolaire. Bordeaux, 1821 , 
brocb. in-8.0 

— Souvenirs du Nord, ou la Guerre, la Russie et 
les Russes ; par M. R. Faure , D.-M. , medecin da 
1 .«r corps de cavalerie pendant la campagne de 
i8ia. Paris, 1821 , m*8.o, cbez Pelicier , libraire, 
place du Palais -Ro jal. 

— Traite d'Anatomie descriptive , r^dige d'apr^s 
Tordre adopte a la Faculte de Medecine de Faris ; 
par Hipp. Cloquet, docteur en medecine de cette 
Faculli , membre titulajre de TAcademie royale de 
M^deciue ^ etc, , etc. \ seconde ^ditioa , revue 
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augfnenl^e. Paris^iSai, a vol. /»-8.0 de 1^84 pages, 
c\ez Crochard^ libraire, cIoltreSaifat-Benoit, n*» 16» 
Prix , t5 fr. pour Paris, et 19 fr. franc de port. 

— ADatomie de rhomme, ou De»criptioii et Fi* 
gures lithograpliiees de toutes les parties du cocps 
knmam; par M. Jules Cloquet , publi^e par M. C. 
D£ Lasteyaie , edi(eur« 

L^ouvrage sera compose de ato planches et de 
xao feuilles de texte au plus , grand in-fol. papter 
Jesus-velin pour les gravures. II paraitra reguliire- 
ment chaque mois par livraison de six planches et 
trois . feuilles de texte, h. dater du i.er septembre 

Prii de la livraison , 9 francs^ 

On fournira, k raison de i5 francs, des exem- 
plaires dont les gravures et le texte seront tires sur 
tr^s-^beau papier velin , dVpres les demandes ^ai en 
seront faites. Les souscripteurs ne paieront qu*eit 
recevaut les livraisons. Passe le i.er decembre i8t£t, 
le prix de cet ouvrage sera considerablemeiit aug« 
mente. . , 

On souscrit k Paris, chez M.^ C de Lasteyrie, ti- 
thographe du Roi, rue du Bac, n.o 58 ; chez Be- 
chet, libraire, place de TEcoIe de Medecine,^ti 
la librairie de F. G. Levrault , rue des Foss^s-M.-lc- 
Prince , n.o 33; a Strasbourg, m^me maison 4e com- 
merce, rue des Juifs^ n.Oi33 \ et chez les principauiL 
libraires de France et de Fetranger. 

Les deux premi^res Uvraisons sont en vente* 
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— ^Diclionnaire de Medecin^, par MM. Adel6n } 
Bcclard, Bielt, Biesehet, Chotnel , H. ,Cloquet> 
J. Cloquet , Coulanceau , Desoimeaux , Ferrns , 
Georget , Guersent , Jadelot j JLagneau , Landre- 
Bcaavais, Marc, Marjolin , Orfila, PeUetier^ Raigt* 
Delorme , Richard , Rochoux, Rostan, .Houx et 
Rullier, en 18 volumes,tom. I et II, A , ALI, 
ALI , ARG; a Paris, chez Bechel jeune, iibraire, 
|)lace de rEcol6 de Medecine, n.o 4. 

Notis consacrerons i rexamen de ces deux vo- 
lumes un article dans notre prochain num^ro* 

— De la Physiologie dusystJme nerveux, et spe- 
cialement du cerveau. — Recherches sur les mala- 
dies nerveuses en general , et en particulier sur le 
siege, la nature et le traitement de 4'hysterie, de 
rhypochondrie, de repilepsie et de Paslhme con- 
vulsif; par M. Georget, ddcteur en Mpdecine de la 
Faculte de Parjs^ancien inlerne de premi^re classe 
de la division des alient?es de rhospice de la Salpe- 
trii. e. '2 vol. m-8.o ; prix i2"fr. ; port franc par la 
poste, i5 fr. AParis, chez J. B, Bailliere, lihraire, 
rue de rEcole de Medecine , n.o 16. : 

— Recherehes anafomiques sur le siege et \di 
causes des maladies, par J B. MORGAGNi; traduites 
du lalin pap M. A. Desormeaux, professeur de la 
Faculte de Medccine de Paris, etc.; el J. P. Des- 
touet , D.-M.*P. • elc, tom. IV, /11*8.0. 

' — Osphresiologie , ou Trkili des odeurs , du sens 
et des or ganes de l'olfactio|i.} avec rhislojre detaillee 
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d^s maladies du nez , et des fosses nasales, et des 
op^ralions qui leur conviennent j par Hipp. Cloquet, 
D.-M.-P., membre titulaire de rAcademie royale 
de Medecin« de Paris; des Soeietes philooiatique^ 
medicale d^emulation ^ etc. 

Si reKnqttamas ^Hi^d 

Seconde edition , entierement refondn<i^t ©bnsi* 
derablement augmentee ; volume m-8.o de pres de 
800 pages* Paris , chez Mequignon-Marvis , libraire, 
rue de TEcole de jVIedecine, n.o 3. 

— Prospectus d'un etablissement destine au t^ai- 
tement des maladies des eofans, et principalement 
des difTormites ou vices de conformation ; dirige par 
par MM, Dlvernois et Briclieleau , rue Copeau , 
ii.o i5 , a Paris ; brocliure /72-8.0, avec trois planches 
eu taille-douce. 

— Additions a rAnatomie generale de Bichat , 
par M. le professeur Beclard ; un vol. m-8.0 orne 
d*un trcs-beau portrait de Bichat. A Paris , chez 
MM. Brosson et Chaude , libraires , rue Pierre-Sar- 
lazin , N.o 9, Prix, 5 fr. 5o cent. , et 6 fr. 5o cent. 
fr.mcs de port.^ 

Ces additions itant le complement ne6essaire des 
oditions publices en 1801 et 1812 , les Editeurs in- 
vitent ceux qui ont ces editions a ne point difFerer 
rd'y joindre ce volume, afin d*avoir deS premieres 
^^euves du poetrait, qui a le doubU ai^i^ d^ttM 
belle execulion et d'uQe gcaade r<essemb]aiu;e.> 
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BlBLlOGRAPHIE ETRANGERE. 

• — QtT-S;STiONES et ohseiveUa, anatomici prasset'* 
tim--et physiologici argumenti , contin, prasler alia 
osteologiam lampredis Retzii comparatam cum 
gado cegl^no ^ nec non obser^ationem palati 
Jissi cum utero duplici conjunctij ia - 4f.o , yfg^, 
.Gcounmguae. 
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S^UR L/H IS T p i. O 6 I E, 

AVEC tJNE DlV ISrON llOUVKI^LE 0%S TI^SUS DtJ CORPS 
«HUlffiMtN } 

PubliS a Voccasion de Vdwerture de son Cours 
d^anatomie a V Uriwersiii de Jbonn j par le doiS* 
tenr M AYER'^ professeur d^anatomie et de physio-* 
iogie. Jionn ^1819.-^ Tfaduit de VaUemand , 
par M. £. Martini* . 

I^'ANATdMiE <^st l^uae des scienees cUtis iVnsei- 
gnement desquelles ^ anciennement et mkm^ il n^^ 
a pas bien long-jtemps , on s*aj^plif nait peu k sniyre 
june methode rigonreuse. On commen^t d^ordinaire 
par ehseigner qipeliju^aHe de ses parties speciales^ 
nomm^m^nt l^ostriologie } et iW passait ensuite ,ti 
quelque autre partie , les faisaht^uivre ainsi, les unes 
aprJsIesautres, dans unordre a^eurpr^s arbitraire.^ 
Quelque poiql de depart que iVn choisitpQur pro 

Jl2. i3 
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Geder.ii r^xam^ii de rorgadisation , 631 sd irbuvalt . 
toujours d^i jete au milieu de sa matiere ; aas^ 
telle methocle en' usage ne meritait-elle g^dre de. 
pr^ftrence tur lelle autre. Cependani la mani^e 
doni quelif ues savans modernes ont pr^ente raha- 
tomie-^uve ffc cette science, quoiqa'essentieIie« 
%ient descrijp4lfe par satiata/e mSme^ suscepti- 
ble neanmoins d'Stre trsitee syst^matiqueme^ - 

Bicliat a prouve en efiet qu^ ron peut tcaiter 
Tanatomie sous un'point dfc vue absohunent nou-- 
veau; et, 4 c6te de ce''^Voa ay^it iy|g^le jusqu'a 
lui VanMOniie, il cvin xxne scf eTOe tajfeytf ie » 

a laqueUe it ^onna le nom d*anammimt^A0t^0mi%k 
fut le premier anat^miMe q\y^d^voila la structure 
interne des organes du corps animal , et qui 
for^a de classer les organes d*apr^s leurs can^cterea 
intimes. 

Availt lui^ on avait adopte dans ranatomle la 
forme eiterieure , comme pfincipe de clas^ification» 
Bichat fonda sa classificalion snr la contcxture 
terne des organes. II anatysa les 6rganel^d^ns 
les di(!erentes coucKes ^ui les eomposent^ examiba^ 
s^par^mentcibaCune dd^^es coaclies^ sims avbir^^rd 
specialement ni ti leur positi^n y xA k \eut mode de 
reunion, k fttoins que de telte position on &e <fe 
mode de reuhion il ne r^sultat quelqut modification* 
Slans leur contexture int^ribure. 'On vpi# que c^e 
anatomie generale pourrait tout aussi bien Vappeler~ 
dnatomie anatytique^^ et qae l*ou pourtait donii^r 
e nom A^anatomie syntheiique a cette antre sciente 
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qui cii^tti^iicl^m les' organes dans leat eiasemBle^ et 
<j;ui les classe il'apres leur forrae exl^rieqre. 

Quelques anatomistes alleDiands , ehtre autres 
IHM. Meckel et Hengel , adopterent cetle denomi* 
nalLion anatomie generale^ et oonserv^eat/ da 
hioins cn g^neral) la methode de Bichat» 

Mais Bichat s^etait dej^ rendu coupable d'uiie 
inconsequence assez grave en incorporant dans soa 
anatomie une foule de theorimesphysioflogiques qui 
lai donaaient plus d'atendue et lui pr^taient Taie 
d ■une? splratt^ particuli4re. M.Meckcl, non-sealement 
iqiiti Bichat en donnant place dans ranatomie aux 
lois de forma^ion (qui, ainsi que tQut ce qui rentre 
dans le domaine de la physiologie, doil rester eter- 
nellement etranger h. ranatomie), mdis il accueillit 
m^me plusieurs chapitres de Tandlomie patholo- 
gique. 

Notts exposerons ici en peu de mots quelque^ 
idees que Tetude de la methode de Bichjat a fait 
naitre dans notre e$prit} et nous nouis appliquerond 
a montrer sous quel point de yue et mojennant 
quelles modifications il nous paralt que le syst^rqd 
de Bichat est favorable a un enseignemqnt s^sttS^ 
matiqqe de ranatopie. 

P'abord la denomination i^anatamie generale ne 
nous parait pas heureusement choisie^ sur-tout si 
Ton donnait le nom d^afiatomie speciale a ranato- 
mie telle qu*on renseignajt avant Bichat, presentce 
.|fens la forme qu*on lui donnait alors , <?t circonscrile 
dams les lin^iles )qu'on lui assignait 4 cette ^poque* 

i3.. 
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Quoique^ seloa nous^ Blcliat ait commis une 
faute eu employant l'expisession aniitomie generate , 
il n*a cependant pas pousse sa distinction logique 
jusqu'aa point de parler d^anatomie sp^ciale : il se 
sert de la denomination d*anatomie descriptii^e. 

Mais rae semble que le point de rue dont il 
part pour ^tablir cette division de Tanatomie n^est 
pas bien juste^ attendu que ces deux parties de 
la science ne sont pas, k proprerpent parler, entre 
elles , dans le rapport de la partie g^n^rale d'une; 
scienco h sa partie speciale. 

La partie generale d^ine science quelconque est 
\ sa partie $peciale comme Tidee g^n^rale d*un objet 
est k un caractere particulidr de cet objet. I/une et 
Tautre s'occupent du m^me objet ; seulement, dans 
la premii^re, on cbnsidere cet objei sous un point de 
vue g^n^ral \ et ^ dans la seconde ) on le consid^re sou^ 
un point de vue parliculier. tl faut donc^ avant tout> 
^a'il y ait unit^ de Tobjet de la science, pour que 
l'on puisse ^'tabliifla division de sa partie g^n^rale 
et de sa partie speclale« Mai& lorsque deux parties 
d'une scieqce s*occupient de deux faces toutes diflPe- 
rentes de Tobjet de cette m^me science , c'est-i-dire , 
lorsqu^on y considere Tobjet sous deux points de vue 
tout-i-fait difTerens, ces parties doivent Stre consi- 
derees comme deux branches dont la tendance est 
tout-a-fait differente. Or, c'est-lJi le cas des deiix 
brancbes de Tanatomie \ Fune s'occupe de la struC'' 
ture interne des organes , Tautre de leur slructiire 
exi^rieure (dd leur forme), et m£nie s'en occupe 
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. 4aBt en g^n&al ^u^ea paJ5ljici|lie^^^ premike s'oq- 
c^pe k decrire le tissu , la texture {^textura^ 'f7«^) ,v, 
..des organes en g^neral*, & decrire.les rapports in- 
, ternes das elemens animaux ou. organiques (de ra- 
uimal ou du corps organigue). ; la §econde s*applique 
. ^ decrire la forme , la position (Jbrma , mV^^ ^es 
organe^ en gej^eAl, leurs rappoyls daus Te^pice. 
, f une djffere donc essentiellement de* Tautre, et 
chacuue d*eUes se divise en une partje generale et 
uue partie speciale. Dan^ la partie generale de la 
premifere, qui est la doctrine. du tissu des orga-- 
. xies, et que nous appelerons histologie , c^est-a»- 
. dire , dans l'lii&toIogie genevale, on s'occupe dfis 
, tissus organiques aniraaux en g^neral et de leur 
division en di0erent|^$ esp^ces ; daus I'histol6- 
gie sp^dale, on passe eu revue les divers tissus 
cpnsideres iu(fividuellemeut; on j indique le siege / 
de, chacun de ces tissus dans les difTerens or- 
, ganes , et Ton y fait l'enameration des propriet^s 
, jndividuelles de chaque tissu. Dan^ cct e^pose oa 
n'a poipt particuliSrement egard a la forme et la 
position des ofg£|nes, si ce n'est dans le cas ou la 
^ formj? du tissu d'un organe est line forme propre 
^ et caractcristique , comme dans les membranes se 
. reuses, qui se distitiguent de tous les autres orgaues 
par leur forme en ^ac, 

A pToprement parler^ la dootrine des rapports 
. desi organes , de leur forme j de leur position 
doctiine que Ton peut appeler morpkologie , apr^s 
GoetUe et Burdach^ se trQuve Stre ^u paralle^ 
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avec Vhistdi^gie. L«k motp1iolog!e peut aossi sie 
divis^f en ^arti^d g<£nerale et eh partie sp^ciale'. 
Cette pteniii&re partie traite d^nne mani^re gen^^ 
rale de la forme des organes et d(i corps. La se- 
eonde aii contraire traite de la^ forme des organes 
individuels', mais elle n*aaucun ^gard ni a la texture 
des orgahes en g^n^raly ni en particttliera la texture 
d^s diiBrerentes coucHes dortt ils sont composes : 6n 
y prend , en grande partie ^ pour principe de divi« 
sion des organeS|Ieur forme et leur position^ et si 
Ton y parle de leur texture, ce n*est qu*en passant« 
Qu*on ne m'objecte pas ici que dans le fait pourtant 
if n^est questton dans rhistologie que desorganes en 
g^n^ral, et que la morpbologie apr&s tout ne decrit 
que les organes individuels ; il n'en est nullement 
ainsi : riiisk»Iogie d^crit par exemple la texture, de 
la sclerotique , qelle de la cornee^de T^piderme , 
des corps caverneux, etc, qni sont aut;ant d*organea 
individuels, tout comme la morphologie d^crit la 
forme de cliacun d'eux. Cependant on peut reunir 
les deux sciences et les enseigner conjorntement ; 
dans ce cas , riiistologie generale se trouvera fondue 
avec la morphologie gen^rale et I'histoIogie sp^ciale 
avec la morphologie sp^ciale , de maniire toutefois 
que la di vision des chapitres soit prise de la forme 
des organeS; c'est-li-dire qu'elle soit empruntee de 
Ja morphologie. Ces deux sciences ainsi rdunies for- 
ment alor^ ce que Fon app6lle vulgairement Fana- 
toniie; science qui s'occupe de ia structure des or- 
I ganes^. II est k dcsirer qu« rhistologie et la morpho- 
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logi^sioieQl; enmtl^^9 su^Uiai^inuent , parcc c[u'elle^ 
se servenl; mirtuellejj^iei),t jda cmweiitaire et ^u^ 
Ton ne peut g^ires Wea jccj^ipreDdrt Tuue sans 
Tautre. 

La division de3 tis^us e^t ^eii^re un ol^jet ^ni 
donne lieuii disoussion lorsqn^il mU qnesUQu d^e d6- 
termiiier la .methode d'apr^s JaquilIe'Vanatoinie doit 
dtre enseign^e. J'ai dres$^ un nonTean tableau de 
eette division ; queTon tnouyera^ la findeceMe- 
inoire. Ici je rais essayer de justifier en geu de mols 
la division que j^ai adopt^e, 

Ayant de pai:ler de la divi$ioq df s tissus , il est 
n4cessaire d,e sj^ rjsportej: au temps de Bichat , pre- 
mier auteur d*uneJLene diyision. 

Cet auat6ipai^te divise les tissus en 21 classes, qu'il 
doune qonHuejiutant de systSmes particuliers. Ces 
syst^mes sont : l^^yst^me celiulaire , le sjstSmenei:- 
veux de la yie ^nimale le. sys.l^mc nerveux df la 
Tie ^g^nique , le sjsJL&mfi* yijisculalre , le sjrst^jne 
capillaire ^ Iq sjsl&mo e;sLliaJiaut , Je syst&ne aLsor- 
bant y le syslftme o^seux , le Sjyst^me m^duUaire, je 
^yst&me cartilagineux^ le syst^lme fibrp-cartilqgi- 
neu&,^le systdme fibreux , le syst6me niuspulaire 
de la vieanimale, le syst^.me ^usculaire.dp la vie 
organique , le ^yst^me miucjueux , le syst^me se-< 
reux , le syst^me ^^novial , le systdme glanduled^, 
le systAme dermoide , le systdme epidermoi/1^^^ lo, 
syst^me pileux. 

Cette division a ete attaquee par M eckel , suiva^t 
lc^ucl le syst^fne mcduUajrprest ran^^ dan? le sys- 
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Umd eellulaire ; le syst^me sjti&l^iAl qvAy ^eloii le 
mimfi auteur^ n'est quHine nfodification du syst^me 
s^reut y ^e irouye r^nni k ce derniev; 1e systime pi- 
leux, ainsi que le sjst^me ^pidermoide , consid^r^s 
tou^ Ies d^ux oomme formant nne seule et m^m^ 
espftce-j doivent, d'apr^s Meckel , rester comprh 

"danj le syst^hie dUtan^ ( dermoMe )• Cet anatomiste 
$e croit m^me fond^ k reduire le syst^me cntan^/ 
le systdme muqueux et le syst^me glanduleux h un 
seul syst^me. 

C'est aii|si qne Meckel a ^tabli les dix systimes 
suivaiis : i.ole sjstime mnquenx ou'ceIIuIaire , 2.Q 

" le systdtne vascnWrej^ 3,o le s^stftme nerveux, 4,o le 
gystime osseux \ 5.o le s^st^me cartilagineux , 6.0 le 
syst^me fibro-cartilagineux; 7.0 le syst^me fibreux ^ 
8.0 ie «^st^me mus^ulaire , ^.o le syst^me s^reux , 
^o.o le systAme cutan^. 

On peut objecter k cette division qpe r^piderme 
qut, par sa structure, diff&re essenti^llement des adr 
fres pouches des ^gumens ext^rieurs , et partituli^- 
irement du derme^ ne petit pa^dtre confondn dans 
1« tissu cutane^n g^eral. II en est de m£me dutissn 
^landuleux (jue Ton ne peut pas nen plus coniitd^rer 
9omm6 faisant partje dtt tissu des membranes mu- 

^qpmsesy puis^e ces deux tlssns diff^rent Tun de 
l^autrei non-seuiement sous le rapport de la texture 

, ^t^ie la forme , mais ^ussi sous celui desllquides s^- 
pr^tes p^r euXf Cette difff rence est sur-tout manifeste 
Jorsqu^bii a ^gard a ladivision des glandes eo glandes 
i;o|igiQb$e$ et ene;Iand^scon^Ioin^r^es^ dej^t les tissug 
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«ont abaeliitnttit |i|Pre»6 Pwii de Fa(itvef > ^ qui 
a'ont aucrae aiitre reasemblasce eatr^eun qde xetle 
qu*offre,Ia forme ext^rieur*.. ^ 

Aa jNisito ^ toug ^s.efsaift fsiitfi poor r|t|^predier le 
tis^ muqueux 4i9satttfes tis^s p^iAii%i»» 9 devien^'- 
ment nuls d^s qu^on cousidif qu'ii n*y a pas de tissa 
muqueux pvopre a locwfteir, m genre di^inct dans la 
jokssification des tisaua, fin .e£)t | il n^exist^s pAS de 
tissu qui par une strttciare pcoq^e & lut, secr^te d» 
mocus ^ mais il ep eij^ un dans leqnel se ^trouve 
une multi4i&d#.4e cryptes et de foIiicuIe& niaqtteUx 
par tesquels I# mueus est $#cri^te, coomie il se trouve 
des foUicules s4bae^€laa$ le deroietii aM9 qt^^il soit 
appeli pour cda t^sisa siit>ace. tissu muque^jc 
n*est a proprementparler qu^aa derme foogueux et 
pounni drune quantil^ plus consid^rable de vais- 
seaux sangpins^ de "vaisseaux lymphatiques et de 
ramusenies nerTeux, lesquds vaisseaux et n^musf* 
ct>les nerveux , apr^s avoir soulev^ et p^netrece derme 
sponfieos.^ en soni revitus. Ce derme estperfore en 
ootre par les orjfioes de» foHicules muqueux et les 
eMa«|x excr^teurs d^ glandes gran.uleuse#( Cest 
pourquei Ic tisstt mnqueux ne peut point £tre coi^ 
aid^re cou^me fermant un genjce de tissu sui gehetis 
et indepefidant des autfes genres de usse, mais senr 
lement eomm^one^ modifiealion dtt aystAme cellui- 
laiee filamenteux^ dont buivant moi , le derme djss 
tegumens exti^rienrs est ^galement Ufie modification. 
II eii est de m^me du tbsa vasculaire qui , lorsqu/on 
^e consid^re ni cettp coucHe interieure> Jtquelie 



Digitized by 



SLtn A «r ▲ T d id ^ ^ 

dabs 166 ymnie» appartlent {>Igt6t aint meoibriinM 
£bro-s£jre«se8, et dans les artdres m tmn ^idetf^ 
^ moide, comme Ta trds-JHen d>sert^ Bich^, ni )a 
coue^ cellnlaire ext^rieure, o^is ani<{tte«ent lu 
memkriuie vasenfaiice ptc^rencieat dite ( tmiw pro^ 
pria s. nefvet^f n^est ^galement qu'une modtfieation 
da tissa cellalair^ filamenteirs!, puisqoe ^ette men^ 
brane se dissout et se comporte exacteoaieitt coaime 
le tissa cellalaire filamenteux. 

Qnarit an tissu fibro-cartilagiiveux , je dois dire 
que rien ne nous aatorise k le s^parer du tism oar- 
tilagrneax, ooipmea£ait Bicbat ^ altenda qa^iln^existe 
pas <de dift^teade essralieile entre le tissa cartilagi- 
ileux et le tissa fibio-cartikgtaeux , qoi ne«diff&re 
des cartilag^s proprethent dils , qa*en ce que ceux^ 
ci soat pour la plirpart depburvas ^u tigumeat 
breux appel^ p^ichondre. Cest poarqooi on pour- 
rait , sans aoeun iBconv^if nt , desigoer aoiit» le nom 
. ^ de cartHag^ de la yie orgaaiqae , le fibro^cartilage ) 
et Bous oeliii de oavtilage de la.vie animale , ks oar- 
tilagesppopr69ii6«i4 dits , 4ivisiea qui seretrouve et 
dans %mj$iUme muecuioare et dans le systiime f > mv$^ 
car il y a 9 ooraine tocit le sttootfle saii , daa mu^les 
' de ]a vise «i^^i^que^ cpie le cesor , et des mus- 
eles de la vte anjtenfetels q«ie4es jamsGles pr^^remept 
^its. Qaant. (ostde vie. orgamque f )a oompte >^ 
parmi eux , Vqs >by oide , les oasifications du larynx , 
Fos du penis y elc., os qoe Vaa peuit m^ipli^r dava«« 
tage eu y compreaant lls divotr&es prodocytioQS o^- 
^euses morbides* . 
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Je doisfake reBnlf(|aer encore qu^ dans la ctassi- 
ficatioQ da MecLel y 'comme dans la classification . 
trds-^tendae de Bicliat y b^tkainp dVgaike^ bnt t§te 
on eiitiiireme^At i^giig^ , dtt^, ^i rb^ a etet «^iairdy 
ce tt^^tait queti^fc^impaifMtfetneiTt : le cfy^- 

talliny la choroide, riris et Ttfr^e, lo corps ciliaire» 
la "zonula jfinnii, Tnl^rus , etc. , etc. Tous cesorgane» 
anront chapun leur place dans ma classification , sut- 
vanl leat texturie sp^cifiqiie. 

Mais ; touten ajoutant Ces organes, je lr^aislds 
divers syst^mes ^tablis par Bichat , d^ matiicre 
i n*en former que Sept eii lotit, quf s^^ftt; l.o, 
tissu celiulaire filamenteox ; s.o le tissa fibtent ; 3.o 
le tissu cartilagineuz; 4.o le tissu osse^iz ; 5.o le 
tissu glanduleux j 6.0 le tissu musculaire ; 7.0 le tissu 
nerveux. Outre ces sept tissus primitifs,fen admets 
nnliuitieme qui, apr&s avoit pris place d*abofd'dansla 
tnasse dedtissus, et apr^s avoir ^t^ consider^ isolemetit 
dans cbacune de ses thodifications , pr^nd place k 
c6te des sept autres comme tissu pkrticulier : je liii 
ai donn^ le nom de tis^n lamelleux. Ce tissU est 6n 
itidme temps consid^r^ par ntbi , eomme tissu ie 
plus simple «t le premidr de tous les systSnies de 
texture animale ; mais , comlne il n'est ^int.tonhu 
sons le nom sons lequel je le d^sjghe , hi sous 
le rapport de ses modificatiohs^, que jusqu*ici per- 
sonne nV encore rapprocb^es el ^tudi^ds cbhVena- 
blement, il est n^cessaire de dire quelques mdti^' & 
Tcgard du nom et de la |»lace que lui ai a$s%ci^s. 
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^ 1. JDm fiAu lamelJeux. 

..^ org^oe^^ CQOipris 4ans le systi^me lamelleii^ 

- fiOBt ; I|e«ci:^stayiii., k cpr^ni^^^ l'epiden»«, tdnt ce^i^ 
de# t^^iaifiq^^Mnears c[]>e oelui de la surJ&oe int^- 

^i^ure des membimes muqueases; les po^ls et les 
^ «^v^ux^ les plu.mes , les oogles , le ^bo^ du chevstiy 

- ^ ^^f^ ^ serres , le hec des oiseaox , leji ^oaiUe; , ^ / 
/ Jcs cornes^ ( soit qu^elles soieut une productioa pU 

; lipose, CQHime ch0% le irluQOceros, soi^ qu^elles offirent 
« pius d'anfiiogie ayee ia structure4es ougles ogma^e 
y l^euveloi^ exterieure des cori^ des rumin^s \ ; 
, enfn y les d^nts qm se rsipprophent des productioi>s 
. ^pidermcHide^ et qui^ par rmtermediaire des deQts 
j 4e poisson , des ai^uiUons et des ^<;aiUes , s'jr rattaclieiit 
; aapcessiyement ) 

J^s Qrgfines , on.plut&t lcs pArties o^ganiques les 
. plus simples du corpsanimal sont, sans auipnn doute^ 
I^s (luides.,Que|ques-unsde ces ^lujd^s oocupenten- 
oore un e2;heIoa ti^-inferieur dans la serie des par- 
ties organisees, puisqu^on n*y distinguQ . encore au- 
, cun ^o]b4il0 organiqu^ • tele^t , par exempl?» 1'^rine. 
I D*autres fluides au contr^itfe; tels gue le sang^ le 
Jait, le sperm^., etf, , pfFfeat de t^ls glohutes orga- 
niqqes, et dans plusieurs d'eatr^ eux , on ^aperjpoit , 
meoie 4^}a des^brillci^. 

^ "(Jn troisieii^ eclielon dans cette m^qie serie est 
; OQCupe par les corps, dits demi^ujd^s : tels sont la 
^aisse j ralbnmine dan^ia membrane hyaldidjs , e 
lls sont renfermes dans des ccUuIesi et indiquenti 
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p^t \eut0^e 6%e dati» Piirt^rietir Voi^ganisim^ 
^u^iTs sbnt dans une oDfinexioti plus idiime aY9C liyi. 

A ces di^mi-fluides et notntn^ment au oorps^ fitr^ 
( corpus DiVneiim ) , ▼ietit «e ralUer d^alwii^cl un or-* 
gatte coitsid^f^ encore comme ith floide , satoirs Vha*^ 
menr crystaHibe ( humor crystdtlihus > on l<t cppjrt- 
taliin ^ «omme aa cdntrako^ 6n a^^l)e corps vitMi* 
dns^ l^htrmtur vitrie. Ce crystaUtn fioHne-doRo on. 
i^rps interm^diatre lentre les demi^^Mt» eficom' 
lont^jr-fott inorganiqoesy ponr iiitisi dtr^r^ et les or-9 
ganesd'nnestrncttNr6ocganic[ue<;oinirie«ca«te , oorp^' 
hiterm^diaire que Ton petft regarder conmie le patr* 
sage par lequei la -for^ forfiialrioe eatre dlBin» l-Mi^ 
4ce' organiqne. 

Cepend^nt iKstrDtHnr^de ceerjstirtiin esi^^omni* 
j^^ohhetie Pignore > d*uneiiatnre f^drticuti^e ,^ii ca 
qh^elfe con^sle 'd&ns des dooclies cone^rftH^Ms la-* 
raellenses , imbriqu^esrnnesnr l^antre', ^mme 
feuilletB d*an oignon, et li^es etitr'eUes par des >fila* 
mens tr^s-d^K^s.et d^ hatnre g^tineu^. ' ' > 

L'orgiine le plns voisin duxrystal^-) qnnt k la 
texiui^e) est I» corit^e trahsparetite, ( comea trans'^ 
parons)» Etle est inooloi^e, diapBane eomiM son 
Bom Vindiqne^ solnble pdr k mac^ration , qui la fi- 
doit en nne mati^re nmqiteuse > compos^ - de 
]^tites lames qiii se^^parettt avec une faeilit^ ex* 
tr^me, propriete & laquelle orn doit avoir egard, 
lorsqu^il s'agit de percer cetle membrane. 

Vienl ensuite T^piderm^ qui n*est que demi-trans- 
pareht , d'ttn blanc grisilre , elastique et forme do 
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U^^pai^^i } GOBime par esemjil^ Jt }a pauo)^ la 
tnfin et ala pknte joUi pied, ^c. II e0aTjrrti9a-seu- 
le«ient lom e)(t,erieiic$y mai^ anssi 

toAle la snirlace dtf «emlmAe^ Biii.qQeiisies et 
taimieiit ^lle da ^al inteiUiBai ^ oi^,^ irrite au. 
ettfiamaae , oomme a dana 4jf^(^teria , 
eaite memJ^rAQ^ ^p^ermqi^e.s^epaiasit^ et a*en diUin, 
•iie Mxansartatil. qv«lqi)^* )a forme de t|9l>e. Ce 
m^efiliiiiQmi^ae^^Ati^^vj» a k ineiipdwafHi qiuqaeiiae 
^ktraeMe^ai<l*i«e9 4^ I^flansiie |.et 4e rui^ivf > oii 
Jkuis k grassess#y r^pi^ei^m^ se pr^enie frasle noiiiv 
do mtoibi^ne eadiiqiQier StuAteir* 
' Les poils et les chev^ax ne sont en g^a^ra) qvL*n^0 
ptodtietiomipidennmde i ri^eUe^pent r^pi- 

derose qni £Mrme TenY^oppe exteri^are ainsi qM 
les cral^t^ des poiU » et qui ifs rend aptes. k ae pr^-». 
tev aa* «tteeinjsme 4li ieutrage* 

It eii est de tmime de^ Qn|;les » qoi soi^t de vrain 
emboitemens apidesi^moides , des poiiitt dWtfica^ 
tita y pmf aimi dsre j dan$ .m tis$a qui durcit 
d-une mmmiittB toutr ji^fail patticuli^r^; le^ tacKes 
lm«14es ( Imiifci ) , qae r#a obserTe daM kes opgtes ^ 
peirvebt ^tre comparee#; aox tadi^ 4o la coffii^e, 4 
la eataraete da cvjrsjf^in > eto i (/naipHk^ f^meis , ca*^ 
taraclA fefstiV ) , les on^le^ offir^nt A.i\k quekjiie 
sti^ictlire fibreese i m^is neanmoins, il doivent (fttre 
consideres oomme nne e^lle durcie de repiderme« 

La ratsonqui me delennine k ranger dans ce groupe 
les dents ^ a besoin de q«i4f ne justiilcaiion : la yoici 2 
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«ftl-^^ttixi qoa Ton romar({ue d^i uti pfts$aga 
sttecessiC «l^ attkes mpdlfiqations epidermoidc^s auz 
deats.) , ptfisage qui a lieu daas Tordre suivaal : 
otigles, griffes^ aigaillons , dfealt de poiii^s ( ^en<- 
te$ Imguml^ )f den^s des maminif^es {denies 
maxUtares.), Lefi denis naissent a la nian!%ffe de^ 
obeVeux siir le clioriunKqni^^ daii& le. systime den-» 
iaire esl; remplaa^ par la genciTe ( fuigf^a) y li^ 
^^ie est per^ par les dien(i , a1)y>ttiiaff<»t cdmme 
le cliorium ainsi que repiderme, sont perc^s par 
poils pu cheveux. Elles sont ooinpoqief i eetipAb les 
autres produolioiis de cette ekisse de couches et 
nommemeat de la couche exterieure^ deremail et 
de la substance interieujrQ ps^use. Elle^ sont en 
connexion i<ttime avec la peaa, de t^Ue SQr,te que les 
individus d^une peau fine et Lbinche elfreiit aussi 
des den^s tcndres et hiiM^bes , au lien qjue ceaif. qui 
ontunepeau brune> comme auA^ilcs sYijeU pi&Iuio- 
niques, ont des dents d'uae couiieur presq.ee tou* 
-jourssale. 

Tels sont les divemes modificatioiisoiyjani^ija^s que 
pr^sentele tissu lamelleuz. Je pasoma^ntanaiit aiux 
caracteres jpropres des organes da mdn»e6yst^t^; 

1*0 Les orgaees de ce premier tissn sont entiire- 
ment di&ponrfu^ de tissu celinli^re; eaefiet^ lori* 
qu'on entend , comme cela a lieu presque partout > 
que tous les organes du corp^ aiiimal iMOHt cjompos^s 
de tissu celluiaire, etc. , on doit obiecler pourtant, 
queles org^nes du systime lamelleu;!^ n'en co^tien- 
nent point^ et p^ coniftgjmpt ^ que le tissu ceUiip ^ ' 
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laire n« fk^tme pas ki base^de ces mdoies 6rgan69» A' 
la T^rii^ y il n'est pas rare de lire dkm' les atrteiir^ 
qae la corHee y T^pidenne , elc. , se laji$se«it reduire 
^eii tissu celliilaire par la mac^ration ; mais cette bpi^ 
ibion est inexacte ) puisqae ces organeSy au lieu de 
fofirtiir par la mac^ration du^tissu ceUuIaire ^ 90 di»- 

compIil^«^ ««Mr|#riF^'^ati^e mt^ 
H^tt^^absetice du tissu cellulaire dans la textilte dcs 
organes du syst^me lamelleux stiffirai^ dijk ponr 
.j etabiir utt syste^me parliP)^}ier^ \ 

^ 2f> tes orggnes ^^ci%j|^ systime sont eg^Ie^^ 
•ibent d^pouryus de toute e^p^c^de structnre £brens^ 
et pairticulierement de fibjies longitudinades.- Bs se 
composetit de lait^^ ^ifprnies^ d^nfie nature nm-i- 

r^inse^y «t ^ lephospbate decbanx 

^WmMtfMtellt^^ afiecter 
une structure £breuse ci jstalline, comme par exeoH» 
pie dans les ongles et les dents y laquelle 8tr«Ctiire 
c^ependant o^e des fibres arquees ; 

3.0 Quaat k lenr composition cbimique ^ ees i!»'-^ 
j^nes soitt analegnes entr^eux, ayant , hi Kexeeptioa" 
des denla, poiirJiase eommune, ralbnmine/ tandis 
q^ue-reprderme^Ies porls et les cbereu^s secompose»!; 

'd*une mtfti^re semblable k ralbumine coaguU. Le 
cfjrstallin e^t ferm^ d*albumine qui dian» sa partte 
centrale eontienl une^uantitie considerable de pbo»* 
pbate de chaux. Les ongles sont ^alement composes 
d^albnmine coagulee et combmee avec cine faible 
qtia||6te de pbosphate de chaux. €ette albnmine , 
Ires-yoisine du<^mucus^~^mble seule jenir dekirpre^ 
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pniie dc ibrnier dei couclies lamelleuses coQoen-* 
triques j 

4.0 Fresque tous les organes de ce group« sont 
plusou moins U*anspareilS; sur-tqut le crystallia ainsi 
^ue la cornee ^ qi^i JiB^sont jplus que repidqrme ^ les 
OE^gles y 1'dmai} des d'3atsy etc. Cette transparedce ^ 
qui ae fi*observe au mSme degre dans aucune autre 
organe^ & l'exception du fieptum pellucidum cerehjri^ 
e;spece d'albumjne fibrciuse, prouye a la fois rhomo- 
gdneite de leur $jL^ucture et rabseuce de fibres 
opAquetfj ; , ' . 

; S Xous les organes de ee stjst^nae e^s^eiit d'atoi^ 
des v^isseaux sanguirls^ dansli^urparenchyme a^ssit6t 
qu^ leur foi:m<i|tion est aphey^ ^ et qa'ils sont par* 
venu^a leur parfait developpem^ntv Ils ne i^eepiy^jijt 
d^autres vaisseap& que des v^isseauxcapillairesy qui§€( 
retnpUssent desaag,seulement,dansl'eta^ de^eong^s- 
tionet d^inflaram.ation. Cetteabsence de vaisseaux rou-^ 
§€B dansleuritat de d^reloppementy pinte a leur en- 
treti^n pat di) s<^rum> nous expliquent la couleur blan^ 
ohatre ainsi que la tran^pai^eace de ces m6|^e)%%gaaes^ 
Ijfeanmoias peadaut qu'ilsse de\;eloppeat , et sur-tout^ 
durani la vic foetaley ils sont ,mous^ rougeatres et^ 
oontiennent une quantite asse^ coaside^ble d^yais-i; 
seaux sanguin« ; tels sont le. crystalU^ ^ 1?^ ^^^ 
repiderme, etpj, 'qui, au reste, prese.ntent; tdM^ I^fr, 
n[i£mes phenom^nes lorsqu'ils sont enflammec;.^ 11- en . 
est de m^me des dents qui ^ rigoureusement pai^lant, 
ne re^oiveat poiat de.vai/SisjD.aux sanguins ej; ^j^X^^i 
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ferment que les d^bris de cetix qui leur ^*taietit 

cessaires pour leur developpemeot; 

Tous ces organessont ^gal^mentdepouryusde 

tierfs ^ dtt moins dans leur p*arenclijrme propre ; d^o^ 
il jsuit que tous ^ont insen^bles au mftme degre; ce« 
:)idftdaiU; ies ^^beyeux, dans certliins cas de maladie^ 
S&e Ig i t n e que les dents dans Tetat sain , semblent 
laire exceplion k cette rigle. 

Xa sensibiiite des dents derive du nerf qui entre- 
danVleulr ca?iU$9 car ladent en elie-m£me estaussi. 
iusensible que T^piderme qui revSt les papilles n^r^ 
V^u^es de la langue. Qti' peut m6me consid^rer les 
dents comme r^pid^rnle osslfie des papilles ner* 
vebses dont ell^s imit#iit la forme ^ et cdixlparer ies^ 
tnblaires au& papiUe^s r^trancb^es {papilliB vdllatasi)j 
Itittiaires aax -papilles coniques ( papillas co^' 
nictt) et les indsives aox papilles en fdrme de^ 
cliampigilon(/^a;7i7/^ /iii^g-^r/ne5)« ' 

iLa seoflilnlit^ excessive.qiii, dans certains cas dcf: 
maladiej se manifeste dans la plupart de ces organes 
et noti&nnment daiis les cbeveux affect^s de la plique ' 
polonalse, n^iiidique nullement la pr^sence de nerfs 
dans ces parties^ mats elle prouye seulement que* 
Porgan^ qui ^avant la^aladie^ ne communiquait avec 
les vaisseaux sanguins que paV le syst^nte capiHair^, 
commnnique alors direetement avec «ux par la pr^- 
sence du sang dans les yaisseaux capillaires ^ ce qui 
met la partie malade dans ujie liaison plus imm^* 
diate arvee les tissus nerveux voisins et '^ubjacerts / 
comme aossi avec le systeme nerveux des vaii^eaux 
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8ftngt|injs« Aa reste, celte sisnsiliilit^ n*e9l ^'ext^'* 
rieure et non inUerenl^ a rorgaae aBVct^, ^ui , 
sjensfble en iui-mdme, est alors devenn apte k 
transmettre toute impression.CepetKtaAton ne peut 
nier qu'il ne pytlsse se fc^mer aossi de iiotirewx ra<^ 
iQ«iscuIes nerveuiX^ surtoni lorsqne ces tissos^ ae« 
^ui^reht un di^veloppemeoi excessif. La sensibiHt^ 
des clieveux durant la pliqutf^^fAnAli^tiacipalement 
dans ieurs bulbes qut ^ i cet ^gsrd,^ ae con^poif tent 
comme les racines btrlbeuses des d«^fs; Xa conpe des 
cbeveniL dans cette ntaladie u'est doniourense 
en eiie-mSme ; elle est senlement snirie de douteurs 
atroees > par la raison qu^en favorisant Faccds de l^air 
k la peau , mlle j renouvelle Fin^ammation ^ comme 
tine ^vftcuation trop pr^coce du ptts renfernt^ dafts 
«tt abc^s renouvetle le phlegmom 

7« Comme ces organes , desquels cependatit oit 
doit excepter les os et ies cartilages , occupent Te-* 
chelon le plus Jnfi^ienr daas rorganisation ani-» 
male , les fojrcesM^vitales manifoist^es par eux sont 
ti^-Iimit^es» IIs se distinguent eti ontre des autres 
tissas organique^ par lenr manque de contractilit^ 
organiqne ou insm^ible , ce qni fait qu^ils restent 
apris la mort comnie ils iStaient pendantla vie^ et" 
^ans pdsser k Tetat de roideur dans lequel entrent 
tous les antres organes motts^;II en est m^me qui^ 
tels que la com^e, se ratatinent et se froncent, 
tahdis. que le reste du corps est encore dan^ un ^at 
deroideur. * ' 

Comme on n'a encor^ demontr^ dans aucun de ce^ 
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organes la faculte de se contracter, on esl fond^ 
h admi^ltre que la contractilit^ n*existe point en 
euxi 

Cependanty dans ces derniers temps^on a soutentt 
qne le crystalliny en vertn des fibres situees entre 
ses feuiHels et que Toung regarde comme muscu- 
laireS) ^tait susceptible de se contracter et de chan- 
gersa surface et en m&vie-temps son fojer; mais 
comme cette contmction n'a encore ^t^ observ^e par 
p^rsonne^ IV^mion fond^e snr le <;aracteie gdc^ral 
des organes paTmi lesquels se trouve range le crys^ 
tallin^ conserve toute sa yalidite. 

8. 'EFtt^des propri^t^s les plus remarquables de 
cesorganes^ et de .loquelle on peut inf^rer qo*iIs 
ont une afiinit^ tr^s-gra»d$ avec la vie^ est la force 
reprodoctive dont ils jduissent k un tres - baut 
(degr^. £n effet> presque tous ces ovganes spnt 
dans une metamorpbose permanente. Ils reparent 
prompt€)ment les pertes de substances subies^ et pos« 
sedent la reproductton dite artificielle irun degvi 
eminent. Ce n^est que le crystallin qui parait priv^ 
de cette force , privation qui s'explique qu'on a 
^gard k son ^tat isol^ de rorganisme^ avec lequel il 
ne communique qu*autant qu'il est suspendu libre- 
ment au milien d'un Ofgane tr^s-important^ mais 
dnquel il peut £tre enlev^ sans qu'il s*en ressente 
pour ainsi dire. 

9. La yie de ces m^mes organes est k-Ia-fois si 
faible et si independante de la vie de rorganisme ea 
g^n^ral^ qu^ils snbsistent encore lors-mSme que ce- 
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Iqi^ci a d6]k cess6 de viyre. Cest ponrquoi ron 
tronye que les cIieyeQX ainsi que les ongles croissent 
encore apris la mort, et que Wpiderme ^ntinue 
9 ahsotber rhumidit^ de Tair^ cotnme cela est prouv^ 
par le gon£L.ement des cadavres daiis un tempc 
humide. 

lo. Cependant quelque gran^ cpe soit la force 
reproductive de ces organes , la vie s'eteint n^anmoins 
de tr^s-bonnelieure en eux, etils appartiennent pat 
cons6quent h ces organes qul meurent les premiers. 
Ils se ressemblent ^galement quant h k metamor- 
pbose qu'ils subissent dans T^tat de vi^ill^sse. Cest 
ainsi que les dents et les cheveux meurent et tom» 
bsnt; d^autres se d^sorganisent^ se durcissent et 
perdent leur transpar^nce : la corn^e se trouble et 
prend des taches , le cr jstallin ^st atteint de cataract^ ^ 
les cheveux blanchissent et les ongles^ par les taches 
{ lunulaiy maculce'^ qu'ils pr^sentent alors ^ sem-^ 
blent subir des chan^emens analogues k caux que 
^ubit le crjrstallin^ 

{ La suite au prachain Numero.) 
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fi»ux^ftiHE m:6moire 

$UR L*t:AttiLOl DES SUtFAl<kS DE QtJmiNE ET DE ClSr-. 
CI^ONINE DANS LK fRAlTBMENT DES FIEVRES 
IHTERBIITTENTE9 J 

itt i tAcadimie des Sciences , le \ 5octobre 1821, 
par A. CnOAiEL , medecin amchd fi Vhopital 
de la Charite. 

J*At en rhonneur de prfeenter h rAcademie , dana 
un^ des s^anoes de feyrier, nn certain nombre d'ob-p 
Stfrtations surremploi des snlfates de quinine et de 
dinoliOnine dans le traitement des^ Gevres intermit- 
tintes, qni avaient r^gne dans rautomne de iSao, 
— Xfe themoire que je viens oflRrir aujOurd*hui est 
destin^ & ^tablir refficacit^ des m^mes medicamens^ 
dans ietraitement des fiivres ihtermittentes^vernales, 

J'avaitf, lors de ihes premiires recberctes, admii> 
nistre les solfates de quinine etde cincbonine dissous 
da^s I*eaYi»'Paxis la plupart des faits que ]e soumets 
«ujourd^hui a rAcad^mie , ces m^dicamens ont et^ 
donn^s sous forme de poudre , enveloppee dans da 
pain & chanter. Le plus grand nombre des malades 
Tie s^est pas m£me aperpu de la sav^ur am^re de ces 
^ubstances. 

J'ai suivi du reste, dans ces npuvelles experiences , 
les m^mes rigles qui m*avaient conduit dans les pre* 
mieres. (J^oyez le Numero de mars 1821.) 

J'ai joint 9 ces faits ^uelcjues observation^ 
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remploi des bains de yapeHEUrs^ dahs les mdmes ma« 
ladies. 

I.re Observation. FiSvre intermitlente tierce^ salle 
Saiiit-Augustin , /i.o ii, 

BaclieUer> age de vingt-deux anSi i(5uisin]*t| fut 
pris dans rautoipne de 1826, etant alors a PerpU 
gnan ^ d'une fi^vre ratermittente tierce , qui fut com'*^ 
kattue avec succds par 1e quinquina. 

Le 1 3 raai dernier^ il lui suivinty & 6iizei heures du 
matin y unfrissonquifJutsuivideclialeui^etde sueuT, 
)Le i5 et le i'^, des pli^nom^tfes?semblabIes se repro-* 
duisirent k la m^me heiure et dans le m£me ordre. 

Le 19, le m&lUde enlrs a la Charit^ : racc^ eut 
Ji^a comrae'^ Tordinaire. 

Le ai , jour oii la G^vre devait reparallre, liuit 
grains de sulfale dp ifuihine furent administr^s k 
sept heufrea et;demie du matin ^ trois Ji quatre henrids 
sealeraent;avant> l*aco^s. CehiiTci manqua ; le seLfe- 
brifuge avait ^te donn^ dans du pain k chanter, et 
•iemalade n'en avait pas m^mie distingue Famertume. 
Le 23^ le sulfate fut prescrit k la m^me dose; rac« 
^s manqua ^gaflement. 

Le a5, 27, 29, le malade prit ieulemfent snc graiiis 
de cexemMe; i^ ii^eut aucan-Fefseiifiraent de fi'^re. 

Lq 3iy la dose fut.teduite k quatre graihs. %je ma- 
lade ayanC voala-ce )Ciiur-l&' quittei* rhfrpitaly oii Ibi ' 
donna deuz paquets de quatre grains de scdfiiite d'e 
quinine, quf^il a dii prendre le 2 et le 4 juin. II ^tait 
sans fi^vre depuis dix jours , lors de sa sortie. 
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ll.mp Observation. Fikvre fntermiUente tierce) 
salle SainuAugustin , n.o 1 5. 

Jean Romain, agj^ 19 ans, r^mpuleur, demeu- 
rant k Paris,' rue de la Vannerie, pr^s la place d^ 
Grire', eprouva du malaise dans les premiers jourg 
du mois de raai. Le 9, il fnt pris, vers midi, d*ua 
fiisson tr^s-intense qui l'obIigea tle suspendre soti 
travail et de se mettre au lit. Api^^ ^ne heure de 
duree, le froid cessa , la ckaleur s'^tdblit et fut suivie 
de sueurs abondantes, qui se prolong^rent pendant 
une partie de la nuit. Le 11, le i3 et }e i 5, un acc^s 
semblable eut lieu vers dix heures du matin. 

Le. mai, le malade cntra ^ rh6pital ; la fiovre 
vint comme & Tordinaire elle reparut ^galement 
3e 19/ ■■^- . ^ , -^' .: : 1 . . ■ " 

Le , le mialade k prit , k quatre heures du mar 
tin ,huitgrains de su^fate de^mnefie-, VactJiJs revint, 
-mais il fut tr^s-leger, et; dura moiti^ .moins qu^^i i^oiu 

dinaite. ' * • ... 

Xeis39..mdme dose de sulfateide qninine; la fiivre 
manqua enliirement. • • 

Le 25, la dose de sel fehdfuge iMt^reduite k^M 
.graii^s f point de fi^Vre. ! \\ ^ , 5 - 

Depuis cette epQqiie..)usqu*Aa'3 Jujn',-que le ma>- 
lade quitta rh6pital^ tl prit, de! deoK ^nideiax joiirs, 
du sul&ie de quiniiie j a^dosesjdecroiaianCesi-il n^ecft 
H^i^mliressentin^entde soi| meil,.' . ; mi . •? 

" ■ . I ...... 
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Ill.me OBSEkyAtiON. Fievre interniittenle tierce , 
• puis quotidienne , salle Saint^Augustin , n.o 1 8. 

B.eaucliel (Louis Anlain)^ age de vingt ans , d^une 
forte conslitutiQTi, avait et4^ au mois d'aoiit 1820, 
d^une fiivre inlerniittehte>^)5,uarte , qui n'avait cesse 
qu'au commencementde mars. 1821. 

Apris cinq spmaines d*apyrexie, de pouveauic ac- 
yces eurent Ueu vers le 7 ou 8 avril dernier, et se re-- 
jprpdjLiisirfint javec le tjpe tierpe jusgu'au premier 
ipai, qu'iJs devinrent quotidiens. Le 28 mai, Beau-«> 
cliet entrA a rh^pital de la Charit^ ; !a fiivre reprit 
momentanement la form^s tierce , puis. reparut avec 
Je type quotidien. 

Le 4 juin , le malade prit , pour la premi^re foi$ , 
huit grpi»s desulfatedequinineyiLTniii \ Tacc^sdevait 
avoir lieu Ip soir , vers npuf henres. Ce jour*-li^ Ia 
fievre revint , apeu de chpse pr^$,avec sop intensit^ 
ordinaire. Le lendemain, le m£me rem^de fut pres<* 
crit h la m^me dose et k la mime heure ; racces man- 
qua compl^tement.Le sulfatedequinine fut continue 
jusqu'au 1 5 juin, h doses decroissantes; il n'y eut au- 
cqn .rp3sentiment de fievre ; le malade ne quitta rh6- 
,pital^p,9 fjuinze jours apr^ la cessatipn complete 
4es acc^s. 

JV:m« Observation. Ftipre interniittente tierce. 

.XJn jepne homme de vingt-un ans,hi^n constitue^ 
fut pris, le6 aoM dernier, a onze heqi^es du matin.^ 
t^ttl^.urs dans les .iq.qmbre3, et d'un Irisson d'a- 
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bord leger qni augmenta peu-&-p6a , robligea k sd 
convrir dayantage, puis k se mettre au lit^ Une clia- 
leur trSs-forte^ et ensuite une stieur tr^s-abondante 
succ^d^ent ce frisson ^ et cesserent vers six heures 
du soir. nuit suiyaiite fiit bonne ainsi que k jour* 
nee du 7 aoAti 

Le 8 matin, apris ayoir passe une bonne nuit, ce 
jeune bomme fut pris de nouyeau y au moment oii i\ 
a1!ait se leyer, de douleurs et de brisemens dans leis 
membres. ayec frisson yiolent. Une cbaleur yiye et 
des sueiirs tr^s-copieuses succ^dirent , cotnme la sur- 
yei Ile , au frisson qui dara li-peu-pr&s une beure. 

Je prescriyis, pour le 9 , jour d*apyrexie, hnit 
grains de suljate de quininey k prendre le soir k 
dix beures, dans du pain & cbanter. La fi^yre n*a pas 
reparu. Le malade a continu^ , pendant une quinzaine, 
remploi du mSme rerti^de, k dbscs decroissantes il 
n*a pas ^prouy^ de recbute, 

^ V. pBSERVATiON. Fie\fre intermittente quarte ; salle 
Saint^^Louis j n.o puis salle Saint-jiugustin j^ 

71.0 3. 

Jean Tribiolinard, a^^ dfe yingt ans, bdbitant une 
rue ^troile et bumide (cellfe de la MorlellerieVavait 
it6 atteint , en 1 820 , d'une fiiyre intermilt6nte , d*a- 
bord qaotidieni\e , puis tiecce ; une nouyell^ fiiyre se 
manifesta ayec le tj^pe quarte, au mois de mars 1 8ai , 
k une ^pbque oi cet indiyidii babilJiif momenlarii- 
ment un pays mar^cdgeui: ^ elle durait depMis deux 
mois et denii', lors^u^il entra' i Fh6pit^I dq Ila Cba- 
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ril^ , le 19 n)s3. — Devtx acces s'etant reproduits avec 
lear intensfte Ordinaire , et ayant offert les trois 
siad^s bieh prOn.oncis , on prescrivit le sulfate de 
{juininej donk rien "ne contte-indiqnait Pusage» 
I*e malade en prit huit graihs le i.er juin, a sept 
lieures dd matin, huit k dix lieures avant Tac- 
C^s. La fi^vre manqua ; il y eut seulement de la c^'- 
plialalgie qui se reproduisit egalement seule, les jours 
suivans, SDus le type quotidien par cons^quent, et 
persieta liuit k dix Kenres. !Le siilfate de quinine fut 
administre tous les jour» \k doses d'abord egales, puis 
d^croissantes 5 la fi^yre ne teparut pas. t^i cepbar- 
lalgie cida a une saignee de pied, pratiquee le 8 juin 5 
i^e beure aprSs rouvertu|:e de la veine > c« symp- 
t6me avait completement dispiru. ^ 

Le malade quitta l*h6pitar le aj juin, tix)is sci- 
maines apres la ^essation des acc^s. 

VI,e Observatiow. — Fievre intermittente-tierce. 
'^Salle Saint^Augustin,N.o lo, 

Oaude Garyon, ag^ de dix-neuf ans, frotteur, fut 
pris, le i'] mai 18^1 , k dix beures da matin , de cer- 
pbalalgie, de douleurs dans les membres^ puis de 
Bailiemens , de pandiculations , et enfin de frissons 
suivis de cbaleur et de sueurs, qui se prolong^rent 
jusqu'2i six beures du soir. tJn acces semblable eut 
lieu de deux en deux jours, k la m^me beure^ ji^s- 
qn^au a3 mai. Le malade se .dccida alors k ^ntrer k 
Vb6pital de la Cbarit^. 

Deux acces ayant eu lieu le 23 et le 25 m^i ^ et 
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rienne $'opposant k J'emploi clu sul&te de qainine, 
ce remMe fut prescrit le 26 mai k minuit, huit oa 
rieuf heures, avant Facces du 27, i la dose de dix 
grains : cet acc^ ne fut pas p;eyenu y mais son in-. 
tensUiS fut moindre, et la sueur manqua. Une ^e- 
conde dose semblable fut administr^e dans la nuit 
da 28 an 29; TaccSs du 29 fut compl^tement pr^- 
yenu. X«e mSme remMe fut continue de deux en 
deux jours k do$es decroissantes jusqu^au g {uin. 
I«e nialade quitta rh^pUal le 11 ^ n^ayant ppint 
^prouvi de rechute, 

Vll.e Observation, Fiev^re intermittente-tierce. 
Salle Saint-Louis , N.o 68 ; puis salle Saint^ 
^ugttstinyN.o i 5. ♦ . 

Louis-Hector Chaume, age de dix-huit ans, t^il- 
leur , hahitant uue ruc humide et ^troite ( celle 
Saint-Germain-FAuxerrois), fut pris le 12 mai 
•1821 , vers deux heures apr^s midi , d'un mal de 
i&i^ violettt , siiiTi de Xrisson avec tremblement des 
inembres . claquement d^s dents,,p^is de chal^ur 
vive et d*une sueur abondante , qui eessa vers cinq 
lieures. Les. acces si^ivans, eurent lieu ]e i5, le 17, 
le 19 et I^ 20 mai ; le malade ejitra le 22 k l'h6pitalj 
ppres avoir eu , a Huit heure^ et demie du matii^, 
un accf^s semblaW aux precedens. Le 2*3, un vomir- 
tif, indique par les signes d*,un embarras gastrique, 
fut administr^ , et pi:Qvbqua spulem^nt des evacua- 
tions alvines. L^acces du 24 qommen^a un peu p us 
tAt qu*i rordinaire et ccs?a a midi. BLuit grain^ da 
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sidfate de fjuinine furent presbrits le i dix lieUres 
du soir : Tacc^s du 26 ne fut pas prevenu. ttue 
seconde dose de sulfate de quinitie fut administree ' 
le a^yTacc^s du 28 manqua compl^tement. 

Le mSme remede fut continu^ dos.es decrois-^ 
santes jusqu^au 9 juin. Le malade quitta ce jour-lai 
rh6pital sans avoir eU ftucikin ressentimei&t de U 
fiAvre. 

Vlll.e ObsertatiOn.— j Fi&vre tntermittente quoii^ 
diefine.—Salle Saint-^oseph ^ N»o i5* 

~ Catlierin^ Vieillard , cordonnlere, agee de trente- 
xleux ans , kvait eprouve , dans rautoihne 5e iSap, 
beaucoup de chagrins et de mis^re. £ll6 etait alors 
«nceinte , et fut admise dans un 'li6pitKl , ou on lul 
administra le quinquina' pour coitlbalti'6 u'n6 fi^vre 
intermittente d'abord quarte , pui» tierce , d^okt elle 
^tait attaquce. 

Vers Iq fin de f6vrier 1821 , cette femnie, de rc- 
tour chez eHe, jr fut en pfoie aux mfemcs peines, et 
ne tarda pas a y Atre reprise de la fi^vre, qui rev^lit 
icette fois le type quotidien. Les acc^;s c6|iimencaient 
entre raidi et trois heures , et ofTraient tous les jours 
une dur^ et une intefisitc egales , bien que rheure 
de riflvasion ne fAt ipas exactement 1a mdme. La 
malade entra k rh6pital de la Charite le igr mai^ 
elle avait le tcint pale et jaunatre, la face bonffie, 
les l^vres decolorees, les nlembres peUiens inGHres; 
les acces avaient lieu h. quatre heures de Tapr^s- 
midi : ils dj^butaient par un frisson violent , avcc 
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Qlaquement.des defits et tremblemenl des membres^ 
,et offraient successiyement une chaleur- brAl^iite et 
dcs sueur^ legeres^ leur duree totale ej^ait dWyiron 
trois lieures. 

Trois acc^s s*etant reproduits h l*Udpjital , le jw/-» 
fate de quinine fut admiaistre ^ la dosede^douz^ 
graias en deux portions. tJne dose pl^.9 fpcte p^cuf; 
ici necessaire k raison du temps depuis lequel la ma^ 
ladie durait. Le f^brifuge fut administre pour la pre-^ 
ihi^re fois le 22 mai : Taicct^s de ce jour-U he dura 
qu^uneheure.LeaSjilnesurVintqtfun peude? ^lialeur 
a rheujre paroxystique j le ^4? ^ la raalade n'eut nu- 
cun ressentjment de fieyre. Le medicament fut coii^ 
tinue }usqu'au 9 juin, lia malade quitta Vh6pi(a1i I0 
i";, apris vingt-deux jours d'apyrexie complite^ 
ayant recouyr^ Fappetit^ et ayant repris son tein( 
naturel. 

![X.e Qbservation. Fikvre imermiitenic tierce* 
Salle Sain Louis , N.o ati* 

Henri Roland, ag^ de vingt-un ans , ma^on, fut 
pris , le 20 juin dernier au soir, d'un frissoii, auqtieil 
succed^rent de la chaleur et de-la sueur*, pendant 
dix jours les s)rmpt6me.3 fel;»nles persistirent aYeo 
le type conlinu. 

Le 2 juillet, apr^s jan ^cart de r^gime^ Holan^ 
fut pris, yers deux heures de raprds-midi, d'uii 
frisson avec claqqement des dents, puis de^chaleuret- 
' de sueurs , qui cesserent a dix heures«Ces phenom^ne^ 
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se reprodulsirent avec la m^m^ iutensite et a la 
m^me heiire, toas les deul jours. 

he malade, qui ^tait entr^ k la Charite le !i6 juia 
pnec^deiit ; prit le i*i jitillet, a six Jbeures du matiiiy 
huitgrains de sulfatede quinine ; il snrYint a Tlieure 
ftr!c6utumee ua peu de frisson, mais il ne fut pas 
siityi de clialeur et de sueur. Le i4, le m£me re<* 
mMe f\]t administre k Ist m&ttie heure et & la m^me 
dose ; Tacces manqua completement , la dose fut 
ensuite diminuee peu-a-peu ; le malade quitta Vhh^ 
pital le 21 jdillet, n'ajant eu depui$ le la aucua 
ressentiment de fi^vre. 

X.e Observation. — • Fi^vre intermittente-tierce. 
Salle Saint^Zouis j N.o ^8* 

J.-B. FremoIIe > age de trente-un ans , tisserand , 
entra k rh6pi(al de la Charit^ le i i mai;, avec les . 
sjmptdmes d^une fi^vre trontinuiriiiflammatoire ^ 
qui ceda k la di^te et aux boissons «ifraichissantes. 
Cet individu paraissait entrer en convalescence ^ 
lorsqu'il fat pris^ le 17 mai^ d*abord de baiUemens> 
de pand^ulations, puis successivement d'iin frissoh 
violeiit avtcc claquement des dents y de ehaleur et 
de sueurs. Cet acc^s dur« cioq heucies ,^et £ut siiivi 
de malatse et de fatigue^ La igk midi , un second 
acc^s eut lieu*, il fut pareil au premier pour rin- 
' lensit^ t et la diir^e. Le nti , un troisi^me sur- 
vint, semhlable anx deux precedens : il commenfa 
a huit heur^ du niatin/ Le 23 jour ou I'acc£s de- 
vait revenir^ le malade! prit vers miuuil, quatre k 
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ciaq Tieures avant 1'iDVasion de la (iSvrey hixit graliri? 
de sulfate de quinine : raccis ne fut pas pt^venu y 
mais il fut plus l^ger : je voulus connaitre si cette 
premiire dose^ qui n'avait agi qu^incompll^ement 
contre Tacc^s du 23, ne previendrait pas celui da 
25. £n cons^quence le malade n'en prit pas dans* 
rintervalle : Tacces qui devait avoir lieu ce jorir-li 
manqua en effet enti&rement^ 

Je revins ajn febrifuge les joors suivans y pour pr^-^ 
veuir une rechute; Le malade quitta rh^pital le 
% juin ; i\ etait parfaitem^nt retahli. 

Xl.e Observation — Fiei^re intcrriiittente-tiirce."-^ 
Salle^aint-Louis ^ N.o 7. 

J. Franpois Richatnet, ^igi de trenfe-huit ans^ 
htoj^eujr de. couleursy fut pris,le i5 mai iSafi.^ entre 
iKuf et dix heu^es du matin^ d'un frissoh suiid de 
phaleur ^t dejfMur : ce premiet acces dura environ. 
six^ huit heq|00« Les accis suivans eureut lieu dtf 
deox en deus jours, et presenter^nt la uilime inten- 
site. Le malad^ enlra le »4 mai a l'h6pilal de la 
Charit^ : la rate ^tjait plu^ voluminense.que dan» 
1'etat sain* Le malade eut ua ace^s le aS, k fheure 
brdinaire , (79 heures du mattn ). 

Huit, gr^ins de ^ulfate d^ quinine f fureht admi-« 
nUtr^s dans la nuit; du 2& au ^^^iroai , hejuf a dix 
heures avant rinvasion de la fievre f racc^S) manqua 
compUtement.. . 

Le sulfale.de quinine f»t continue, aux jours 
paroxysli^ues ^ jusq^*4U \o j,uin y d*^h<?rd h \» 
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m^me dose de Kuii grains , puis k des doses plus pe« 
tites. Le malade n'eut aucun ressehtiment de fievre ; 
il quitta rh6pital le ii juin. 

Xll.e ObsertaTION. — Fieyre intermittente^tierce , 
puisdouble tierce, '•^Salle Saint^Louis^ N.o a6, 
puis Salle Saint^Augustin , N.o ^ 

Pliilibert Bertliot, cordonnier^ ag^ de diz-neuf 
ans ', fiit pris leg mai 1821 , lineuf heures du matin^ 
d'an mal de t6te assez intense , auquel se joignirent 
quelques lieures apris du frisson , puis de la <^lia- . 
leur et de la sueur \ le lendemain il se sentit pea 
dispos; le troisiime jour , un ^econd acc^s de fi^vre 
eutlieu, le soir vers sept heures. Le 23, le aS , 
le 2^7 , 'le 29 et le 3i m.ai, la fi^vre se reproduisit 
soA la m^me forme : ces cinq derniers accis eurent 
seulement lien unpeuplast6t,enlre quatre et cinq' 
heures de Tapr^s-midi. Le 36 mai et le i.er juin , 
nn acc^s intercalaire cut lieu y la fidyre parut pren* 
dre le type douWe-tierce. 

Le 2 juin , k dix henres du matin , le malade prit 
siz grains de sulfate de quinine\ il n'eat le soir que 
quelques baillenlehs , & rheure paroxystique. 

Le m&me remMe fut continu^ jusqu'au 16 juin ; 
il j eut encore pendant les premiiers jours dci la sen- 
sibilit^ au froid et quelques pandiculations , mais 
sans frisson , sans chaleur et sans sueur. Le malade 
sortit de rh6pital le 17 juin j il ^lait parfaitem^nt 
retabli. 

1 a 1 5 
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Xlll.e Observatiow. — Fiei^re intermiUente-qao- 
tidienne. — Salle Saint-Louis , N. 38^ 
Julien Robillard, ag^ de 23 ans , cordonnier, 
I^abitaot one rue ^troite et bumide y et une cbanibre 
assez^ baute , ^iais mal eclair^e et mal aer^e, fut pris, 
^ans autre cause connue y le 19 mai dernrer , a trois 
h^ures apr^s midi , d'un frisson «aveo douleurs dans 
la tSte , les lombes et fes cuisses ; qe frissoq dUra 
une demi-beure et fut suivi d'une cbaleur bl:ulant^ 
ets^cbe, qui se prolongea toutela nnit. Le 20 mai^ 
nouvel acc^s semblable en tout aa premier. Le^ jours 
suivans , des acc^s pareils eurent lieu et furent ac- 
, compagn^s k leur declin (Tune sueur leg^re. Le ma« 
lade ini admis k rb6pjtai de la Cbarite ^^28; )e 29 ^ 
ilpr^senta quel^ues signes d'embarras intostinal, poui^j^ 
lesquels pn laxatif salin fut administre. Le 3.9^ la ^^yrp 
ajant reparuy aj^r^s le purgatif je prescriyjs S^raii^t 
de sitljate de quinine k ^rendre ^ ^ beures du matin. , 
cinq beures seulement avant r^pp(|ue j|pr<|sumee ^e. 
Tacc^s ; celqi-ci eut lieu , i^ais )e .stade du ffis^oj^ 
manqua. Le 3i > le£ebrifuge futadministre ii^i^mdni^^. 
dose, la fievre manqua conipl^tement. Le ipalac^^. 
alla bien jqsqu'au 7 juiny prenant toujours^ du,^uliat^ 
de quinine i doses decroissantes ; le 7 iviijvU ^pf;oi;yfi ^ 
beaucoup de mal de tete ayec inal-aise^enefal. et 
cbaleur^ une ^ai^n^e de pied Jut prapi(juee U 8^,; 
et une demi-beure .apres la cepbalalgie avait copd- 
pletement cesse; elle reparut quelques joursjapr^s , et 
c^da de nouveau et d^finitivement i une seconde 
saignee plus abondante \ le sulfate de quiuine fut 
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cotitinuejusqu^t} iSjuin^ jour auquel cet iadivida 
quitta Kh^pitaL 

XlV.e O^smVAtiOJSf^r^ t^iiiJSKeintemh^ntef^i^me* 
^ SallfiS^int^^psqpk,yJS*y : • - 

^Hristine Gaillard,'ag^e de 29 abs , ling^re^ ^tait 
delpuis detix lGids'd'une 'n^auyaise^ sante| lorsja^aa 
mois d'avril dei^nier , ( le a ) , elle fut prise^ yers 4 
a^litfure^ de I*apris-niidi^ *d^u6 iPrisson suivi de cHa-^ 
letir^et dd sueur; un accis 'semblable eut lieti jde 
disiix en d^ux jours ^ h. la nidnie beure., jusqu*au 
mH'; }our' auqiiel la m^lade fut admiir rh6pital 
de^ lk ^harit^j Ee liendemain un vomitif Idr 
futidtnibisti^y la tf^vrc eutlieu le soiri on^e henres^ 
au4ie'a de cintj /avcc s6h iniensit^ ordinaire. Le !i4^' 
la'l)Ou'dke ^tfliit^ehcore am^re ) la 'malade contjnua 
rui^a^6 d^s bioissons acidules* le a5 , W prescriyit 
8 ^risilhs de mlfdie . dp quinine a pre^re k midi« , 
Le'sdir il y eut Wufehient des baillemens e^ des 
pandiculations ; mais Tacc^ manqua* Le mdme re- 
mMfe fiil continue jbSqu'aa i.er juin ^ la fiivre ne , 
repardl^pas , mais les preludes desacc^se montraient * 
encotel Le i>r juin^ i la suile d*une vive contfa- 
rief4*,"il survint de la c^phalalgie avec brisement 
gen^ifar) ^piuis cnaleur ardente et aueur copieuse, 
toutefois ces pn/nom^nes n'entrain^rent pas une re- 
cbute. Le sel jfii^brifdge fut cpntinu^ jusqu^au 1 o juip , 
jour aujij^er la^malade quitta Th^pital) eprouvant' 
encore quefqu^s baillemens et des pandiculations aux 
beures.paroxystiques. 

i5.. " 
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Xt^.e ObSERYATION. — Fid^re mtermiuente douhl^ 
" ' ^ tierce. Sulie Saint''Zouii j N,o8. . , 

£tieiin6 Pajoiv^ ag^ de 2^5 ans, scieur de lon^, 
deiiMQtant k Paris^ dans une i:ue tti^s-^^troite' et 
tr^-humide > ( t^elle de la MorteHerie ) V Ait pi;is > 
dans les preoiiers jburs d'ayril , dVne^ fi^TiTf^ ip^er- 
tnitteficte-tierce, qtti c^da^ apres ^euf jeicc^s >,i l'ail- 
ihimstration du qulnquina. 

Quinze joursapr^s (la mai)./Payon-^tant & Ber<y^ 
^prouva vers le ipilieu ^lvl jour, un frisson ayec da- 
qneineni des dents, suivi d^une chaleur ardente et , 
d^une sue^r mMiocrement cppieu^e. Le lendemaini ^ 
le malade se trouva assez bien. Le troisi^me jour , 
( i4 mai) I nouvel acc^s ^emblable au preiQier. Le . 
quatri^me iour, un acc^s aussi Iorig> mais b/eau-, 
coup moins fort que le pr^c^dent. Le cinquidme 
jour (16 mai) ; accis violent comm^ ceux du la et 
du mais k une beure diff^rente (^buit beures 
du mati& ). L^ 17 , acc^s I^ger a quatre henres du - 
soir. 

La maladie offrant ainsi le type doiible-tierce ^ le 
suffate de (juinine fut administr^ , i^iater du 1 9 , tous 
les deiix jours , & des heures diflC^rentes 4 savoir/ le 
matin i huit heures^ pour pr^venir Pacc^s de quatre 
heures , et le soir k onze heures ou minult pour pr^- 
Tenir Facces du lendemaih matin. La dose fut fixee 
i douze grains partag^s en deux pprtions inegaleS; 
Tu^e de quatre grains avant Pacc^s le pfus faibloi et 
l*autre de huit grains avaht Tacc^s le plus fort. JHs 
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Ife pi^emiei: '{oQr k fietre iiiaiiq(u£ com][^Utement , 
et le-malade' n*a '^prou^ «ailicime recliate y ancctn 
mal-aise paroxjstique jusqu^au jour de sa sortie. 

XVI.^ OBStRvacTioir. -^JBHivre intermittente-lierce, 
--^SatleSaint^Augustin^W^ 16. 

Jean-Francois IPreminet^ iig^ de yingt ans> coiS^ 
dbnnier, ^prduyait du mal-aisQd<|puis q[uelc[aes joars^^ 
I6rs^u'il fuf priS| Le 218 ayril dernier^ & neuf heare» 
da soir^' d^^b^a^Uemens, de pandiculations et d'an 
frissonnenieiit gi^n^raL Le 3o, il eut froid toute la 
jbum^e. Li^ 1 l<Br npai , , uni frissoa plus intense eut 
lieu k dix li6ures du matin , et dura trois ^uarts- 
d>e ure j Isl (^liateur ne sMtablit ^|[ue^ peurirp.eu \ de^ 
sueurs iiitviiir^^ ensuite ^ et ne cessdrent <];u'a 
minait; jDes acc^s eurent liea ensuite le 3^ le 5 
et le 7» 

Le &mai. nn Yomitif ,fut ,aidmimstr^. 0n acc^s^ 
€ut liefii le tfofr, Celui du g manc[ua^ les jpars se 
Iroavfoent cKangi^s^ les accds enrent lie^ I^' jours 
pairs f le 10 ^ le 12 jns^a^aa 18 , en avanpant chaque 
fbisrd^ane ou de planeors beiires. Cclui da ab cbm- 
men^a k six beures du matin; le malade ^tait en^tr^ 

veiile 4 YkfrpitaL 
' Le' ai au soir , il prit huit grairis de Wfate de 
^aininl» dix' bedres avaiit Yipo^ixke ' |>resum^e d\k 
rddc^.^C^lat^ii eot lieu i ihais il fut beaubbdp pi4s 
conrt et teg^er qae Ites pr^cidens. Le »3 , dbsel 
sembkble de wt&te de qainine, it dii beares du 
foir ; Faccis du ^4 manqaaenti^rement. Le sulfate 
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(4f quinine fut flotitinu^ de deux en deux jours k 
dose^ deproi$$^Qtes ]ii«g[u'att Z^yuin, I«emakdec[nitta 
ce jonr-^j^ rbApit^llf n^a^ant eu a»c|iq^.re8sentimeM 

de fi^^5^.;. ^^,..: , / 

XVII.mc Observ^xion. — Fie^re intemduente 
quotidieni\q. ^-^^iSqlle SamtiXfoUis^jf^o % 3. 

Antoine Mqlot , ag^ de 2i3 aps^ palefrenier , Int 
prs le 8 inai ^ 1 1 h^ures da raatiQ.) dfi^n fri^soi^ 
dura deux heures et demie. La x;haleur,gui.$p^y4pt 
persista pendant le m^me tenips ^iet.fut sujkvip 4® 
s.iieurs <jvi prolongerent pendant . ^oi^^^^be^*- 
res. X»e i6 ) acc^s sem^Iable et a.Ia^m<^ineJ^,QU4:p» 
Le mai , troisi^nie acc^s dans le^uejl le Jfri^spn^j^t 
moins fort. Le i4 mai y le maladeeiitf^ 2ila.Qia^it^ 

raatin-, i otize heures ^'acc^s a^Iieif^, est ^^m* 
)>lai)l«, au^ pr^o^dens j uii c^quij^m.e.(iC9eS;a li^u 

Le 17 au soir, le raalad^ prend huit. grains de 
sulfate de quinine ^ Vacc^s^ dji m|DU|9f f;qti^ff}-« 
ment. IfO 20 , iLquatrc| hi^ure^ dumAtii^^ mi^e 4p;5« 
du sel iTebrifuge : pul.^e^soiptimeiit defi^yfc^i 
matin^ ie malade pr,ei^^^i:i^|^ains ^ci foMi^t^ 4«5q^ii^ 
Iiin(^^;.jmiptd*^cci§.; . , ,.3^^.,;} {. -fT- • • 

Le q4 9 m^me dose , m£me r^sultat. 26, % do^e 
est rediiite ^ c^uatrg grajqsi:; |e malade e^oi^e une 
?^gex<?,,c.^|)]ii^la|5^^^^^^^ jdeux 3b,e^re* jyifpra^e 'jpe 
3ymptfti3iWj.^e paralt a »P«i!^>t^?*ft>> 
|a dpse 4e^s^lf!^J:.9r.§e ^'.p^t jfa$r4Jif gsueHee^^ 

te a^ j.^a c^jii^al^e;^^^ ot !i^i< * 
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Le malade reste plusiears jours k Thopital sana 
prendre de febrffuge; il sort le 3 juiii; sans^ ayoir 
^eprouv^ de rechut^. 

XVIII.me Observation.— JaWe St.-Zouis, iVb. 82. 

Le nommeG.Debevrey ^g^ de a3 ans, cbapelier, 
fut atteint au mois de septembre iB^Qf ^tant alors 
en Zelande , d'une fi^vre intermittente-tierce. II se 
r^fugia k rh6pital d'Anvers, oii il fut trait^ et gu^eri 
par Temploi du quinquina. D'Anvers il se rdndit k 
Dunkerque, et de Dunkerque k Paris. Dans x;e 
dernier trajet^ il fut repris de la fi&vre : arriv^ h 
Paris, il se presenta k ini6pital de.la Chaiit^ pour 
y 6tre trait^. 

Le 3o avril 1821 , jour de sbn admiiisioB| il eut 
unacces marque par le frisson , la chaleur et la sueur ^ 
cet acces fut violent et dura environ septheures^ 
un autre acces ent lie^ \e 2 mai, nn bain de vapear 
administre le 4 au matin, a huit heures et ^emie, 
demi-heure avant Tepoque ordinaire de Taecis , le 
prevint compl^lement.Le 6, la fi^vre reparut, maU 
gre le bain de vapeur, mais deux heures plus tard 
que de.coutume. Le 7 , qui devait 6tre jour d'apy« 
rexie y tin ac<d^s eiit lieu i deux heures apr^s midi^ 
Le 8, apyr^xie. Le 9, nouvelacc^s de deux heures 
a qnatre. Ce changement dans Theure et le jour de 
la fi6vre, me conduisit k faire administrer le bain 
de vapeur toos les jours et mdme deux fois chaque 
')our: la fi^vre manqua pcndant quatre jours cons^«> 
putifs. Le 14 niai, elle reparut et Taccis fut telle- 
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ment ^ort, que je crus devoir jrecourir h d^autres 
moyens ; en consequence je prescriyis k la visite 
du 1 5 > une once de quinquina en quatre parties ; 
il n'y eut point d^accis ; le malade avait rejete par 
le vomissement une portion de quinqh,ina ^ il en 
rejeta la totaliti iQ^ imm^diatement apr^s Tavoir 
prise. Je voulus connaitre si le sulfate de quinine 
serait conserv^. J'en prescrivis douze grains , gui 
ne furent pas vomis; j*en continuai 1'usage petidant 
quelques jours, h. la m£uie dose , puis & doses d^- 
croissantes pendant quinze jours ^ il ne fut jamais 
rejet^ par le vomissement, il ne provoqua mSme pas 
de naus^es. 

Le malade quitta I'h6pital le i3 jtiin, n^ayant 
point eprcnv^ die reehute^ et n'ayant eu d^autre acci- 
dent qu'un peu dec^plialalgie , le 23 mai, k a heures , 
vers r^poque oi!i la fi^vre^urait eu lieu. Cette cir- 
constance fit craindre le retour des acc^s ; on con- 
tinna plas long-temps Temploi du f^brifuge \ ia 
fievre ne reparut pas. ' 

Un mois apres sa sortie de Fhdpital , cet individa 
continuait k jouir d'une bonne sante^ 

XlXme 0^sm.y XTip^, r^Fiiyre intermittentS quo- 
tidienne , liee a ^no pneumonie chronique. — Salle 
St-Augustiny N.o 17.- ^ 

Louis Vfilnberg, tailleur, age de anS ,'fut admis 
k rh6pital de Ja Charit^ le 19 mai, pour y 6tre 
traite d^uue infl^mmation. ^thrcniique' du poumon 
gauqhe. IMx oii douse jours ^apris son admission , il 
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^prouva vers le milieu du iour, un frisson suivi de 
chaleur etde sueur ; cet acc^s duca ju&qu'a sixheures 
du soir et se reproduisit les )6urs suivans sous la 
mSme forme et avec la m^me intensit^ ; le 2 et le/i 
juin^ il pril^ le matin £uit grains de sulfate de qui'- 
nine a 7 heures; la fi^vre eUt lieu k Theure ordi- 
naire. Le 4 elle manqua; du 5 au 9, on diminiia de 
deux,puis de quatre grains, la dose du selfebrifuge. 
Le 9, un acc^s beaucQup plus fort que les premiers 
eut lieu.La dose fut port^e de nouveau k huit grains , 
mais sans succ^s. EUe fut augment^e les jours sui- 
vans et portee successivement a seize grains , puis k 
un demi gros que le maladcy prit k six heures du 
matin le 16 juin et les jours suivans. Ce ne fut que 
le 19 que TaccSs fut.raoins fort^ et que le 20^ ^^^^^ 
manqua compUtenient. 

Le malade continua pendant quatre jours remploi 
du sulfatede quinine 2i'la meme dose ;iIprit ensuite, 
ce dernier remede ayant manqu^ , une demi - once 
de quinquina enpoudre; le lcndemain de ^radmi- 
nistration du quinquina, il survint un ,de\^oiement 
considerahle qui n*a\^ait pas eu lieu pendaht Vem- 
ploi du sulfate de quinine , et qui obligea de sus- 
pendre le quinquina. Le malade quitta Fh^pital 
le 3 juiUety n'ayant pas eu de npuveaux accSs et 
n'etant pas encore gueri de sa pneumonie chronique. 
XX.me Observatioj^. — Fieure intermittente quo^ 

tidienne traitee par le sulfate de cmchonine. — • 

Salle St*--Augustin y N*<> 12. . ! 

Fran^ois Isidore Budet, polisseur en acier, age 
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de 25 ans, d'un temperament lympliatiqne et dVne 
constitation peu robuste^ habitait k SeuSy une 
maisoh fbrfliumide, bi!l ilcohtracta une fiivre in- 
termittente^ Cette maladie datait de quatre mois , 
Ibrs de rentfee de Budet k rh6pital , le 23 juin, 
tElIe s'eiait d^abord reproduite penclant^rois mois avec 
le type tierce; apr^s une interrnplion passag^re ob- 
tenue par Teniiploi du quinqliina , elle avait reparu 

' $Ous le type quotidien , qu*elle conseryait eilcore. 
Cba^uex(cc^3 ^tait pr^c^d^ de lassitude ^eh^rale, 
del)a1^1Iemens, cle pandicutatibns; k ces pbenom^nes 
snccedah un frissoh d^une beure ; la cbaleur s^eta- 
hlissait en^uTte, durai^ le mSme temps et efait suivie 
d'une sueuf abondante. La duree totale de racces 
^tait de trois k quatre beures enviroh. Le malade 
fut mis pendant denx jours a Tusage des bdissons 
aciduyes. La fievre s^etant reproduite avec la 
m^me intetisit^ i^u^avant 1son admission k Phopi- 

\tal , je pr^scrivi^ le jiiih , buit grains de sulfate 
de cijiclioninc , k prendre le lendemain matin , k 
4 beures. Il^acc^s devait avoir lieii a midi ;'il eut lieu 
en effet k cette beure ou tin peu pliis tard. Le 27 ^ 
}e portai k dobze grains la dose du ^ulfatle, et je la 
continuai le 28 et le 29 ; ce dernier jour-Ia seule- 
ment l'acc^s fat beaucoup moihs fort ,^le lendemain 
jI manqua compl^tement. Le mSme rem^de fut con- 
tinu^ k dose decroissante pendant quatre jours. Le 
malade Voulut alofs sortir de l^hSpital ; bn lui remit 
^uelques dbses de sulfate de ciilcbonihe , qu'il a pris 
les jours suivans. 
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V. . 
XXI.me Observation, Fiiifre intermiUente tierce , 

traitee- pUr^ 'l^ sulfSle dis cihchonine. — Salle 

St.'^\At^tiitin^1^,o'ji: 

Jean Kornmann , cordonnier , age de aS^ans^ en- 
tra k rhdpilial de la Cbariteie stS juia , pouvj 6tre 
traite d^un^' fiiSvre inlerrailtente tierce , dontc les ac- 
ces avaieni CQmmence dan^ les premiers jpurs de mai, 
avaient ci^d^ ^iomentanement a rextrj^itide,<juinqi;il- 
na , et ^'elaient reproduils apr^s qu^Iqqes jours^d*a- 
pyrexie. t*a recbute datait de hujt joijrs:, lorsque ,ce 
irialade fi;t admis i la CEiarite, II avait ei^ jquatre 
acc^s d^n^. cliacun desquels les troi&^ stadesi ^avaient 
^te bien d^5six^^s^ ils commeufaiefit a 9 heures du 
'matin. ^ , . . , , ^ - 

tJn acc^s avait eu lieu le a3, lors de Tentree a 
rii6pital -j^un secoud devait avoir lieu le 25. Le ma,-^. 
lade prit le matiii^ .4 4 heures , huit grain? de sul^ 
fate de cfwc^o/? i/iejraccis.eut lieu, mais il fut moins 
- fort que le jprec^dent. / - ' 

Huit au.tres ^grains de sulfate de cinchonine furent 
pris minuit, afin de mettreunplus J^ingiqtqr* 

valle Qnti e . Tadministratioa du fi^brifug^ et l'heure 
pr^spm^e de I*accis; la fi^vre manquacpmpUtement* 
Ancimphenomineneni^rqn^ l'instapt de^Ottjretour» 

te m^me remMe fut contiitu^ i: dos)e$ d^crois* 
santes pendant quinze jonrs. Le malacU n^avait 
aiicun' feSsenliment 3e fiSvre lorsqu^il quitta rb6- 
Jpilal, !e p julliet. - ' ' . 



Digitized by 



MiDEClNE. 



XXII. mc Observatiow. — Fidi^re intermUtentc 
tierce traif^e par le sulfate de cinchonine. ^ 
. Salle SL^Augustin , JV.o 1 3. 

J ean-Batiste yremaut, couyertmieri kgi de 24 ans ^ 
entra & rh6pital de la Charit^ le 22 juin. II ^tait at- 
teint depuis vingt jours, d^une fidvre intermittente 
tierce.Les accis duraient environ trois lieures; ils 
avaient eu lieu d^abord k midi, mais ils avaijent en- 
'suite retard^ \ les derniers avaient oommenc^ k onze 
lieures du soir. Quelques sjmpt6me$ d^embarras gas- 
trique et intestinal farent com^attus par Tusage des 
boissons acidul^es, tin vomitif et un purgatif. Cemojen 
ii'ayant pas d^rang^ le cours des acc^s, je prescrivis 
le 26 juin, Huit grains de sulfate de cinchonine , €^111 
furent pris le soir k six Heures , huit heures environ 
ivant rinvasion de Tacc^s. Celui-ci eut lieu, mais 
Uduramoins long-temps qu'^ l'ordinaire. Le 28, la 
dose du remede fut portee k douze grains *, l^ fi^vre 
fut seulement retarde^. La m^me dose administr^e 
Ife 3o , n*eut de mSme qu^un effet incomplet. 
Le 2 juitlet, la dose fut portee k vingt grains, Tacc^s 
manqua -compl^tement et ne &e reproduisit pIus^ Le 
m^me remMe fut continu^ pehdant quelques jours 
h la mSme dose , pui^ k doses dicrpissantes. Le ma- 
lade sortit le igf juillet siahsavoir^prouv^ derechute. 

XXIII. me Oj^servation.^^ iiit^rmittente 
tiercCy hrailee par tes bains de vapeur.^ Salle 
St.^-Louis j N.o 35. 

Philippe-Benard^ kg6 de 28 ans, boulanger^ entra 
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h rii6pital de la Charit^ 1q 4 avril demier. II pr^- 
. sentait qa^l^ues sigi|es d^einbarras gastrique , qv^i 
c6d^rent remploi d'ti'ti vomitif et des boisso^ aci- 
dulees.Xe malade se disposait k quitter rii6pital, 
lorsqu« le g SLvril y vers dix heures du matin, aprSs 
ayoir ^|^ouv£ des lassitudes, des baillemens et des 
pandiciilations , il fut pris d'un frisson qui dura 
pendant une heure et demie et fut suiyi de clialeur 
et d^ sueurs qui se prolongerent jusqu'2i six heures 
du sbir. De|mis cette epoque jusqu^au des accis 
semblables eurent lieu de deux en deux jours , a lar 
m£me heure. 

Ce jour l^/ le malade fnt mis dans un hain de 
/vapeur k neuf heures ep demie du matin; il y resta 
uri quart' d^heure , fut ensuite rapport^ dans son lit 
avec les precatitions ^dnvenables pour eviter le froid. 
La fi^rre nveut pa^ lieii. 

Les six jonrs paroxystiques suiyans (^5 , 27, 29 avril 
1 ; 3 et 5 mai), le m^me moyen fut rep^e aYec 
succe^. 

Du 5 au 10, le malade ne fut soumis a aucua 
mode de f raitement \ la fi^yre n'ayant pas reparu ^ 
on lui permit de quitter rh6pital. 

XXIV^me OBdERVATiON. Fi^i^re intermiUente 
guotidifinne j traitee par les bairts de vapeur. 

Baptiste %elez ; ag^ de'2'2 ans, domestique, avait 
et^ atleint dans Fautomne de ^820, d*une fi^yre 
intermittente qui ayait c&d6 promptement k Vem-^ 
ploi ,d?i quinquina. 
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. Apris cinq mois d^in^ervftlle ^ we nouY^Ue fi^vre 
idtermitteote se d^ydoppa^u^mois; jle^marsidf^ni^tV' - 
sai^s Qause manifeste«£Ue grit d'aj^0];d le^tjpi^ liorceV . 
pais elle dj6yint qnotidienne^Les iiCGescomi|iepc^iei]^ 
i ujie heure et demie et dnriuentt deui^ it Str^- 
Leures. Les trois stades se d^ssinaieni nettement 
dans cliaque fLCC^s., . . . \,r/ ■ 

Xa ftialadie datait de six semaine^ ^ loi;^^ i;et ^ 
indiyidu en^^a la Charit^ le ^^,Siytil jieniet^J^^iH 
quinquina en poudre ayait ^t4 adm^ist];^ k Ifi4osj^n 
de six gros, Sans succ^ : cette circonstance^^ne cpn^;; 
duijit k essayer des bains de yapenr. l^e ^i;emi^^ fut 
prescrit le 5 ayril, k une lieure et. uA.qcta^t ^'^ipi^ <f 
ctait attenda k une beure et dofnie ) , rlet m|EUada'. 
y resta tr(Bnte.-cinq minutes ^ rappo^rtjS ay^ pr^oaur - 
tion dans sbn lit y il vfy ressentit qu'u|i pe.U de frqicl j 
qt^i ne fut suiyi ni de. cbaleur.ni de su<^ur. Le 26 
et le 27, in^me moyen, mfime r^atultat^ ^ . 

Le 28, nouyeau^ bain de yapeur, pas mime^, 
froid. Le .29^ le bain ajant ^te pr^ar^ Xi;Qp (ta^rdi 
le malade eprouyait di\k l^get &ij;$.o^ea||e{ntr^ 
lorsqu*iI y fut mis. Ce frisson se dissipa par rimmer- 
sion dans la yapeur. \ . 

Le Imdeinain 3o et les deui joiirs suiyans , le bain 
fut den^ne A l^heure^escrit^ : lemdad^ n'ieut; aucun 
res^entimeut : ^e fi^Tf e^, IL^^kit;^i4or^^?^i£K^^it^^'^ 
pital y et nous ignorons s^l a eprouy^ une recbute. 

Des faits qui yiennent d'^tre ex^siSst, 41*'*Sitilt<^' 
que , sur 24 indiyidus atteints de fiiyre intermit- 
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tcnte , 19 ont ^t^ trait^$ par le salfate de ^Qmliic^ 
3 par le sulfate de cincIioQine , et2 par ies baias de 

vapeur. , . . . ■ h .vi ': - ^ » . 

Des 19 individus ( Ob?. de i k 19.,) cbe;? jLies.ij^pe^ , 
le sulfat^ de ^^uinine a ite employi i^ji'pnt pris^^ 
que ce f^rifage^ a ont use want o\i apr^s^ da 

quinquina en poudre. ^ t * r 'i' i> ' ' > 

Des 17 qui n*ontprisque le sulfate de qu]j^i^,e-,| 
i3 en ont fait usage a la dose; de }i,ui4 grfijins ^^^^^t 
chaque accis ^ 2 a dose plus faible ;( .6 ct 4 grajn^^ ; , - 
a a dose plus forte ( 1 o et 1 2 ^rains^). La fieyrip a ej^6 , 
interrompue ^es la prenii^re dose cbez. s^pjl^ ^R^I^Ti' 
vidus: cbez neuf autres^ la prenaiire^ a seujiQme.]:\t 
dimiau^ la longueur ou natensite. ^e .l*acjces ,qui 
et& preyeua par h- s^conde ; rcbez an seul la fi^^vre 
/n*a cede la troisiime do^e. , i • 

Sur ces^ ij.fi^vres internpitj;^ate$,^. lo p^^ie^t ,lo 
type lierce ; 2 le tjrpe doubl^-ti^ree „4 ,tjrpe quo- 
tidien^i letJpequarte.Lamoi^ie^es^fi lierce§, 
les d^ax doubIe>tierces et la q,^a|;te Opt jp^d^ k 
premlere dos,edusel febrifi]^g^.^u|^ le^qji^j^^^e, fiiyres " 
quotidiennes, tjX)is on,t cede i si^c}>pde do3P j une , 
k la trojsiime^; aucune par cpns^quent n'a ^te inter- 
rompue par la preiQii^re.^ ^ > . , ^ 

Des deux sujets qui ont^^pris^^wcces^sjyement le, 
sulfate de quinine et la poudre fie c^yinine i^!*un ayajnt^ 
rejete ea graqde partie.la poudre de^quinquina,.j^ |. 
coQservM^suIfate de qt^inine ^ qui^n|'a pas m^n^e . 
produit^e nausees ; )autre,dont la fiivre apit^c^de 
au sulfate de quinine^ ayant piis la poudre de quin- 
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quina h la dose d^uiie derai-onpe, a eptouve, dhs 
le jour ihSme^ un d^Toiement qui a oblig^ de sus- 
pendre Pusage de ce remide. 

Le sulfate de qninine administr^ apr^s un tr^s- 
pefll nombre d*accis, 5 i 6 f obserV. 1,2, 6,, 1 1, 1 5, 
17' et m£me 2 et 3^ ^ ( observations 4 et 10 ), n^a 
produitaucutt des accidens <Hu%n a attribu^s a Tem- 
ploi du quinquina dans le d^but des fi^vres inter- 
ttfittentes. 

* Sdr tfDis individus qui ont traites par le sul« 
fate de cinchonine^ la q.uantit^ de huit grains n'a in- 
terrompu la fi^vre que cbez un seul, et encore ila 
secobde dose. Elle a' ili port^e de buit k douze cbez 
un second y et n'a suspendu la fi^vre qu'apr£s la 
troisi^medose; ebez un troisi^me, la dosea i^t^ elevt^e 
sucC^ssivement de buit k douze, et de la j^aograins 
avant que TaccSs manquat. En rapprocbant ce fait 
de celui qui est rapport^ dans notre premier Me* 
moire, on est port^ ^ croir^ que le sulfate de cin- 
cbonine cst sensiblement moinis ^nergique que le 
suifate de qcjnine. Nous ajouterons ehcore qiie ral- 
cali du quinquina de CdirtbagSne ^ est de la cin- 
cbonine et non de la qufhine, et que robservation 
ireizieme de notre premier M^moire , fonrnit un 
cinqui^me fait propre k appuyer cette opinion. Du 
re^te, ces deux sulfates n^ont ^cbou^ cbez aucun des 
malades soumis k notxe observalion dans le couts dti 
prihtemps dernier. II n'en avait pas ^t^ tout-2i-fait 
de m^me dans les fi^vres intermittentes de^rau* 
tomne de 1 8ao, 
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J*ai^mploye sur plus de cinquante individus les 
sulfates de quinine et de cinchonine y anx doses et 
suiyant le mode indiqu^, et je n'ai vu aucun cas 
dans lequel il ait produit quelqu'aCcident. / 

Quant aux bains de vapeurs^ ils out ^te em- 
ploy^s sans succes sur le malade qui est le sujet de 
la dix-liuiti^me obs^rration ils ont pleinement r^ussi 
daus les^bservations vingt-trois et vingt-quatre, ' , 



RAPPORT FAIT A LINSTITUT DE FR ANCE , 

SUR BEUX MiMOlRES, 

Z'un de M. Petroz , Vautre de M. Chomel , 
Vun et Vautre surVemploi des sulfates de.qvinine 
et de cinchonine dans le traitement des Jiiyres 
intermittentes. 

, L^academie a entendu la lecture de deux tiou- 
veaux Memoires sur le traitement des fi^vres inter- 
mittentes par les sulfates de quinine et de cincbo- 
nine, Tun par M. Petroz, Tautre par M. Chomel 
qui, le premier, avait d^ji entretenu il yaplusieurs 
mois TAcad^mie de cet objet important. L^un et 
Tautre de ces M^oires confirment les premier$ re- 
sultats obtenus de ce £^brifuge ; nous ne parlerons 
donc que de ce qu'ils offrent de particulier et que 
les premiires experiences n^avaient pas cons^at^ d^- 
finitivement. 

Le premier m^moire , celui de M. Petroz , con- 
12. 16 
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tient six bbfienrations choisies entre uti grond nom^ 
bre dVtotres^ <x>mme plus digfies d^alteniiot^y soit 
par hi natnre des affectionsy soit par les circon^tances 
qui en ont aagment^ la gravit^. 

Dans ia premi&re , la fiivre itait lierce ; le frisson 
^ait aocompagn^ d*an sentimeilt de resserrement 
spasmodique de Tepigastre. Les interyalles des accis 
ramenaiei^t un ^tat de sanle parfait en apparence. Le 
quinquina donn^ du sixi^me au septi^me acces occa- 
sionna de vives douleurs , quoique la maiade n en 
eM pris en tout que deux gros. II fut rejet^ par le vo- 
missement. Du 7.^ au 8.0 on donna le ^nZ/afe decm-/ 
chonme II ia dose de deux grains toutes les Slieures. 
L^estomac n*en ^proiiva aucune fatigue. Le 8.« fut 
remplac^ par nn simple mal*aise , le rem^de fut con- 
tinu^ «t ia fiivre cessa. Deux mois apris , Tapproclie 
de l^^poque menstruelle ramena ulie r^idive dans 
laquelle le m£me mojen eut le mSme succ^s , et la 
/dose tolale du sulfate donh* dan« chaque apyrexie 
n'a pas exc^d^ liuit grains. 

Dans lalV.e Obs6rvati(on, la malade avait pr^ce- 
demment ^prouv^ une gastrite , ou inflammation 
d'estomac, qui avait laiss^ ce viscire dans un ^tat 
d*irritabilit^ consid^rable. Sur ces entrefaites , un 
accident particulier donna naissance k une r^euralgie 
faciale dont lesacces^aient tres-violens, rev^naient 
p^riodiquement, et malgr^ lesapplications calmantes 
et antispasmodiques faitespour en mod^rer la vio- 
lence j arriv^rentprogressivement k un point d'exage- 
tation, tel, qu'au troisi^rae acc4s aucun dilai n'^tait 
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plus admissible. Alors rimpossibillt^ de donaer le 
quinquina , k cause de Tetat d'irritabilile de Tes* 
tomac^fitrecoutir au sulfate de quihine , qui , donne k 
la dose de deux grains de deuxheures en deuxbeures j 
ne causa aucune imtation , retarda et diminua le 4.« 
et le 5.6 acc^s, r^duisit le k un simple engour- 
dissemeiit de la r^gioh affectee , fit manquer enti^- 
rement le 7.^ ; apr^s quoi la malade fut guerie. 

On trouve egalement dans la cinquien^e Observa- 
tion , un exemple de neuralgie faciale reyenant par 
acc&s irregtiliers pers^verant depuis decix ans , et 
qui fut moder^ pendant quelque temps par divers 
mojens au nombre desquels^tait le quinquina, quo 
Testomac finit par repousser. Peu apres , la maladie 
^ se renouvelle par un acc^s extr^mement yiolent ; ou 
donne le sulfdte de quinink qui ne cause aucune 
ifritatioti a restomac. £n quatre jours tous les sym* 
ptdmes avaient cess^ , et depuis ce temps , sept mois 
se sont ^coul^s sans aucun retour de la maladie. 

Une derni^re observation offrd un fait egalement 
digne d'attention. Apr^s une hematurie suiirie d*in-- 
flammation du bas-ventre , la maladie paraissant 
tirer k sa fin^ la malade, celebre danseuse, est ptise 
d*un accis dont le debut est marque par des se^ 
cousses convulsives d'une extr^me yiolence, par des 
^jrticopes et des spfifocations. L^apyrexie fut pomr 
pUte. Le second accSs s^est passi^ sous les yeux de 
M. Petroz , et semblable en tout au pr^cedent , il lui 
parut exiger les plus prompts secours; un Iroisiemp 
' Tkcchs eiit pu ^tre funeste. On donna le sulfatc de 

j6.. 
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qainme k la dose de vingt-quatre grains en 1 8 heures, 
en meltantdans radministration des premi^res doses . 
toute la circonspection qu'exigeait T^tat inflam- 
matoire auquell^cette affection succ^dait. Aucun 
accident n^eutlieu, Tacc^s n^arriva point et Toa 
continua a moindre dose Tusage du sulfate comme 
preservatif ; la convalescence de la premiere maladie 
n*en fut point troublee et la malade fut enti^rement ^ 
d^livree. 

Telle est la substance du M^moire de M. P^troz : 
on j voit que les sulfates de qujnine et de cin- 
cbonine ont eu des resultats pareils a ceux qui ont 
ite pr^cedemment annonts^s ; qu'ils ont remplac^ 
efficacement le quinquina comme £^brifuge; que 
dans le cas ou le quinquina en substance a ^te rejet^ 
par Festomac, les sulfates ont ^te donn^s sans qu'on 
ait observe aucun inconv^nient de leur usage. Enfin, 
on les voit employ^s avec autant de succ^s dans les 
acc^s nivralgiques , m4me riguliers, que dans les 
fi^vres periodiques ordinaires; et de plus il autorise 
a croire que ces f^brifuges pourront ^tre donn^s 
avec confiance, m£me dans des affections quW peut 
ranger parmi les^fi^vres intermittentes pernicieuses. 

Le nouveau M^moire de,M. Chomel contient vingt- 
quatre observations. Nous nous bornerons k faire 
connaitre les faits nouveaux que quelques-nnes de 
ces observations constateut. 

Dans rObservation X.e, on voit que le sulfate de 
quinine, donn^ entre le troisi^me et le quatri^me 
acc6$, ne fit que diminuer la violence de ce dernier^ 
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mais sans qu^on ait r^itere ensnite radministraiion du 
remMe, le cin^uL^me acces n'a point eu lieu^ et la 
£^vre a ainsi termin^e. Par conseqtient, Teffet 
de ce remMe a paru s'etendre au-deli de TaGcds 
qui a suivi imm^diatement son administration, et 
s'est compl^t^ dans T^tendue au moins de deax 
p^riodes. ' 

Dans la XlU.e Obseryation on roit un exemple de 
c^pbalalgie qui a succ^d^ k la cessation de la fi^vre. 
Cet accident^ do»t le premier m^moire de M. Chomel 
a d^ja offert un exemple remarquable^ a ^t^ d'abord 
diminu^ par une premiere saign^e du pied et a cess^ 
enti^rement par une seconde^ sans quela fi^vre ait 
eu de recidiye. Ce fait avait d6\k 6t& tu et avait be^* 
soin d^Stre confirm^. 

Dans la XVm.^ Obsecyation, dans laquelle le 
bain de yapeur ayait ^t^ employe d^abordavec soc^c^, 
apris quoi la fi^vre s'^tait renouyellee avec force , le 
quinquina a ^t^ yomi , le sulfate de qumine a eii pris 
sans incony^nient et sans occasionner la moindre 
Hausee. 

Dans la XlXeiy une fi^vre quotidienne compli^ 
quant une pneumonie cbrouique aresist^ a des doses 
croissantes de sujfate de quinine de & & i6 et de 16 
k no grains , et n'a ced^qu^ji la dose de 36 grains. 
Dans rintention de pr^venir les retours d'une fi£ vre 
aussi tenace , comme on manquait de sulfate ^ on a 
donne le quinquina en substance ^ il a caus^* une 
diarrb^e tris forte qui a oblig^ d'en cesser Tusage. 
Le sulfate n'arien produit de pareil. La fi^vre n e^ 
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ptis revenue. La pneamonie ne piirait pas en avoir 
ete exasper^e | mais hlle n'a pas ^te guerie. 

Dans la 3tX.«, XXI.e ct XXII.e Ol^servaliotis , bn 
a etnploye le sulfate de cinobonitie au lieu de celni de 
>quinine. On eh a bbtenu des succib sembl&bles ; 
mais en g^n^ral yM. Cbomel croit que son aciion est 
moins puissante , et qu'il le faut porter k une plus 
baute dose. 

, Enfin dans la XVIII.e , k XXIII.e et la XXIV.e 
Observations , M. Chomel a essay^ , comme il en 
avait/fait pr^cSdemnrent la tentative avec succes, 
d'employ'er les bains devapeur. Nous avons vu qiie 
les avanta^ea obtenus dans la premi^re de ces obset- 
vations ne se sont pas sQutenus. Le succ^ a paru com- 
plet dans les deux autres , quoique Tun des deux 
makdes , atteint d'uhe fi^vre quotidienne , e^t pris 
pr^cedemment le qainqukia k la dose de six gr6s 
inutilement.On mettait le malade dads^Ia vapeur, uh 
quart-d^hdure avifiint rheure de Tacc^s; il y reslait 
environ 35 minutes, et faopi&s avortait. Dans la 
XXlV.eobservaiion, le dnquieme bain n^ayant pds 
^te pr^t assez idt, on mit le mdade dan^Ia vapeur, 
le frisson ayant de]k commenciS & se faiire 'sehtih Ca 
vapeur fit cesser le frisson et Taccfc ne se completa 
fas. II fAut cependant observer pour ce derhiei' ma- 
lade, que .malgrd lefr soins qu'on prenait au sorlir 
dnbain , poulf evifer toute cause de refroidissement, 
lcs premic^ft ont ^t^ suivis 'd*un sentiment de froid 
assez leger, mais auqucl ne siidcedaient ni chaleur 
m sueur. Apres le sixi^me bain cet accident n'a plus 
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eu liett. Le malade se regardant enfin ccanme de- 
livri de la fieyre , est sorU de Ch&pital. 

Gfi[ nottveati. Memoire de M* Chomei confirmetoiis 
les r^snUats aitionces dans le premier*^ II ^tafalit Tin^- 
HQcuit^ des sulfates de qoinine etvde ciaeliowne 
donn^s en ^ose snf&sante ponr £tre £^rifages. II 
indique qu6 cette dose parait devoiritre plus forte, 
fjoand on en^ploie celoi de cinchonine. II montre 
que. inconT^niens qu'offire Padministratibn du 
quinqoina donn^ en substance ii dose f(^brifnge n^ont 
point ^t^ oLserv^ dans Pusage des sulfates ^ tirnt eii 
faison de la dose peo volttmineuse qui suffit k Peffet 
qo*on veot produire, qoe peotdtre k cao«e de Fiso^ 
lement oh la qoinine et la clnclionltte se fsTouir^nt 
des autrea ^Umensauxqoels elles sont associ^s cbrfrs 
F^corce eUe^mlme. Enfin on^ jr tiroave nite compa<- 
raison int^ssante de^ soc^is do> triiitement d«^ 
fiivred par le bain de vapeot, ayec kor tratteinent 
parles febrifagee. 

Cependant, malgr^ finnocoit£ ividenfe des strt-' 
fiites de qotnine et de cinchonine dans les. cas ciles 
dans les M^naoires de MM. P^troz et Chomel , ainsi^ 
^edpms les obsemttion^nmintenant assezmoltipli^es 
de plosieord aotres inMecins, il parait bien^ifficile de 
croireqQe dessobsCanoes aossi^nergiqoesqne ces deoic 
alcalk, et dooee^ d'niie amertome siforte^ ne pussent 
dans aocon cas avoir d*ittCQnv^ntens appr^ciables. Ii 
reste donc a cottnaitre' qoelte est k mesore ^e cette 
innocoite, soft.rektivement aox do$es , soit rektive- 
mentanx circonstapces ^ etquelsinconv^niens ponr- 
rait entrainer leor abus. Car on ne connait pas com- 
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pietement' uu remede , quand on n'en a constat^ 
que les avkntages. Nons avons su^ non par nous 
zn<^mes /mais par le rapport de m^decinsdignes de 
fdi y que le sulfiBite de quinine donn^ k un enfant 
av0» succes , Gontre une fiivre d^acc^s^ ayait ^t^ 
«uivi de quelques sympt6mes spasmodiques^ qui 
avaient fait pr^sumer qu'on pouvoit en abuser. Cette 
observation ne nous a pas paru assez exacte pour la 
presenter avec assurance.. Nous croyons seulement 
devoir inviter les praticiens h. diriger leur attention 
sur ce point important dans leurs observations. 

Quoi qu'il en soit ^ les deux M^moires dont nous 
venons de donner Tanalyse nous 6nt paru impor- 
tans , pon-seulement parce qu'ils confirment Topi- 
nion d^j^ etablie que la quinine et la cincliomne 
sont veritablement P^l^ment essentiellement f^bri-> 
fuge contenti dans les deux quinquinas doues de 
cette propri^t^ , mais encore parce qu^ils ajoutent de 
nouvelles preuves des avantages qup Ton doit at- 
tendre de ces deux remMes. 

Nous pensons donc qu'il est convenable que TA- 
cademie qui dejaappr^cie Fimportance de la decou- 
verte des alcalis cai^act^ristiques des quinquinas et de 
leurs proprietes febrifuges^ et qfai en cons^quence 
a o^donn^ rimpression parmi les Memoires des sa- 
vans^trangers des premi^res observations qui lui ont 
^te present^es h ce sujet , ordonne que l!on j joigne 
aassi un extrait d^taill^ , tant du second M^moire 
de Chomel, qae de celui qui lui a ^t^ pr^sente 
par M.Tetroz. 

' Signe DvB/iii^iL j Portal, Halle , Rapporteurs. 



Digitized by 



M £ D E C I N E. 



24g 



PHENOMENES 

DE LA PROPAGATION DU PRINCIPE CONTAGIEUX DE 
LA FIEVRE JAUNE j 

Lu a VAcademie Royale des Soiences , dans sa 
seance du i^novembre 1821 , ;>ar Alex. Moreau 
DE JoNNES , chevalier des Ordres royaux de 
Saint-Louis et de la Legion-d^honneur , chef 
d*escadron au corps rojal d^Etat-Major , cor^ 
respondant de VAcademie Royale des Sciences 
de VlnsUtut de France , etc, , etc. 

L'inter£:t imp^rieax, qni s'attaclie & toutes les 
circoDstances d^one contagion menacante, a fait 
iiidtre des terrenrs paniques , des esp^rances trom- 
peuses, une aveugie cr^dulite, et dej^ mSme d«s 
opinions populaires , dont il importe de montrec ' 
rerreur et de pr^venir le danger. II kie s'agit point 
ici de ces doctrines fallacieuses , dont le triomphe 
d'un instant a coiit^ si clier k la malheureuse Bar-p 
celone : leur funeste empire ne s'^tendra sans doute 
pas plus loin que les tombeauz qu'elles ont ouverts. 

Les erreurs contre lesquelles il est maintenant 
2i d^sirer que ropinion publique soit pr^munie, 
sont celles qui montrent le danger de la contagion. 
de la fievre jaune , oijl il n'existe point , et oelles qui 
le fo^t >m^connaltre , ou il existe. 

C^^^stdans ce double objet que nous tracerons ra« 
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pidementi d*apr^s notre propre exp&rience / ct nos 
pbderratioQS imm^diates dans neuf irruptions de 
cett^e formidable maladte, et d^apr^a les documena 
Iiistoriques que nous avons recueillis sur plus de 
3oo aptres irruptions : 

i.o Quelssontles pH^nom^nes dela propagation 
4e k fievre iauoe , par rimportation marHime 

Quels sont ceux de Kintrodoction de cette 
contagion , par ke» ierritoires limitrQplie&^ 

Quels sont les pjb^nom&nes de la propagation 
de la fiivre )aune dans rint^rienx des maisons; 

4.0 Et enfin). quels sont les pb^noi^dn«& de. cette 
propagation dans lea Ueux publics<? ^ ' 

PaEjaii&E SscTioN. 

c 

JPhenomenes de la propagation de la fihvre jaune , 
par Vimportation maritime. 

Qu^aa milieu d^une population qneloonque dd 
Iitt(H:aI^ nn individu soit atte^nt de hi fidvre jaune , 
presqne partout depuis trois sidcles , on commence 
i>ar m^connaitre cette maladie; c^est^ dlt-on, une 
fi&vre bilieuse y remittente, ataxique, gastro-ent^ 
rite^ typboide, pestilentielle , ou bien encore une 
simple fi^vfe , qui ne sr^est rev£tue qu'^ventnelle- 
ment et par basard , d^un caraot^re pernicienx ; 
mais tandis qu'un faux savoir chercbe laboriense- 
ment dans les cadres nosologiques ^ d^illusoires 
ressemblances , le peuple guid^ par les seules lueurs 
du bon sens , reconnait dans cette maladie une 
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conta^gion formidable )usqu'alors inconnueanx lienx 
oii elle vient ripandre l'^pouvante et la mori. Vai- 
nement quelques m^deoins y maitrisi^s par une ma-^ 
ligne inflnence, Ini rep^tent qu^itn^a rien a redouter 
de la transmission d'un principe contagieux , il re^ 
fuse d'en croire leurs oracles trompeurs ; ii oppose 
k leurs assertions hardies ^ leur conduite craintive \ , 
et partout ^ mdme aux Etats-Unis ; lorsque la fi^vre 
jaune apparait , leurs opinions sp6culatives sont ^ga^ 
lement repoussees par ropinion pubKque el par les 
niesures du gouvernement. 

Si Ton Arrive plus difficilement la v^rit^ , I»rs- 
qu*on veut d^couvrit l*origitte de ce fleau , ce n'est 
pas seulement parce qu'elle est souvent rei^fermee 
dans un fait unique, dans une transaction dont pres* 
qu'infailliblement aucuh dds t^moins n'a surv^cu; c'est 
encore pacceque le vulgaire cberche etclusivement 
dans ce qu'il connait, la cause de ce qu^il ignore, et 
suppose qu^il n'existe d'autres agens morbides qiie ^ 
ceux dont il a d^jaressenti les efiets malfaisans. Cest 
par Tempire de ces circonstances ^ que ta fidvre 
jaune a ^t^ attribn^e & Une foule de causes locates^ et 
temporalres : on en a successivement accusd I'ai^y 
la^terre et les eaux^ P^l^vation de la temp^ratur^ ; 
les-pluies , les tremblemens de terre , les marais des 
Antilles, les immondices des (K>rts des Etats-Unis, Teau 
descitehies de la Martinique, le vin hoitveaii de 
Rocbefort, les cafes avari^s de Saint-Donrin gur, 
les salaisons corrompues de Peseadre de 6idm ;.et 
eette ann^e mSme , des homracs , honbres cependant 
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du titre de m^decins , ont affirm^ydans des documens 
officiels , que la fi^vre Jauil^ avait 4t^ produite k 
Cliarleston , par le parfum du lilas des Indes et 
h la Martinique par l^a mau vaise odeur des ravets , in- 
sectes cong^n^res de la Blatte descuislnes d^Europe, 
qu'on poucrait supposer tout aussi bien dtre la cause 
de la variole ou de la pe^te (i). 

Maisilestirr^fragablement^tabli pardes milliers 
de preuves, quelafiivre jaune existe dans des lieux 
o{l^ comme k Barcelone ^ il n'y a ni marais , ni trem- 
blement de terre , ni lilas des Indes , et qu'au cpn- 
traire elle ne s'est jamais montr^e sur une anultitude 
de polnts du ^globe , oii toutes ces pretendues causes 
se trouvent soit isol^es, soitr^unies. 

Pour 4^couvrir la v^ritable origine de la maladie 
danstontela cit^ oii elle vient k ^clater, pour saisir 
le fil qui lie entr'eux sesterribles effets^ pour d^ter- 
miner son caract^re contagieux par la connaissance 
du mode de sa propagation ; pour reconnaitre enfin , 
par rexp^rience, les phenom^nes de sonintroduc- 
tion dans nn ^tat quelconque du littoral , il est une 
ipreuve simple , facile et d^cisive. Aussit6t que la 
fiSvre jaune apparait^ ne perdez point de temps k 
interroger le climat, k mesurer la chaleur , a discou- 
rir sur des foyers d^infections locales, qui jamais et 
dans aucun endroit n'ont produit rien de sembla- 
ble 'y descepdez au port , visitez les navires du mouil^ 



(i) Le Lilas des Indes. ^ Metia azedarach $ L 
Le Eavet Blatta amcricana y L. 
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lage; vous acquerrez la certitu^e que Vqu d'eaxy 
ou peut-Str^ plusieurs, vienneut des Antilles^ des 
Etats-UDis ou de TEspagDe -, et quHls oiit B^jpurn^ 
ou relaclie dans un lieu que la fidvre jaune avait 
ravage r^cemment on ddnt elle moissonnait encore 
la population. 

Cest un fait qu'on retrouve invariablement y 
dans toutesles irruptions de ce fl^au ^ lorsqu^il se 
montre dans une ville maritime ^ pour la premi&re 
fois ou aprSs un long intervalle. Partout et constam* 
ment, il n'^clate que lorsqu'il y a, dans le port^ des 
navires, vena^t d'un endroit d*outre-mer) ou il 
existe, oua r^cemment exist^. Cette ciirconstance est 
ins^parable de son apparition ; elle suffit pour 1'ex-^ 
pliquer, car, on reconnait d'une part : identit^ de 
la maladie qui ravageait le lieu du 'depart des na*- 
vires, et qui paratt tout-&-coup dans celui de leut 
arriv^e , et de I'autre, il y asimultan^it^ entre Tar-^ 
riv^e de ces m^mes navires et Tapparition de la ma- 
ladie. 

De ce fait pdnclpal y si vous descendez anx clr- 
constai^ces qui en constituent^s details, vous re-» 
connaitrez , selon l{i||i^SY^^f«^Jd p contagieux 
de la fiivre jaune a e|^^|p»^t4 du navire sur le 
littoral qu'il va devaster : 

1.0 Par les bommes de T^quipage qui en ^taient 
atteints, et qu'on a envoyes auxb6pitaux, oomme 
s'ils avaient seulement quelque maladie ordinaire; 

2.0 Par les individus qui^ comme les dou^niers ^ 
les pilotes ^ les gardes ^ Ie|^, agens de la sante/sont 
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appcles k bord^pour y r^mplir quelqae devoir, 
bi^n par les individus que jieurs iaterdls ou le besoin 
de re(|uipage «ondui«ent , et qul les uns ou lcfs 
autresj entrent dn conta^t m^diat ou imm^diatayec 
4es personnes <^ des cUoses infect^es du germe de 
' ta maladie j 

Far le d^barquement / sans observation des 
T^gles sanitaires , de personnes qde rel^ration de 
leur rang oji d'autres motifs font exempter de ces 
salutaires ^preuves , Ou dontils fbnt abr^ger la dur^e 
ou diminuer la rigueur ; 

4.0 Par le d^barquement d'effets^ et sur-tout de 
T^temens. appartenant k quelqne indivi^du mort k 
bord du navire pendant sa travei^see^ oti pendant 
son s^jour dans un pdtt infect^« Ces effets , notain'- 
ment ceux qui ont servi Jmmediatement dans Ife 
cours de la maladie^ ont fr^uemment r^pandu la ^ 
contagioii aux J^tats-Unis $ ^t les premi^res yictimes 
^du germe d^I^tire qn'ils contiennent , sont ordinai^ 
rement les personnes cbarg^es de les nettoyer et de 
les blancbir. 

5.0 Et enfin ^ p4|la dttM||emeEit d'objets de 
contrebande, ou autres qui, provenant d'un navire, 
ayant k bord la contagion, n'o«^ et^.m yentiles^ ni 
soumis & aucune purifical|tisi#w^ 

Cest principalement par ces circonstanoes que^ 
depuis trois si^cles^ la fi^vre jaune ^tend progressi- 
vement ses ravages *, et c*est au mo^en de ces com- 
munications qu*elle vient de repandre ^ette annee 
ses desastres sur la plupart des Ues de TArcVp^l 
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et sur HQe grande partie des c6tes ^ la P^nuisuld 

espagnde. , 

Sans doute qaelqoes aatres occutrences onl ili 
signalees eomme ayant serri k la ^Hfopagiktion deee 
fleati ; oa a dit qu'U atait ^t^ import^ par des ia£ia 
avari^s, ji^r les eaux fetidcs de la calle des n&nres^ 
par des salaisons corrompues , par des Cairs terts^ 
par des poissons gal^s; mais rexamen des ph^no- 
tn^es dtt develc^pement et de la propagation d% 
fe- maladie exoluent de ces assertions toute probabi» 
lit^. U donne pour r^ultat j qne le princ^ipe conta- 
gieux de la fi^vre jaune n'^tant reproduit que' par 
Tesp^e humaine, il existe uniquement : 

' 1 Dans les indi vidus qu^il a pu atteindre par une 
eommnnication m^diate ou imm^diate, et a.odans 
les choses, oin ces individus pnt pu le d^peser , el; 
que leur nati^re rend suseeptibles d'en conserver le 
germe fatal. 

Deuxieme Section. 

Pheiiomhies de Pintrodmction de iafih^ jaune ; 
par les territoires limittophes. 

li y a sans doute identit^ de pb^nomSnes , entre 
l*inUroduotion de la fi^yre ),aune^ par les communi'<^ 
cations maritimes et rintroduction de cette maladie 
par les territoires limiti^ophes \ .mais r^minence du 
danger n'est pas ln mdme dans run que dans 1'autre 
cas. Sur le littoral ^ le^ chances deTimportation sont 
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t^unies par s^ries, dont le nombre est seulement 
^al k celui des naTires venant des lieux oii rdgne ia 
contagion ; sur la fronti^re d'un territoire infect^ y 
ces cliancessont aussi nombrenses, que les individas 
qni en proyiennent , et leur quantit^ s'accroit d'ane 
partie des objets qn^on peut en apporter. Sur la 
frontidre maritime^ il suffit d'un examen sanitaire 
et d'une disposition uniqut^ pour chaquej nayirCy 
qnel que soit le nombre des passagers et des hommes 
de Tequipage : puisque , venant du mime lieu , et 
ayant cohabit^ dans une mdme enceinte, il ny a 
point de diff(£rence dans le degr^ de suspicion, 
qu'ezcite chacun d'eux ; mais sur la frontiSre de 
terre, il est bien plus difficile de fixer la juste me- 
sure des pr^cautions destin^es a pr^venir rimporta- 
tion de la maladie, parce qn'ici les communications 
ont lien individuellement^ et non en masses, et 
qu'elles s'op^rent en tous temps , et non h des 
epoques limit^es , comme dans les ports , par les ma- 
rees, la longueur du jour^ ou les dispositions admi- 
nistratives. 

. II existe , il est vrai^ dl^ns la naturfe des choses, 
une sorte de compensation k ces chances si d^fayo- 
rables. Souvent on ignore si la fiivre jaune existait 
dans le lieu de d^part d'un navire, tandis qu'on ne 
peut ignorer qu'un territoire limitrophe en est in- 
fecti et cette maladie, comme tant d'autres , ne do' 
yient d'un grand danger, que Iorsqu'on la mecon- 
natt : ce qui , par malheur, n'arrive que trop sonyent. 
Lorsque la contagion eclate dans un yaisseau , ceux 
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qul 6n sdnt ^tteifitls j cft tous l6soi)jets ou ilsen ofitd^^ 
^os^ le gertoe/sOnt pousses par les vents jusqu'aa 
^brt et leur arrtt^ft n^est ni emp^ch^e ni il^tard^c; 
par la rnaladi^ qu-ils dpportefnt; it n'en est point 
ainsi dd l^importation par la fronti^re dci terre : lel 
fl^au que Ton redoute , met obstacle lui-m^me k sa 
propiigation ^ eii app^santissant ies.p^s de celui qut 
pourrait aiter en r^pandre au loin le gerrae fatal^ et 
en av^ert-tssant par son seul aspect da danget de son 
Hpprocbe. C€ls cii^constances ont un efiet d^atitant 
plus pnissant que l'effroi qui desorganise toutes 
clioses , dans les lieux oA la fi^vre jatine ecllate j n^ 
laisse alors subsister presqu*l^ucun de ces moyens dcf 
communiquer et de voyager rapidementj qu'oit 
trouve dans des tempspluslienreux> et dont Ftrsage; 
serait si funeste daiis ces teiitips de ca!)Emtitds. 

D^ailleurs jusqu^ii pr^sent , cetfre confagion rie s*est 
encore propag^e que daiis les limites de l^attho^- 
ph^re maritime , oii sur les bords de^ ftea ves^, ei rhn- 
midit^ qui naH de ces localit^s V semble 6tre Tuncr 
de<s6s condttions n^dessaires; nuc^n ex^ntple da - 
moifts ne Va montr^e k plus de tingl Ifefues du riVage 
et loin des grands courants^ d^eclu qui abtHitissent 4 • 
Ia 'raeir; On doit donc esp^ret q[u*eWe:*€f pedt s^f 
transmettre d/ud territoire.& aa^atrfe^- j^i^e^raAdif 
distance des .c6tes ^ k liavers' ui* chalne de tnon- ' 
tagnes ^ comme celle des Hatit^s-FyTeii^^ j eUsans 
le seoour^ qu*6Ue semblcf tirerdn 6oiirs des rivi^es^ 
ou peut-^tr^ de It facfilite que lenr doivent les* com- 
tnunications: • ... 

12/ 
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Maifi si j pour passer d'un terptoire k un autre il 
suffisait de remonter un fleuve^ qui les arroserait 
tou^ dep:x,il n'est pas douteux^ qae ]a pvopa^tioa 
de la fi^vre jaune ne fiit alors soumise k des chances 
tr^s-multipliees ^ et beaucoup plus nombreuses que 
celles si justement redoutees sur Ja frontiere d^Es- 
pagne. Outre rimport£ition de cette maladie qui eut 
lieU) en i8o5, Quebec^ par le fleuve Saint-rSau- 
veur^ a loa lieues de la m^v , et iqnt nons avons 
ofiert ailleurs les details alors inedits dans.nptre I^n-- 
gue^ nous pouvons citer Pexemple recent d^ Viw^ 
portatiQn de la m^me contagion^ dan^l<^s vill«6 dot 
la Haute-Louisiane ^ par les bateaux k vapeuni, du 
Mississipi, a une distance de cent lieues du golfe 
du Mexique. Ce fait, qui advint en 1819, est 
etabli par des docuni^ns officiels. 

Ui ne faut point se dissimuler que la continuite 
du territoire et la proximite d'un li^u ou la fievre 
jauue s'est ^tablie, ne soient les cijrconstances les 
]^lus 'menapante^ de Fhistoire de ce fi^au c'estr 
toutefbi^ ^Q^lenient parce qu'en accroissant la facilite 1 
des cprpuiuniGattops:;j^I|jers mnUipIrentles chance&de ^ 
Fipikpojctation de. l^a f^alftdje^ par lespersoanes et^jlef.v 
chosfs.qui.en sonrtiipf^t^es ; et npn pas, comi^ie pn.» 
Tadit ftt comme fccifi^cpop le croiepl;, parce q^'<^lle ; 
peut Veten<Ue jd'eUe,-ipi^ttie et par sp^ propn^ ,p^yis-f , 
s£^pce, d'mj, t^ritpire a un autre. C*e^t,|)i^n as^ik, 
qu*e|i s^attaichanf a Jl'homme, a ses vAtemei^s , a §^r|} 
lit de dpuleur et, d^ mort,^ son gerpie^ fata^ se re-. 
pande etse diss^mine , sans qu'il puisse ^m^or^ J^ir^. 
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fratisporte , corameon Vk suppos^ , parles vents, les 
oiseaux et les in&ectes. II est Vrai que le chieil 
ficfil^, (j^ui, pendant la maladie de son mstllieureut 
maitre, veille a son clxevet, semble prescjue toujour^ 
itre frappe du mSme coup ; il y a lieu crdire' <jue 
des l]iestiau& soign^s pardes hommes aitteiiits de la 
contagion, n'en seraient point exempts; inais il n^y 
a point de fondement dans rassertiofi qtie des ani-^ 
maux, autres qtie ceux qui peuveilt cOntracter la 
maladie par les mfimes circonstances <jue Tesp^ce 
humaine , en sont attaqu^^s et ett deviennent les pro- 
pagateurs. Loin qu'il soit vraiqueles oiseaux, yolant 
au - dessus d'un lieCi ihfecte de la fi^vre ja[dne , 
fombent et perissent , comme I*antiqdifi le croyiait 
de ceux qui approchaiei^t du lac Aveiffie , nouS 
affirmons que dans la terrible irruption de 1802, 
Iorsqu'li Th^pital du Port B.oyal d€f ta Martinique , 
Fair retentissait des cris d^chirans d*utie foule Ae 
malheureux Europeens , luttant contre I'agonie et 
toutes les donleurs atroces de la fi^vre [aone, uri0 
multitude d'oiseaux faisaient entendre leur ra- 
mage, dans les tamdrins fodfius qui envirorinaient 
le foycr de la contagion;/s'iI n*en itait point ainsi 
par^tout , et s^il etait vrai de' dire qiife de^ esp^ces^ 
Sedentaires abandonnent les villes de Itf P^ninsuIe 
ou rigne cette maladie , ce ^erait Irieti moins, san^ 
doute, pilrce qu^elles fairaient la fievre jaune, qu€r 
les'oiseaux de proie^ q^ui*sont attir^s^ comme sui^ 
tin champ de 'bataiile ,^ dans fes trisles lieux (fit le^ 
f ictimes de ce ft^au derifiekirent sans septrlturer 

»7- 
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Jl n*en faat point douter : malgrices assertions que 
chaque )our voit renaitre, les IiirpndelUs de la Ca^, 
talogue ne repaodront pas plus la fi^vre jaune en 
France, que les })ombes qu'on vcut lancer sur Tor- 
tose, n*^n delivrerqn^ cette mallieureuse vlUe. Ces 
idces etranges sont enfantees par la doctrine de 
Finfection localc^ elles en sont de justes cons^^ 
quences*, car en eiOfQt , si le principe de la maladie 
sort , comme on Ta dit, d'un raarais , d'une sentine , dq 
la calle d'an tiavire , d*nn baril de salaisen •, s'il est 
produit spontan^ment par le parfum du lilas de^ 
Indes , ou par la mauvaise odeur des ravets , il doit 
cerlainement se r^pandre dans ratmosph^re \ 
s^il j existe k Tetat de diffusion , les oiseaux en sont 
necessairement atteints ^ et (andis que d'un c6te de 
nombreuses explpsiop^ de prjpjecliles pourraient&eules. 
sanifier Tair, .^n T^branlant : de Tautre, il safBrajt 
d^un oiseau fugitif pour introduire la fi^vre jaune 
dans nos cit^s^ ce q^i prpuverait incontestablement 
rinulilite.des loi^ de qnar^int&iue et de toutes dispo-> 
silions sanitairei^. 

Maisi ppisqufs ^ux cette import?nt^3 matiere , il 
nou^ est devolu de dire toute la veriti, nous n*t.e- 
sitons point a affirn^er qu^ici ce ne sont point le» 
faits qui ont pToduit le, f-f^siijttat , ^t qu*au contraire 
c'^st le re^oltaJt qui« pro^yit Ip? faitsI C*^ pour ar- 
river ^u bnt d^qne m^^sion;^^Q]^t9 , q qes, 
fables onl; ete inventees j FbUtoire d,#^ des^stce^ de,la 
fievre janne, pendant trois siicletf, • et . da.nS^) les 
denx Moude^ , prouvc q^e le principe. de q^^ter 
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pfialadie ne gU point dans l^&linbsjfjlxSre , iju*il n*est 
point r^pandtt dans Tait libr^ , qa'il n^est poinl k la 
disposition des vehts , qu'Il n'est poiiit port^ pat eut 
d*on iieu k un autre, qu'il tekiste iaux temp^tes / et 
mdme anx ouragans furieux dei Indes Occidentales, 
qui agissent sur Tatmospli^re tout autrement que 
les boinbes Torlose; qu*il ne peut Atre propage, 
ni par les oiseaux , ni par aticune esp&ce animale, 
autres que celle a T^tat de dbmesticite ; enfin, que 
si la proximit^ d^unlieu , 6& r^gnecette contagion , 
est le danger le plus grand dont on puisse Sti^e me- 
Dac^ , c'est uniquement parce que la facilit^ et la ra- 
pidit^ des communications s'accroissent gen^rale- 
ment s^clon la diminutiou de^ distances ^ et- rion 
parce qde la maladie peut Vrancliir Fespace, les cor- 
dons sanitaires et l^s murailles des lazarets. Dans le 
peril imminent que fait naltre le voisinage de ce 
Heau , il est du moins rassurant de penser qu'il ne se 
joue point de la prudence bumaihe comme de la 
science m^dicale ; et que si Ton ignore tout moyen 
d*arracher ses victimes k lamort , il n'est poiht au - 
dela du pouvoir de rhomme de privenir ses inva- 
sions meurtridres et de les empAcher. 

TroiSISMB SiJ^ITlON. 

Phenomdnes de la propagation de la Fievre jaunc 
ddj^s Vinterieur des maisons. 

Les pbenomines de 4a propagation de la fievre 
jaune,par la transmission d'an principe contafjieiix , 
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pnt pour garaiitie de la v^rite de leur observation, 
des noms connus et r^v^res dans les deux h^misph^ 
re?. Paripi ceux dont TAnglelerre s*honore , il faut 
piter principalement Blane, Fellowis, Pym| Gil- 
piti et Chisholm. Aux Etats-Unis , on doit remar-'- 
quer, pjBrmi les npmbreux medecins, qui n'ont point 
vouluabandonner pour d'dutres int^r^ts^ ceux de la 
sqie^ce et de Thumanit^^ David, Hosack, Gui;rie, 
Jlaygarth, Charlton et Samuel Bard; en IBspagne, 
une foule de praticiens ^claires par une^funeste 
fxp^rienqq , appuient de leur t^raoignage Tautorit^ 
ducfSlebre Arejqla» La France qui, jusqu'a pr^sent 
ii'a copnu la fi^vre jaune que par les desastres de 
ses colonies des Antilles, et par ceux de la Penin- 
l^ule ^spagnole, a cependant produit les meilleurg 
puvrages qu'on ait encore sur Thistoire de ce fl^au, 
Vun est c^Iui du docteur Berthe*, rautre est celui du 
^age et intrepid^ Ballj, 

Le mode de propagation de la fiivre jaune n'est 
pas seulepent prouve par Tobservation immediate 
de tous ceysavans medecins^ il Fest encore par Ta-T 
H^logie qw*il pr^sente avec le$ ph^nom^nes du 
progres des aqtres cpntagioQS; et si sa ceititude 
avait besoin d'4lre confirmee, quelle assurauce plus 
grande en pourrait-^ recevoir, que le jugement de& 
hommes illustres qni spnt le fiambeau des sciences 
m^dicales? La puissance de la veril^ est telleraent 
forte qu*elle rend superflu de s'occuper des obscurs 
efforts qu*on a faits pour parvenir a i'etouffer. 

Jln comparant plus de cent cinquante irrutptiona 
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ie la fiAvre jaune , on trouve que les circonstances 
drdinaires de la marclie de ce fl^au sont eelles dont 
Bcus allons prisenter Fesquisse. 

Un liavire qui arrive d'un pays infect^ , oil qur a 
eommaniqu^ avec d'autres navires', ou i^gnjait la 
fiivre- jaune^ vient jeter Pancre dans un port quel- 
conque; il a''perdu, pendant sa traversee , des 
kommeis de soti «^quipage ; xnais leur maladie a ^te 
oachee ou hi^connue ; et aussit&t qu^il e$t arriv6 au 
mouilla^, il a ^t^ visit6 par plusieurs personnes 
qui sont de^cendues dans ren,irc- pont , qui Se sont 
assises sur les^malles, les ballots, dont ses chatnbres 
soiit encombr^e^; qui pnt i^ange k bord, ou qui 
m^me j ont coucb^ dans des lits depuis peu de^ 
v6nus vacans. - 

Qudques jdurssesont ^couWs ; ces individus re- ' 
tourri^s au port , et 2i leurs occupations babitnelles , 
ont presqu^oubli^ oes imprudences funestes; itssdnt 
si loin d'en ap^>r^ier kf danger , qu'ils ne les men 
tronnentpoint aux medecins qti*ilsappeIIent,^quanA' 
los premiers sympt6mes de lamaladie apparaissentV 
par cette omissiori , ils font prendre infailliblement 
pour une simple fiivre , ^la plus implacable des cori- 
tagions , et leurs parens , leurs amis, leurs voisins, 
viennent sousrempire de cettedeception, s*exposer 
a ses cruels effbts. 

Ce serait toutefois une grande erreur de 'croire 
que tous ceux qui entrent dans la cbambre d'uri 
malade , sont atteints du mal qui le devore. 11 n'est 
pas necessaire qu*il en soit ainsi ^ pour que''l:a fiJvi'^ 
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jaune .soH le pFejnier de tous les fleaiix^Nous^^^fli 
connaissons aucun ei^emgle euthentique qur prouve. 
qu'jen 5*approcIiant d^^a homme attaqne de ]a fievxa 
jaune, on «^it contracte cette maladje, lorscpi'elIe 
n'et9it eijpore que dansjsa premi^rfi;; p^node^. Mais 
cette circonst^nce ne peut inspirer presqu^aucucL^ 
securi{te , parce qu'on,ig^ore ou quW.^ne saU -pas 
iavftq certilwde , quelle est T^poqu^ d^ rinvasion , 
lef parc<9 que la rapidit^ de la maladie varie.seion la» 
constitution des iqdividu^ , et tr^s*-vraisemblableitient 
selon la puissance du principe contagieux , , selon sa 
4q.uaniit|$ ^ et peut-£tre encore selon leii; org9^es qui. 
piit servi son absorption. 

I^^ dfitnger de la transmission la maUdie $'aC'« 
jcroit progiessivement comme la gravit^ des caraoit^ 
t^re^ qui la manifestent itiais il reste nul.ou. sia-> 
guli^repient a0*aibU popr plusieur^ ,cla^$es d^indiviv^ 
dus. Si:|r sept personnes qui soignent ou yisitent ui| * 
homm^ atteint de la fi.dvre yaune, il est possible 
qu'un seul soit susceptible d"en prendre la conta^ 
gion; le domisstiquf africain p^od^ue 2i sourmaitre, > 
presque toujours .sans aueuit p^ril , des soins qui 
deviendr^ient funestes a jQut autre que lui. L'ha-* 
}>itant et le voyageur des Indes Occidentales tt*on^ 
fien a redouter , si les elTets que le climat de ces 
contrees lointaines a exerces sur eux , ne sont poir^t 
f£rac6s p§r leur sejour dans des pays frojdst Le vieiU 
lard et re^Lfajit spnt difficilement atteints de la ma- 
ladie j et il n*y 4 poiilt parile de chances de la conT 
tr|cler ej^tre ^PW^^ individu^ d«? l'un et d^e rau^f§ 
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sexe, c[ui sont exposes egalement & soninfeption ; il 
y a bien moin^ de risqnes^ pour la femme q[ue ponr 
rhomme .d*en i^tre attaque j et m6me il est prouv^ 
par les ta})leaux de mortalite dresses en Am^riqne et 
en Europe, que loriique rabsorption du tprincipe 
contagieux s^est operee, le risque de.succomber k ses 
effets est encore, enlre les deux sexes, dans un rap-^ 
port semblable. 

S'il y a plu3 de dangers pour rhomme , sur-tout 
quand il est dou6 d'une constitution forte et ro« 
buste, et de la pl^nitude d^s faculles du jeune age, 
il ne faut pas croire cependant qu*il soit necessaire- 
ment et infailliblement atteiut de la maladie lors- 
^ qu*il s*y trouve expose. S*il en itait ainsi , il suffirait 
k la 6^vre jaune de ^elques jours poor exterminer 
loute relite de la pOpulation , d'une vaste .cit^. Les 
perils de celte contagion sont comme ceux de la 
guerre ; par fois le coup fatal est balanc^ long^temps 
sur votre t6te ^ plussouvent encore vous en etes frap-» 
p^ soudain. Les circonstances qui le dirigent peu^ 
vent ^tre considerees comme des basards , pnisqu^elles 
sont ind^pendantes de la volonte humaine ; cepen- 
dant on peut les reconnaitre , les d^terminer , en 
pr^sager \es effets , et mime dans plu^, 4'vn cas , 
en detourner oa en arr^ter la puissanbe meur>. 
triere. 

Pour arriveri ce bnt ,et preserver, a'il estpossible, 
d'une atteinte mortelle , quelques-uns da ceux que 
le devoir oii 1q malhenr expose k la cont£^|;lon de; la 
fipyie jaune^ nous n'hesiterons point a f|]bocderfkv#(? 
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francliise rexamen des pli^nomSaes qui arrSteiit oa 
diss^minent les germes de ceite formidable maladie 
lorsq^u^ils existent ^ans un individu gissant sur un 
Kt de douleur, daus une maison particuli^re ou dans^ 
ntie salle d'h6pitaL 

( La suite au prochain Numero, ) 



LITT^RATURE M^DICALE. 
DICTIONNAIRE 

if E M E D E C I N E ^ 

Par MM. Adelon , BiclarS^, Biett , BrescTiet ^ 
ChomeL, B[\ Cloquetj J. Cloquet , Coutanceau, 
Desormeaux , Ferrus^ Georget^ Guersent , Ja^ 
delot , JLagneau Landre-Beauvais , Marc , 
Marjolin y Orfila ^ Pelletier ^ Raige-t)elorme , 
Richardy Rochoux , Rostan^ Roux et Rullier. 

Ouyrage en 18 volumes paraiss^tnt par souscription* 
I.er et II,me volumes. 

Nous- ^eyons h nos l^ctenrs une analjse raison- 
nis des principaux onvrages qui paraissent ; et nous 
n^avonspas encore acquitt^ cette dette k 1'egard dn 
NouveauDictionnaire de Medecin e.Cepe ndan t Tim- 
portance de cet ouvrage , et la reputation dbnt jouis- 
sent laplapartdes mMecins qui en soxit les auteurs^ 
m permettent pas que nousle passions sous siience» 
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Ii'esprit du siecle est tourne du c^t^ des Diction- 
}iaires ; ce genre d'ouyrage convient k son aetivite^ 
k son desir de jonir ais^ment et vite ; on aime k 
r^unir en un m£me livre. toutes les ricliesses do 
la plus vaste science *, on aime sur-tout a pouroir 
k cbaque jnstant en etudier separement les faits et 
Jes dogmes particuliers; aussi^ depuis la pr^mi^ro 
Encyclopedie , que de dictiohnaires ont fiuts sar 
^ les diverses branclies des connaissances bumaine^ 
dictionnaires biograpliiques , dictionnaires de pby* 
sique^ de cbimie^ de g^ogra^bie, d'bistoire-natu^ 
rclie^ dictionnaires de medecine,etc. 

Cependant , si cette forme d'ouvrage est la plus 
cpmmode pour les reebercbes, elle a rinconvetiient 
d'entrainer toujours plus de longueur ^ de 0fui4am- 
per i d'in^vitables repetitions j car, kcbaque artrcle>, 
il faut toujours rapprocber plus ou moins les ^mens 
que reclome la connaissancedelacbose dontil traite; 
sur-tout, elle oflfre pour sa composition plus des^\j6l« 
culte qu'un traite systematique. Pour celui-pi 
effety il ne fautque la connaissance de la scienc^'^ 
laquelleila trait; cette connaissance inspire , par efto 
m^me y Tordre dans lequel sera distribu^ le travfiil/ 
Mais pour un dictionnaire , outreles m^mes ^^ais*' 
sances scientifiques, il faut , de plus , beancot^ da 
reflexion pour fixer oonvenablement le sr^ de 
cbaque article ^ et mettre tous les articles epi^ap^ 
. port, de maniire que cbacnn donne la notion^ la 
cbose ^laquelle il est relatif , sans offrir trop u,B|*^- 
pelitioo de ce ^ui est dit dans les antres. Dar tl6r 
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geue d^mmgcrs , on est toujours entre ces deux 
ecueUs | ou de rassembler trop longuement h cliaque 
article tout ce qui se rapporte h Tobjet qu'il concerne^ 
ce ^oi entraine de fastidienses r^p^titions, et donne 
i rouyrage trop d'^tendue ; ou d^omettre quel(jues- 
uns des ^lemens de la chose qu^on expose^ et de ren- 
Toycrppur eux ^d^autres articles epars dans rouvrage> 
c« quY^idistrait rattention du lecteur y et roblige a 
COi^uher^ pour une seule recherche, plusieurs mots 
el soi^ent plusieurs vokimes. 11 j a plus; quoi quW 
£isse9 on ne peut les ^viter enti^rement; ils sont 
^es ittconv^niens attaches k tout dictionnaire , et aux* 
^uels i\ faut se soumettre , d^s qu'on a choisi cette 
forme d^oUvrage ; seulement , le meitleur diction- 
iMirescra celui dans lequ^l Tauteur aura fixe le sujet 
cbaque article, de maniere 2t ce qae ces deux 
inconreniens ^oient ^vit^sautantque possible y c^est- 
^ dir^> i ce qu'il n'y ait que tris-peu de repetitions 
-et <54renvois. 

iZ-^jS ce que nousidisons ici des dictionnaires en 
<^^jeral>est sur-tout vrai desdictionnairesde mcde- 
^ne en parliculier ; tout se tient dans la vast% scieoce 
^ taquislle il ont trait, et la moindre question y est 
covotjf^e* Quellc sagacit^ tie faut-il pas^ pour ne 
dSr€^^haqni arficle ^ue ce qu'il faut , et pour traiter 
i^lkd^iy^ chose eti son lieu ? et cepeudant, sans cetleat^ 
tftQj^ , tl n*est ptts de tai^On , pour qu*imitant Tau- 
teuV^ Chef *d'cBUvre d*un infconnu , on ne fasse a 
ek l^ raot rhistoire de lia sciencc erili^rc. I/analo- 
JH^Sa^ par exemple^ aumot d*uh organe, croit devoir 
i - ^ ' 
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djouter^ a la desciiption de cet organOi tin aperca de 
ses fonctions; le pKysjologisle ^ de son c6te, sontien* 
dra n.e pouvoir d6erire Je m^camame d'uae fonction 
sans rappeler lit dispositian attatoinique de Torgane 
qui en est rinstrument ; le pathologiste ^galement, 
pour exp oser une maladie , se croira s6uyent oblig^ de 
remonler a retat sain de l'organe <jtii en est le si^ge^ 
de discuter sur les in^uences auxquelles rhomDia a 
^t^ soumis et parmi lesquelies est id caose de la nia- 
ladie , de disserter sur les m^icam^iis que reclame 
son traitemeat. Ainsi , tous les articles-se repeteront 
et l'ouvrage acqueiTa les plus ^normes dimensions , si , 
Un seul instant, est perdue de yue eette idee-^mere ^ 
qui doitpresider iilacomposition detoiit dibtionnaire ^ 
la fixation d*avance du sujet de chaqae article , de 
mani^re k diminuer , autant qae pdssible., le nombte 
des r^p^Utions et des renyois^ 

Cest cela , par exemple , qtii a manque ^i\grand 
Dictionnair,e des Scienoes midicale^. de Jffiw Panc- 
koucke : h juger cet ouvrage, sous le fapport de la 
distribution de la mati^re aeulement ^ .et abstrac^ 
tion faite de la partie scientifique^ ilest iinipossible 
d*en trouver un (Jui soit plus yicieux comme diction* 
naire j Jes repetition^ y sont innombrables , beaacoup 
de s,uietsy sont iacomplets, parce qu*a Tarti^fle oiils 
d«»vaient ^tre expos^s,, on k rjdnyoyi le ledteur k 
d/autres articles qui souvBnt n'en font- pas 'm£m^ 
inexLtion , ou^ui renvoientau pr^iier : la fdute eit 
iBst,, sans dout^ , un pen auxi auteurs qni detmefit 
i^h^rcber a meitre leurs artiolcs liespeclifs tn coiiGor*'' 



Digitized by 



t I T T E R A T tr R 

dance ayec les autres articles qui avaient trait att 
ra&n^e sujet *, mais elle est due snrtout 2l T^diteur ^ 
qui ne concevant pas ce qu'est un dictionnaire ^ et 
qui m^connaissant que la distribution est la cliose 
capitale dans ce g^nre d'ouvrageS; n^avait charge 
persontie de cet important objct. 

Aussi^ don volumineux recueil n^^ait pas encore 
termin^, que le besoin d'un travail mieux ordonn^ 
que celui dont il kvait eu Fheureuse idee , s'est fait 
sentir; et delJi, rorigine de I'ouvrage nouveauf que 
j'ai k faire eonnaitre. Je suis heureux de voir que 
ses auteurs se sont fait d'un dictionnaire la m^me 
idee que celle que je viens d'exposer ; et j'en trouve 
la preuve dans les soins qu'ils ont apportes k l'organi- 
sation de leur travail. Cette organisation est toute 
oppos^e k celle de l'entreprise de M. Pdnckoucke-y 
ainsi, dans celle-ci , les auteursinconnns les uns aux 
autres y souvent habitant des pajs diffifrens , tra- 
vaillaient isol^ment^ et ne pensant qn'^ leurs articles 
particuliers , negligeaient rensemble et Tunit^ de 
Touvrage : dans le nouveau , les auteurs au ^iombre . 
de aS^ et choisis tons h. Paris parmi les m^decins 
des h6pitaux et ceux qui se liVrent a Fenseignement y 
sont connus les uns des antres j unis depuis long*. 
temp& par les liens de Testime et de ramiii^ , et se 
concertant entr'eux, ils combinent leur travail d*a-- 
pr^s de^ vues arrSties: eH-^commun. Dans le dictioir-»' 
nair^de M. Panckoucke , les divers «rticles d'un6 
m&me science,ont ^ti souvent trai^s par differens^ 
collabojrateurs,. qui, inconnns les uns aux autres , 
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trop souveiit se sont repet& : dans l.e nouveau , c*est 
un mSme collaborateur qui est charg^ de tous les 
articies relatifs h nn m&me objet , et il pourra cons^<* 
quemment ordonner son travail de raaniere a ^vite^ 
cetort. t}ans le premier dictionnaire^ Patiteur d'ua 
article (^tait seul j,ugede sonetendue et de la matiere 
qui j etait trait^e^ et trop souvent alors ilavait pour 
luides entrailles de pire ; dans le nouveaUy uncomiti 
de revision d^termine le sujet de chaque article , 
quelle doit ^tre son etendue p et I'examinant apr^s 
sa composition , juge sMl a ^te falt d'apr^s le plan qui 
avait ete arr&te. Enfin^ tandis que, dans le grand 
dictionuaire , les auteurs peu li^s k T^diteur pour le- 
quel ils travaillaient ^ n^attachaient d'autre int^rSt 
k Tentreprise y que ce qui pouvait dans leurs articles 
particuHers toucher leur reputatioYi, et aussi s'en 
separaientiii leur grey dans le nouveau diclionnaire f 
lesauteurs sont en m&me t^mps^diteurs ^et proprie- 
taires. Ainsi , TouVrage entier devient leur oeuvre pro- 
pre , et par cons^quent , tous doivent conspirer a ce 
qu'il soit le plus possible digne d^eux et dn public. 
II nous a semble qu'ayant 2i juger leur travail et k le 
faire coiinaitre aux medecins , il ^tait de notre devoir 
de pr^senter d'abord ces d^tails , quispnt r^ellement 
propres a prouver le bon e^prit des ups,vet k com- 
inander la confiance des autres. 

Toutefois y il r^sulte de toutes les considerations 
que nous venons d'offrir , que lorsque , nous autrcs 
ecrivains critiques , nous avons k faire rannonce d'un 
diclionnaire; sinous voulons remplir judicieusc^ment 
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et conscienciedsement notre t&che , nous deyoti^ en 
logwsacccfssivement^ d^abord la doctrine^puis Teie- 
cution cdmme dicti^nnaire, et c'est en.effet^,le plan 
que nous adoptons dans cet article, ainsi gue dans 
ceux qui le suivront et patlesquels nous tiendron^ 
lios lecteurs au courant de cette utile entreprise. 

IX'«bord^ pour ce gui est de la doctride; les noms 
des auteurs du nouveau dictionnaire sufiiseat. pouf 
donner toute s^curit^ aux lecteurs^ La plupart de ces 
auteurs jouissent dans notre art, d^une celebriie jus*' 
tement acquise^ lesuns comme praticiens^ les autres 
comme professeurs ; quels niotifs de croire que ces 
n^iedecins n'aieiit pas depos^ dans unlivre etdans des 
articles qui porteat leur nom toute la substance des 
coanaisss^nces qui attirent h leur elinique et a leurs 
cours un grand nombre d^^live? et de malades ? on 
peut s^en reposer k cct ^gard sur le grand pobile 
des bommes , le besoin de l^estime et le soin de sa 
r^putation. Mais^ pour le prouver, d'ailleurs ^ pas-- 
sons en revue quelqnes-uns des articles de ces deux 
premiers vololnes , pris*^ parmi les plus etendus^ car 
ceui-Ia seulemeht offrent la discussion de quelq^e» 
points de doctriile ; les petits arlicles V^tant desti^ 
n^s qu*k donnef la slgnification des mots. Je vars 
parcodrir sbcc^ssiremenl cliacune des pri^Gipales 
brancbes de ta medecine. 

Dans Vanatomie , d'aborcl^ je trouve les mots ana^ 
tomie y abdomeh \ adipeudc ^ dorte y compos^s pap 
M. Beclard. A'u premier des ces ihots , ce professeur 
dit ce que c**est queranalopiic^ quel eist Tobjet de 
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«elte science; il en indi^eles subdivisiorts ; ayant 
itabli que soQ tut est de fei#e connaltre les drgancs 
^i coi>posentae corj*des awimaux, il ^num^^e les 
diflKrens objeti qu^jl fi^ut iluaiei- dans tout organe 
que cesoit^ ilpariedes ihpy^ns de disseclion, d^ceux 
de conseryaty» j et mprh aVoir indiqu^ les nom- 
breuses appliditiotHi qu W peut faire de ranatomie, 
iHermine par nn apercu rapide sur rhislorique d^e 
cfitte scienca Ce court eitrait sullit pour montrer 
que dans cet article rien n^est emis. Le mfeme juge- 
meot peut Atri port^ du^Ot Jtbdomen ; rautelir y 
dwcrit,^'toprA3 la m^thode pr^cise de Dessault, 
totttes les parties de oette impottante ^vit* ^ exami- 
nant succesfeiwment sa Stttfii6^ e«erde , sec surface 
intiawe> ses parot» , sa cavite , les organes qui y sorit 
c*nlenus, son ^tat daiis ie^^ffiVers ages, et les va- 
riilis qu^elle peui offrir dans qudques iiidividus. 
Au mot adipeux. H donrie line description exacte 
de tissu loag^te^ps conforidu avec le tissu cellu- 
Wre, nie par queJques anatomistfes encore, mais 
^i esi bien distinct par la s^crAion dont il est le 
si^ge, cellede la graisse. Quiconque d'aiUeursaenten. 
drfprofesser M. B^clard, ef connaJt le caractere dNm 
esprit ^minemment jndicieux, est assure d^avance 
de trou ver dans les arlicles de cet anatomisle un ta- 
Meauentierde P^tat acluel des connaissances en 
aBatomie. 

Le. deux pietai«s volumes da Dictionnake que 
neiis exominons , ne contiennent qne trois arlicleii de 
pf^siologie impotinns ^les mots absorptiou , accrois- 
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sgment et dge. Aa pre»<ii«r^ A^Iton:, parbnt ^ 
ce qa'e«t rabsorptioa daM $ob n»ode 1* pl«9 stfnpliB , 
s'^l*ve d'abor4 srada«ll*inent4.oe q«f*t G«t«#foiio.. 
tioti d^inswa rood«leplasconipliqu^^daB*il>niiney 
p« eiea.plej itablissant qiie dii»4 oefc |tfe , eli« 
estnmUiple , H^nuHiijre toates>k9 •h^arptione qai; 
se prodais«fttdans, le oocps..baBiaiiM; «* «infi» i^**»-' 
niine en faisant ITiistQirft p»rtipol»4*e. oH"»»»*' 
d;^U€^ ,.i rocpsiw»'.<i8»«b«>'#'o»s ''**«^**' et IM*. 
tojc que leOM «ganft Wemsont pk.. aassi .ce«biin«« 
rofini eapAO» q«ele wnt oeux des.pbsOrplioqs«e«-: 
terpes ; queV »?pst ^««.«^««tiTameBl, «t;panvw«^ 
d'*jtclu*ion, qa'oft .indiqtte canune trfsi le» vaiss*»»»: 
lyn^pbatiques et l^, y^esi et que,o«* *u* ordfce». 
, de vaisseaux, ^Unt i flet «g^rd d«^n* lw.ni»Bi^.fpi»«- 
ditipns , il feat,^gs|len«ettt.adii»9ttre oa rejette»,l«af . 
concour» dans,l'aj.^prptk),n, U feit .d»,rest«,.de «rtt«> 
action un pbinomin>e,Qf6aniqne yit»l , Cest-irdicrf 
entierement oppos^ an* forees pbjsiqueB etoW- 
miqaes gen^ales. M. ^ulUer, dans 1« mcit 
apr&^ quelques gdn^raUt^s sur le^cbangemens, dans,. 
rorganisme qai porlent ce noro , adopte la ditisioj* d«.. 
la vie, en enfance,adolescence,virili|4 «t vieilW,. 
et decrit cbacune de ces epoquc* d« r^xistence ,sou» 
le triple rapport de l»stractare,deafooetlon*et des 
maladies. H nous seqible qae ce eadre ^tait des plu». 
proprespourprc.seDterto«sle8 faits qni appartie»- 
nenticelteqaestion,qaelqa«nom},rfluxqu^.Usoient, 

Vhvgiene a foarni un biea plus grand nombrer, 
d'«ticles : les mols air, alimcnt, alimenm^ 
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tiffn , etc. Y ilar omt ele traites par 9f tiostati. On a 
exprime dans d'autres )ournaux le regret que Tar- 
ticle air n-ait pas et4«ompose par un ra^me colbbo^ 
rateur, ntais ail! ete subdivfs^ ^n trdidi', selon qne 
cette subsCandea ete oonstd^r^id^ sbus terdpport pl^<- 
sique ^ sOus le rappc^t cbiniiquie ^ et som$ le pbitltl 
Vue de 1'bjrgi^ce. Ala lectarey f ai ^prauveles n^inek 
impressions. : sanr donte , la docttin^ B*y a' ritti 
perdu,' mais l^article e^tt ^t^ plus^ co^rl, et tttt ei 
plns d^uniie^ Au mot altimkm^ M . Rdslan ^lag^ 
4es sdhstatr^es qui mi^ritent 6ei vmdL evL ddu^ c\^^^^j 
^on? qu'eiles pro^vieiftil&itt dir r^dgne ve^i^tal oti deit 
r^ne anfihal; hes preiiiil^res d'dpi^ lcS pWn<Jip^s 
immediats qo^ellc^s eontietiff[^nt ^'ei:' q^i eii ell^s S^r^ 
Tent 2fc.i'almientation,;S(int rappoi?t^(0S e^reis^ 
eelles dans lesqueHer r^^x^gfene^ est eil ex^cfe ^ p^t 
rappoit^itriiydrogi^rfe , coriirihe le^ dfeided v^g^trftii*; 
eelles dans tesqifelle^ FHjdrogiiYie ef t^6xyg^nef sbiit 
dans un rapjiort eotiv^iieibte pd&tf fbnnet l^eati ^ 
eomme le sncre^ k febtilid ^ I^amidon *, cc^llcf^ daris 
iesquell^ m eentr»ire Fhydrdgii^ie' 6st eii esic^^ {ii^lr 
«rapport & I-oxjgiine, coulrrhe Il^sr biiiles' fifbl^ / le^ 
alkalis' v^getftuJl , qui ne sbilt ihdil^ues qiie ddimttb 
eotnrpl^men^ : c^r ducunr n^est aKtttetit-, i^Aii^t^h 
oolorantes y qni pTdbableinerit n^ soht pa^ «^simil^i^s', 
t€»s alitnens Veg^taux ^ni ne dofaliehhftft p^ds/ d*a^soi^e, 
qui ne peuvenft &tr«e rappott&- ahi' iiitit?8rcfs' rblcy- 
^htes , cjl dont les-proporlionsd^bx^giSnd'^, d'hydrb- 
^ine ef- rffe- darlione ne sbi^t pas ehcore connues^ 
Hdakniii lies gelees que laiisent d^pdser Us suqs des 
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fruits acide^' mArs; enfin les alimend 'y^g^taur qui 
contiennent les principes imm^diats, dits v^g^io- 
aninbaux y tels que Vasparagine retir^e des asperges 
par MlVf, Robiquet et Vauqijelin , la futigine reiiree 
par M. Braconnot, du tissu .des cliampignons. Les 
alimensapimaux sont partag^sen cenx dontles prin- 
cipe^ imm^diats ne sont ni gras ni acides, tels que 
^fibrinje, ralbumine, le g^latine > la cas^um et 
rosmaz6me; ce sont les alimens tes plus reparateurs; 
et ceux dont les principes immediats sont gras et 
acides, comme la graisse^ les acides lactique, butyi- 
rique, etc- A Tocca^ion de chacun de ces ordres, 
M. Rostan in£j|ue toutes los subs(ances.alimentaires 
connues. Ce mejecia traite en&uite de la pr^para- 
tion,«t de la conservation de$ alimens. II a renvoye 
r^i^position des effet^ des alimens au moi. alimenta>^ 
tiori ) ce mot est nouyeau , maaque dajis le Dictionr 
naire de M., PauckoucHe r et probablemeot a ^t^ fait 
par M. Rpstan par.opposHi.oit k celui de medication» 
De m^ipc} qu'on appelle medicatibn , le cbangement 
4)p^r^ ^ns rorganisme , pdr. l!Qppli<cation d'un me- 
dicament, de mdme. pn appelle alimentation 1« 
maniire d'$tre imprimie a Teconomie, f^t les ali-* 
inensou les efifets des alim^ens. Jeneveu?:]>iEis disouter 
rutilit^ du mot^ je regretterai . seuleptient que 
M. Rostan ne i^ait pas d^fini , e$.ait lai^s^.eb de-^ 
duire' l'acceptiou de l§ substance de son 4iriicl^vTou- 
tefois,, il y. traite des effets des alimens , parle dV 
tprd.du r^toiir.des forces qui vsuit imm^diatement 
ie repasj. puis^ des e{£el^ d*uue aIimenS«a^on -trpp 
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abondante ou trop faible ; el enfin, dierchant k ra-^ 
mener les influences des aiimens a cerlaines gene- 
ralites , i\ consacre six alirneDtatiotis principales : la 
rafraichissahte ; ralimentation relachante et peu 
reparatrice 5 latODique et mediocrement reparatrice; 
ralimentation moyenne, c*est-4-dire , plus ou moins 
reparatrice y mais aussi peu tonique *, et enfin rali- 
mentation sp^ciale ^ c'est-*i-rdire , dont raction porte 
particuli^remeot sur un sjst^me d'organes. A Vaide' 
de ce cadre, il sp^cifie en peil de mots le caract^re 
de chaqueaiiment et les ri&glcTi^ de s6n cinlproi. 
' La patkologie est la branche la plus vaste de la 
miSdecine; aussi est-elle subdivisee d'abord engehe^ 
rale et en spiciale ; ensuite on a separ<§ de cette der- 
ni^re soqs le nom d^anatomie pathologique ^ l'^tude 
des l^sions applirente^ des organes , quoiqu^elle en 
constitue le sujet principal^ et e^fin la pathologie 
sp^ciale a ^t^ $nbdivis^ en pathologie exteme ou 
chimitjuey et en patkologie inieme. Nous ne nous 
arrSterons pas & quelques 'tn6ls d^ pathologie gen^-' 
rale , comme ahattement y acces , par M. Chomel , ' 
oJ/Tuimie » par M . Coutanceau , etc. rarrivons aus- 
sit6t a Vanatomie pathologiifue. 

3e trouve sur cette scieube d^int^ressans articles, 
dont un seuL soffirait pour oonsdmer tout i*espace 
qui m^est accbcde dans ce Joumal ; les m^ts anato^ 
mi&pathologiquej acephale , anentephale, albinosj^ 
adherence^ etc. ; M. Bresehet en est rauteur. 
Press^.par mon'su)et ^ jc ne pcirlerai que du pre- 
mier de ces piots. M. Breseh^y donoe unet baute 



Digitized by 



a^8 Z. I 7 T li AT B 

idjee de la sdence qni fait eonoaUre les alti^^raUoiu 
qui jurvieQnent dans no^orgjanes ei en fondeui les 
i^Giala^ies : selon lui , ces aJteratioiis ne &ont pa$ seu!e«> 
Ijement Jes efiets , mais Tessence des maiadies; et a 
ce tilre ranatpmie pathplogique devient la base^ le 
fpadeuient de toute la palhologie. li veut que^ dans 
so^ ^tude , oa ne se borne pas k la descfiptiofi d^ 
lbrme^ex.jteiieures^mais que ^ lemoniant a P^i^meni 
prgan^que prirnitilKriQeiiiit tkHerijOn suiTe les progres 
spn aljler^tion^ menti^uaapj; en mAmp temps les 
cbangei^^s C|q9 ceit^ alt^rMion eAtvaine ^ns Le 
ippt(S4el j[^e:||tos ies .org»«e^ et 4tps jeu de 
tojijites If^ &ippti9n^, ^ipet uQepp|i»||dDi qye je croin: 
trjjs;juste,fi'^sj; querap^towiie g^p^^rajie lou de fti^MCsr, 
't.ure| !est eficprp peu fiyaupBe qtje c'est j^IIe ^cepeRrf 
d^t qui ppuMf^ pl»^ ?cl^irfi? pby^plogie et la par- 
tliolc^ie. M. ^r^clii^t #^t , ^yefj B^cl^Fd , ua dw 
l^pmnfi^s qu^ est |^ pjus iqQnvend])lament plgcd pouf 
f-eniglir Ijtcune^ qqf hji ^cieii^ l^i^ ipi » teii 
lupis de sp^f^^jCi^ ^ippteat l^api^oii^p 3ifr run 9% 
3urJ'4utrf. 

cbirflrgie AaFi^^i^i? ^tail §^ms epntredit 1* 
plus belle de toute rEprppe ^ la da dernier pi^clfej 
^t quf)iq|U-^u di^^Qi^iertiMn^ detracteari», eUe ii?a pas 
rgtrQ|[rade da^s le^ yipgl.d^ui^res «is^^ s bos Chit. 
ru^iyl^xjf j^i^fais oat fait preuve, sinon d^Mtantd^au^ 
dape qge ceiis 4'Aif?»agiv^ d'Angklerre, an.moin« 
d'i^u|aijt ^*ha))ilet^ i^ Q^t Me atijssi les plu^ gras vai«o 
seau^9 p^rfi^^iouu4 plusieiii^s procedesHoperatoiresV 
Qa 4wt^ g'attfai4ro. ^ilSTte^^ ^ufe cel^ ipartif d^ 
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scien^e yesC pas ceUe qoi offrira le moins d^int^r^t 
daDS le nouveau Dictioitiiatre ; sa composttioa est 
con&ie k trois hommes dont les noms seiib sont iine 
-gc^rantie , MM. Roux , Marjoliti et J. Cloquet-, tous 
-tfois appartiennent auxprMii^r^ hopitaux de lacapi* 
tal j tons trois professeht avec ^clat; je regrette ^ 
ne pontoir analyser rarticle abcis dn premier ; les 
'articles amaurose et attSvrysihe -Aa second, et rar- 
dicle .amputation dci troisi&m^ ; mais lar^pntation de 
ces cbirurgiens est telle> tjtie A je dis <|ue chacu^ 
ide^ces artsdes ^fire xxtt tablean ccrmptet d6 V^hX de 
l-art surces;ol>jets, le tdcteih: Vne cM)ii% sans ^itget 
de moi des preuTe&. ^ 

L'€ut des accouchemens tient & la fois de la chi^ 
rurgie et de la «n^decjne ; 9 forme une des- branchei 
Jeis plus iivt^ressantes de la scvetH^e midicale : cVst 
M. le professeur D^sormeaiix qni «'est charge d*en. 
traiter datis le dibtioiinair^^ae nous analysons. Qui- 
eonque.YOudra eonnaltre la manielre de ce professen r 
poncra lire les mots actcuchement et allaitement 
esposition m^thodiqM des faits, clart^ et simplicitg 
de^stjrle, tendatioe 1 tout ran^iener i des appHcalibfts' 
pratiqikes*; telles sont les qualiti^ qui mettent i6s at^-^ 
tioles.de oe Professieqr au |)remiet rang dans le dttj- 
tionnaire. Au mot^ict^^&^hdTh^nt , il iie iralle.^6 
raceonchement ;naiu)rel , il p^rtag^ cert act^ e^ 
die«i± tet|n^&, et di crit ' d*aWd Tes ph^bniiSries Ab 
xlraetm d'eux; pnis/ il ^h Vefchirchfe* les caiises eilfl- 
cientes etd^fet^iii^iitte'^ et donnO r^xph'cation* dfe 
^hac^B d^lsphenomene^ qtii lecaract^Hsfent ; arrivant 



Digitized by 



280 L I T T B T U R £ 

ensuile i en d^crire le m^canisYne , il te mpntre v»* 
riable selon que renfaQt pf^sente ia t£te*^ les pieds, 
les fesses y les genoux, et p^rle alors dequeli[ues va^ 
ri^ti^s qae faccouchement est susceptibte de pr^sea*- 
ter dan$ ses pb^nom^^#$, sa duree et s|>a. micanis^ 
jne. II termine enfin 1 par une ipdication prdcise des 
soins quereclame lafeinme pendant le traTaildeFen- 
fantementy et de laconduiteiiu^aa tenirFaccouchear. 
On voit qne letableau est complet , et i'ex^cution en 
eSi ^ussi bonne qi4P> ia composition. 

I^a pathoUfgie inlerhe est cbnfi^e k un assez gi^d 
nombre de (^Uaborateurs ; ilp se la soht partagee par 
branches; M. Lagneau, par exemple, doit traiter 
les maladies syphilitiques , M. Biett les maladies 
cutan^es , MM. Jadelot et Guersent les maladies des 
enfans , M. OeOrget les maladies mehtales , MM. 
Ferrus et Ilost^n, les maladies des yieillards , M. Ro* 
choux les maladies des pays chauds , MM« liandr^- 
Bcifiuyai^ , ChQmel y G^u tanceau et Rochoux y tputes 
les maladies gen^rales. Je ne fera» qu^indiqtver I^ 
mot alopecie de M. Lagneau , bien que je trouye en^ 
c#rede lui un article tr£s-int^res0sant^le mot amitt- 
lance. M. Biett n^^quedeux niots de renvoi k la tabl^ 
des articlesu M. Jad^Iotest annonc^.commerauteur 
de^i^^rticte ,a^hthe ^ et ceyendatpt . .celui-ci est ^ign^ 
G^rsc^t. C'^st un . tort^ de- K.-^rt.des auteurs du 
notiy^au di^ionnaire, ,et qn'ii^jjyitent d'y Betwn-* 
ber ; l6 poUic eivtiiyrait cpttefacheuse consilquence y 
que leurs artides ne SQf\t (^Xs qu'eu marehant avec 
Vimpression , et par cons^quent ayec p^ieclpitatiotiu 
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jL^deux volumesque lious analysousn^ coAUefnneiit 
gn^re qne des mots de maladies g^n^i^Ies \ le mot - 
anasarfue par M. Landre-Beauvais ; dnevrysme in" 
teme, angine\dit M. Cliomel-, apoplexie far M. Rd- 
choax , etc. L^anasarque est snbdivis^e en astli^- 
niqu^ , ^n* stWnique et en spasmodique c^est dans 
(fet drdre qu^on traite de ses causes , de s^s symp- \ 
t6mes , de soh traiteraent. 'Vartgine estle nom g^- 
B^rique donn^ k rinflammation des partles diverses 
qtiiavoi^in^nt la gorge^, M. Chomel, 2l cd na6t, a trait^ 
derinflammation dn gosier , du pliar^^nx , dii larynx 
et delatrach^e-art&re, etau mot amygddlile de celle' 
dds tonsilles. M. Guersent a fait un artiqle s^par^ de 
l^ngine^gahgr^neuse ; selon lui, les auteuss^ont r^uni 
sous ce hom beaiacoup de maladies diffi^rentes , et par* 
ticuli^rement des affections anxquelles la gangr^ne 
est ^trang^re , comme l'an^ine couenneuse ou pseu- 
do-membraneuse , et rangine pultacee. Cet arlicle 
est nn des plas int^ressans de Pouvrdge. AtL tnbt apO" ' 
pltsxieTy M. Roohonx passe d^abord eh revue ie^ essen- 
ces diverses que tes anteurs oht successivement don- 
n^^ b^tte redbutable nialadie^ et la fitiit consister 
exclusiVemeht dans rheihorrhagie du cerveau • don- 
nant ' en^ite ia' description' de TapoplexU dhi|>Ie ^ 
il expbse^eS sjf^mpt6mes^' sa marche , et iSk KsibnV 
intirieures dorit 's^i syihpt6mes dipendeitt ; celles- 
ci^onsistenlf toujours dans un ^panchement db sang 
dahs la substance nerveuse, bu dansles vc^htncules , 
i>a& la surfkce de cet orgaine; en troisl&rtie^Keu 
M* Rochoux traite des compficdticins de Tapdlilexie , 
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dont les deux priQcipales ^ont iin ^pai|clieiiie)it sif 
j^^.^X ^an; ies .ventricixLes di^ cerveau et le rainoUis-* 
seinentde cet prgane; il parle alors des 9ial^.dies qui 
pettve^t.simulerrapoplexie., pnis des ea^sesde ceile 
grav<e mfiladie , et enfin^ de traitement t^nt pre^ 
s^erv^tif ^ue ,curatif« Cet article est digne de pelui 
anqnelo^ doit desi beau^ travauxd^^anatomiepatlior. 
logique sur le si^ge et les suites de rappplc^ie. 

Cest M. Guersent qui est clwrg^ dcs axtic^e? de, 
l^^rapeuti(],ne : ('espace me manqjue pour i^aalys^ 
^uelque^ uns d^s mots qu'il acomposes.^ .<{^^iPfli>> 
aj^apfi ^ ; je ne pnis que cker les.^pi^afiil^. 
ISM. 'Ricliard anq^el sont.dus Je^ .mots de l>Qt|mj.q^ ^ . 
cft H. Clpquet , ce.u^ de la ^logie *, de MS^* Or£jLa et 
PeIIe)ier)q.ui sont iQlia,rges de chimi.e el de ^a fh^f^ 
macie* Af, Qrfila en ont^^e , tipoitt de cpncert ^veo 
M.Marc^toute ja m^d^ine t^gale, et JM* P.aigierJ?er 
Ipi^ine^ enfia^ jest cbarg^ de tous les ajrtiql^ 4^ Vi9PH; 
Jbulaire.. L^aaal/s^ des t^sv^auxde ce$ boijDxne^idiNtil^. 
gues in*e^t fourni t^xte aussi ik, ,d'iAteiie3^ji^ie& conw 
siderations \ mais je.snis aq bout de mon^t^rra^iT;^ }e.j 
reyiend^ai >iir eux dans un. |desipfOcb;Mns;^Mlil!PW^ , 
_ EntraiTie par le plaisif 4^ f^^if^ cpnnftjtre^ |^§- . 
ieur les principaux sujets. q^e conife^iie^^t^e^ dffiiPi 
yeluines j^e nous auAan^nst a peineyjl,/n^ pre^M: 
sfssfTf dp pltcp pour; jqgiqr. rouvr^agc? cpqii^e ^ifi^^r [ 
Bjftire ; jCy 9i'hA ^W^^ artic^e d*omis ? ;ci^aqaeiirti<$l<e; 
cont^ent-il tpu^c^ qui le^poncer^e^ et,e»t*ilcomplei?: 
cbaqi^e Afticle n^o^re-ftril ce qMP, lui ifis.t P^Pp^fey, , 
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ftoiis toiis ces rapports , cet Quyrage est ^up^rieur k 
tous ceux qui ront pr^ced^ ; dqus devons atlendre 
encore quelqu.es voluraes , pour porter notre juge- 
ment avec toule conscience^ car c'est alors que nous 
pourrons vo.ir si les articles auxquels on renvoie le 
Jecieury sont verjtablemenl mis en relation^ et H 
Vqn a dfL r^isonnablenient sep.arer les obiets qu^on a 
plaees iians te$ qns et dans les autres, En ^omrae^ 
nippression que npus a faite ce livre est jtr^-favora- 
ble^ n.ous }e cro^ons ntile pour r^rt^ et nou^ pfio||( 
ses auteurs d'j apporjter tpus l^urs soins pour elever 
pn m^.uvemept dfj^n^ d^uiL et de Isl «nedeq.ine fran- 
cais^e, 

TRAITE 

DE LA lUtALADIE SCAQPUULEUS^f 

Owrage couronni par V Aeademie imp^riaie d ei^ 
Gurieux de la Nature ; par C. Hofeland , 
medecin du Roi^^de Pru^sef j et oonseill^r-d^ Etat ; 
tnaduit de pallemand sur ia troisihmei 4dU.ion 
eiaccomp0gne de note^ , parJ. B. Bousquet , 
m^^^red^ laSociSte deMededinede Paris^ de 
Ceile de ToulousOy eto. / ei suii^i d*un MSmoir& 
sur les scrophules , accompagnd de ^uetq^es rd » 
Jlexi&ns siir le^traitement du cancer^ par M. I& 
Baron LAREBy , e^-inspeeteur-geniral du sen^ii;^ 
de sanl0 de Varmee \, Ghirurgien en chqf d» 
Plippit($l de la Garde^ Moyalcy etCf 

J)j^vs cet ouV^a$e , publi^ pour la premiire foi^ 
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en 1797 , et pa^tag^ en trois parties, ou sont succes"' 
sivemciit examines la nature 6tla cause prochaine des 
• scropbules, leur diaguostic, les indications curatives 
qn'elles presenlent et les moyens propres k remplir 
celles-ci, M. Hufeland a eu poVr but de rassembler 
le fruil de son experience ,et de ses reflekions , plu- 
t6t que de composer un trait^ complet de cette Fa« 
ebeuse nialadie, k la methode de Kortum ou de We- 
ber. li oflfre au lecteur le r^sultatde sesobservations 
pirticulieres^ et cbercbe&jeterdu jour sur quelques 
pointsseulement, encore peu coniius^derbistoiredes 
scropbules , qu'une pratique tr^s-^tendue, au sein 
d'one grande ville / Va mis k m£me d'observer fr^- 
quemment« 

Quant au traducteur, sans substituer ses propres 
id^es k celles de Fauteur original^ il avecraison^ 
ce tne semble, us^ de toute liberte pour faire goAter 
ce livre auxmMecins de notre pays. 11 lui estarriv^ 
plus d'uM £ois yeJt il en convient francbement , d^a- 
br^ger certiiins passages bjrpotb^tiquesou de retran- 
<;her queJq.ue$ notes inutiles, et nnlle partjl ne s'est 
rendu resckve des tournures oq. des espre^ions de 
son auteur. Nou? ne sauripns que le feUcjter d^avoir 
adopt^ une telle marcbe. II sera lu avee int^rfit, et 
les gens de rart eti France, lui ^autont gre de hepas 
atrotiT arrdle Ja rapidit^ deieurs id^es en semant son 
style de ced geKmauismes si cbers a des voisins ha- 
bitues k dQnner a leur esp^it .une tou^e antre direc- 
tion. II a, d'aiUeurSy acc()tnpbgn<§ le texte de quel- 
ques np^eS; soit pour eclaircir les opinions du mede- 
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^cin alleinancl, soit pour faireressortlr les diiTeirenGes 
de sa (ioclrineav.ee co^Hes desm^decins franfais. 

Ce n^est pas non plug sans interSt qii'on lit a la 
suite de i'ouvrage de M. Hufeland, le Meraoire de 
M. Larrey , annonoe sur le titre. Cette reunion de 
travaux dans un.m^me volume , est un point de coa- 
tact de plus entre ces deux hommes egalement re« 
.commandahles par leurs talens, et par les services 
ij^u'ils ont rendus k rhuinanite. Hipp. Cloqui^t. 



. M A NUEL 

DES PLANTE8 MiDICINA.LES^ 

Ou jDescription , usage et culture des vegelaux in-- 
digdties emplojes en medeciue ; contenant la 
maniere de les recueillir , de les secher et de les 
conser\fer ) la descripdon des parties ^ue Von eri 
trouve dans le commerce ; les preparations qiCon 
lcur Jait subir , et les doses auxquelles oH les 
admihistre 4durs proprietSs reelles ou [^^posees ; 
les substitutions qufon peiit en faire , et celles 
qu'il faiit ei^iter ou craindre ; enfin , les symptd^ 
mes et le traitement des empoisonhemejts par 
ceux qui sont vdneneuoc ; par A. GautIer , 

Paris , , iSa.a volume m-12 de . 1 i4o .pages , arec 
une gravure. Chez Audot , libraire , rue des Ma- 
fons-Sorbonne , N.o 11. 

Le titre senl de cet oayrpg^ sulfit pour indiguer au 
lecteur ce, qu'il doit y cherchjBr. Quant k sa forme^ 
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elle est celle d'un dictionnaire^ eti sorte que tou(e9 
les plantes mMicmales iudigenes y sont • d^crites k 
}eur place alpliab^tique. Sous le rapport du plan^ 
en&u y ilpaiftil divis^ en deux parties bien distincte v 
Dansla premi^re j Tauteur a chej^cb^ li group^r^tou- 
l<^s les conhT^isBances' gfSn^rales quHl aui^ait m diffi^ 
cile de plaeer aui articles speciaux, oU qutetaient 
susceptibles d'£tre appliquees h riiistoire de diaqu^ 
pUnte. La seconde est enri^rdmen^ coh^acr^e atut 
descripttons pfirCicuM^iw, et id nous sifUalefon^ uife 
innovation qui nous parail^ heuireuse ; c*e8t rittdica- 
lions. des csgraet^re^ des planiea-sicbef^ ^ e( oeUe des 
signes auxquels on reconnait qu'elles onC efe bien tnx 
xnat secH^es. Les personnes qui font le comra^ce des 
plantes m^dicinales poUFronl ainsi puiser dms le 
livre que nous annon^^ons , les notions les plus in- 
dispensables pour eYercerhonorablementleurprofes- 
sion, et les m^decins, dans leur pratiqcre ^ en 
voyant plante seche ou flitrie, qu^)n se disp0se 
k empfoyer, seronS mis k roeme de j^uger si elle e&t 
bien reellement celle qu'ils ont prescrite. 

Soys le rapport dela cnlture aussiy eet ouvrage 
pr^sepfe des avantages que Ton ckercherai-t en vain 
dans la plupart des aulres ; M\ Gautier , en eifel , a 
suivi avec grand soin 1a pratique de la cultnre des 
pkntesofficiDales dans retablrssement d*un des plus 
celebres j»rdmiers de Paris, IVf. BicqueUn. 

Les pharmaciens y trouveroht, en outre, Tindica-- 
tibn dfes pr^paitotionS que l^bn fdit ShWr Ir charchne 
dfe.^ pfenles dont ils ddivetil 4lre poOTVOrs^ ysnr-teJat 



-Digitized by 



y A li t B T 4 8* ^ 

deeellef.qiii'8oat consacQ^fl par le iiottirefti^codeexff 
le& gmi de iWi y Terpont eT€tc iul^pdtt une enu* 
lu^rAtion des; effets qii*<m doil aitendre ide rempbi 
de Qtf tjel ¥^g^i«ly .80uveiit pc^onisi i ltMtpar 
tes ancieBs ^ oi» inf ustement refet^par les modeime^ 
Noi2S penaoQs ^ e» cons^ueace, .que le Manui^l 
des plantes m^dicinales publi^ par Mi Gautscry 
ai» peutdtiie <{ue foi^tr irtile^ II est d'ailleUcitf rMtg^ 
clartey et faut^ur a faitpreutte^d)'uB!sain esprit 
de cffitiq«e dans,reniHn^ation des prbpcieti» ai^dM* 
,eales.des y^gelans# v ^ 

La grayure ^qoi dme <5e vblumefrefHr^nfe lendeti^ 
liiai k fal^riqiU^la farine de grainea de Ita etjFof^c 
mondi§« Ce moulio ii^ataU^p^iiBt encen» ^ i ji^otre eoM 
naissance y iie exactemient figiur^ . H. d 
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Nos lecteurs se rappelleront sans^doute) tqut^^^ns 
on de iyos caliiers pr^otrdens, celoi do mois d'ae&l, 
nons : aven» donae la «tradoction d^ua MVmoil^ ^< Di* 
Berndt de Cuitrin , et d'nneBote de M^te professM^ 
Hufelandi sttr la revto proplijflaf^que-de 1« bellaP 
donei contro la scarlatine. L'opini6n de ee^ de^x 
m^decins ^deja d'un tr^s grand poidset qui eonfirfne 
celle de Hannemann , est oonfirm^e elle»m4^itie^par 
celle de BI« Meglin ^deColmar. Ce praticietr distin* 
guea vu regneravec forceli CoImaifJ» makdKe^^up- 
tive dont il s'agit y pendant raotomne, rkt^r^fcrle 
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a pris m caract^re graye et a &it des yictintes asset 
nombreases. Mais^ sads exoeption/ tobs ies^sajets i 
qai on a pa feire prendre le remede avatit l^inTasion 
da nMd,«Boiit ete pr^serv^s. Pour celd) M. Meglin 
administrait la rfcine de belladone en poodre avec 
du sucre^ oasijrivait la m^thode duD.r Berndiy telle 
qoe nous ravotis«in4*qQ^e*' 

MM. J. C Lassaigne et H. Fen^ulle , deux de 
no8 chimistes> distingu^s , viennent de faire uneana- 
Ijrse soign^ du send^de la paltke y s^par^ autant que 
possibfo y des substances vegetales ^trangeres qni 
sont presque^oiijours mAlees en plusou moinsgrande 
proportipn aveo les feuilles des cassia obovaiael acu^ 
tifolia ) qah fbroient la bi|si9ide oe medicament. 

Cette analyse leur a foumi : ^ 
1.0 de la cbloropbyile ; 
2.0 Une buile grasse ; . 
3.0 Une buile volatile ped abondan^te ; 
. 4^0 Pe ralbnmine ; 

, 5*0' Un principe sp^dal^ non azot^, ^on.encore 
connn^ incry^IIisable , d'ttil janne rougeatre^.d!ane 
savenr am^^ et nans^ond^, purgatifkpetitedose^ 
ct qn'il5 proposent de nommer cathainme ; 

6*o Un principe coloiant jaune ; 
: 7,<» Du muq^uenx ; 

8.0 De racide malique ; 

9*0. Dii malate et du iartrate de chaux ; 

10.0 De I^ac^tate de potasse ; 
T 1 1 .o Des sels mineraux. 



Imprimcrie de MlGNEJaEX, rue du Dragon, n.<» 20- 
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JOURNAL 

DE MEDECINE^ GHIRUROIE, 

PHARMAGIE, etc. 



DECEMBRE 1891. 
PHENOMENfiS- 

DE LA PROPAGATIOH. DU PRINCtPE CONTAGIEt^X DK 
LA ri£TR£ JAUNE; 

Xtt i FAcadefnie Royale des ^ciences , dans sa 
ieance du 1 9 nouembre 1 82 1 , par Aleic« HdREA 
DE JoNNiis , chevali^ des ' Ordres r&yaux de 
Saint-Louis et de la ZSgian-d^hormeta^ , ' chef 
d^escadron au coppfi rajrdl d^Etat-Maptr, cor^ 
respondant de VAcademie RoyaVs des ^Sciehces 
de rinslitUi de Frdnce , etc. , eic. ( stiite )• \ 

r^ODS ne dirons peint , cocEiine ]i^'plap«irl'^ «Mk 
qui ont vu la (i^vre jaiine , ou qui YonJb qhiktiie , 
on qut Tont ^tudiee , ott qUi nV)iit fiMt ni Vnn ni 
l*autre , que son principe' e0t tnv ttPimre^^' mt 
miasmey un gaz, nn aoidOy Uii^Oftyde^: M;aMbfed« 
cule ; nous ignofons enli^rtmettt ee qiilli^piiiit^lirey 
mais nous ta avotis oUer?^ et ^injlil^biiUBliiii^ 
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temps les efiets , ponr arrhrer, par eux, h quelqucf 
CDnnaissanqf d^s pSMTrie^ sbefiales\d€| ce funcste 

Le corps liuniain qui s'est infect^ du germe de la 

ti ice des forces vitalos ; bors de la ce ^erme reste 
latent, inerte ^j^s^nilet^grfn^fi Ocfitome la transpi- 
ration insensible , il s'exliale du malade j ii formeautour 
d6 lurune atmos^ph^rirde' cbntagion"; Tl semble variek'' 
en encrgie et'^& ^qtkiiii(it6 , s6lon fa donstitution de 
rindividu dont il emane^ et s^Ion les circonstanccs 
atmosplieriqufe^tf' lccdFe^* K dlBt*fefiftdu par la cha- 
leur plus violent « plus ubondant et plus actif: les 
Iimites de «son actioii sont .alors plus etendues; Id 
froid produit des effets tout-a-fait oppos^s; rhu- 
midil^piitttQriil^d^U^n^^a^ p^^os^ Aeuves^^ul ^t nf- 

*e9iftt¥«J| Ijl ;|^b^l?fSSA^SvM%»^t«* >^V<?l^^^ ^ 
^osplip^i^.^e^x^d^ir^iji^is^iY^ sur Ies ,)i^i:^;ele.v^s, 
'ipj^s ,uft^,^(^^9jrf ui;^ rcsf err^ee ^ et spgs^ Tifi^uence 
.4'rWie45E)fU te»jptSrij|i:\re^^iIa^q^uiert 1^^ d'agir 
^unepju^.ffai^cjle di^tKii^e^^t: dopnerlamort avec 
plus dj?- (;ertiti|idQ.<et d^^ra^idit^; il c^tjpreciaement , 
aucontrairey dans nn eniroit vaste^ouvertet ventile^ 
ie# ^eaiiitiieitifnkfii^i^^ oMMli^U^a^ Tle prineifQ <il^r la 
(iMladicl^nliipkidvant y^ veste|: stagnaQte^ ;et» s';a^ca- 
imuilti^^ eUesioisss^Atfd^Wai^rcer, deS effet6>r^t|s%i ^^^y 
isnssv pMi|its sm^si ul^f&les \ il y o toul jit R.c|e 
-tear«4qwi I^ivbqiMQlU^ 9At^ «iiion r^n^en tjui^iiqu^ , 
^4«)intBBif y^l^mt4pfm«i^li de.lear.energj.e(y et qi^e 
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4 leur (Juaniit^. Colin-Clilsholm ^ qui est te premier 
dbservateur judicieux que ta fi^vre j&une ait ren<* 
Contr^ aux Anlilies, afSrme que dans rirruptioii 
meurtri^re de 1798 > la cohtagiQu ne se communiqua 
pas an-del4 d^une distance de dix pieds ; 6t dans les 
xieuf irruptions dont nous avohs 6t6 temoins, il ne 
6'est pr^sente aiicun fait ^ bien cohstate j qui fAt coii- 
tradictoire k c^t -important resultat^ Cepen^nt 
i&vant d^en faire une application g^tierale, il convien- 
drait d'appredier sans doute les circonstances dans 
lesquell^s if a ete obtenu; la plus puiss^nte d^ehtre 
elles^est celle de la baute temperature des Indes- 
Occidentales , qtii doit rendre plus abondantes les 
^mlmations morbides^ constituant le prihcipe de la 
fi^vrejaune ^ et qtii cohs^qhemmeht doit etendte 
leur sphcfre d'activit^ ; mais , d^une autrepart^ il est 
^vident qu'il ^xiste aux Antilles des l6calites qui 
combattent efficacement cet e£fet funeste ; Fun^ cfst 
Tagitation presque perpetuelle de Tdir dans cefs 
iles sitiiiies sra milieu de rempire des vents alis^s ; 
Taiitre est la coagtfuctiicm des edifices qui sonl ou- 
verts , de toutes parts, aux xiourahs de Fatmospli^rcl. 
La difference qu^ofixent, k cet ^gard les villes de 
l^Europe j explique sufiisamment, peut-4tre, pour- 
quoi les progr^s de la contagion y sont encore plus 
grands que dans rAmerique^quatoriale^Pour attein- 
dre la verite , dans la rechercbe des circohstances 
qui favorisent ou emp^chent la ptopagatiofi du prin-* 
cipe de la fi^vre jaune , il faat se resoudre k les troii-* 
TeraiUeufs que parmi les transac^tions importantef 
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de la vie; il faut reconnaltre que le teririe de nos 
destinees depend , dans ce cas^ conime dans beau- 
coup d^autresy d'occurrences fugitives, accidenl,elles 
et presqu'inapercues. TJn homme atteint de la.ma- 
ladie est visite par dix personnes susceplibles de la 
contracter ; aucune ne la prend : donc , elle n*est pas 
conUg^ieuse, s*ecrie«t-on ; mais l'observateur attentif 
remarque qu^au pied du lit du malade , une crois^e 
entr^ouverte donne passage k un couraiit d'air vif et 
rapide, qui disperse , eloigne et neutralise les ^ma- 
nations dont lacontagion allalt formerson atmosph^re. 
Une volonte^un basardquelconque met unefin icette 
influence bienfaisante ; la fenStre est ferm^e, les 
emanations del^teres s'accumulent , le raalade est 
environn^ par la mort *, ancun de ceux qui tout-ji^ 
Fbetire rapprocbaient impunement, nepeut main- 
tenant ^cbapper a la contagion. 

Combien de circonstances encore plus minutieuses 
pcuvent avoir ces eiTets redoutables ? Pour les pro* 
duire y il sufGt , dans une multitude de cas y d'un 
seul mouvement du malbeureux qui git dans son lit 
de douleur; il a soul^ve le linceul qui le recouvre; 
aussil6t les emanations , qui etaient retenues. cap- 
iiVes, s'elancenty et frappent d'un mSme trepas 
tous ceux qu'attacbent au cbevet du malade une 
s^curite funeste ,ou les saints devoirsde riiumanite. 

. Nous n^eussions point trace ces tristes images, si 
le present, qui est gros d'un avenir menacant , ne 
nous imposait la tacbe de repandre les utiles verites , 
que nous avons acbetees par une longue et cruelle 
experienpe. 
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L'enseml)Ie de ces phenom^nes nous conduit k 
reconnaitre : que h fi^vre jaune se prdpage par un 
priiicipe contagieux qui emane du corps des indivi- 
dus attaques de cette maladie ; que^cette ^mahation 
ii'a point lieu dans la premiere periode qui suit Tin* 
vasion *, qu'elle cesse par Faction du froid ou de la 
secheresse*, qu*elle accroit sa sphere d'activiJL^ par 
la chaleur et i^umidite y soit pelagique ; soit fluviale ; 
qu'elle parait agir a une distance dix fois plusgrande 
que r^manation qui constilue le principe conta- 
gieux de la peste^ qu'elle peut 6tre neutralisee et 
rcudue impuissante par uiie ventilation ibrte et 
continue/qui ost certainement le mojen le plus ef- 
ficace de |jreservalion et de purification. 

Ce^ resulcats d'une observation de plusieurs mil- 
Ihrs de faits , dont une partie est consign^e.ou indi- 
quee dans rouvrdge que nous avons presente it 
l^Academie des Sciedces (j)y etablissent par quelles 
nie^ures rationnelles on peut combattre le fl^au q^ui 
menace d^envahir rEurope. 

La fievre jaune etant le produit d'uu principe 
contagieux y qui emane directement du corps des in-^ 
dividus atteints de cette maladie , on qui provient 
des objets snr lesquels ces individus Tont depose , 



(1) IMonographie historique el m^dicale de la Fi^wre 
iaune des Antilles ; et Recherches phjrsiologiques sur lea 
lois du d^velQppement et de la ^propagatioqi de cette 
maladie pestilentielle , etc. ; 1 vol. m-S.^^Ghez Mi6K£Bet^ 
imprimeur libraire^ rue du Dragon^ N.* ao* 
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on peqt pr^venlr compldtemeiit son invaslon cn s^ab-^ 
^tenant rigoureusement de toute communicatioqi 
fivec lcs personnes et les clioses kifectees ou soup- 
fonnees de r^tre. 

Cette mesurp strictement executee do|ineune ga^ 
irantie parfaite et ne laisse de motifs dc crainte a aa- 
cunegard^ ce (ju'on aiErm^ de la maniere la plus 
positive , et contradictoirement au sy stSme de Tin^ 
fection loca^e et spoatanee, c[ui fait dependre Tir^ 
ruption de la fi^vre jaune de causes dont pn ne 
peut ni prevenir, ni arr^ter les effets. 

Pourechapper ila maladie, lorsquMleestimpoHee 
dans une ville , il y a donc, non-seulement le moyen 
de la fuite, auquel o^t recours les habitansdesEtats^ 
(Jnis et de la Feninsule espagnole^ mais encore 
pelui de la sequestration dans sa propre maison. 

L*efGcacite de ce dernier mojren est prouy^e par 
de nombreuz et m^morables exemples : en i^g^j^ 
plusieurs familles de Baltimore , babitant le quar^ 
tier de Fell-ipointe , que la contagion ravageait avec 
le plus de fureur^ p^rvinrent k se soustraire & ses 
pffets , en interrompant toute conimunication avec 
le dchors (i). En 1800 , les bateliers du Guadalqui- 
vir , places entre Cadix et Seville , 1 aSjOOO indi- 
vidus etaient alteints de la fievre jaune , se preser-. 
virent du fleau qui regnait autour d'eux , en se se- 
^uestrant dans ^eu^s barques (t^). En 181 5, Soq 

(1) Drys(laie*$ accaunt , elc. , p, SyS^ 
(§)Berthe>p, i?74t 
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•cette cofitpgjon ,mi34pafi,^at priic4s;de c^tow^mi-r 
cajtipns s^e^X^^Aiw^jqV^lfi ^9\enliniACie$^£e:hA 

^u^U n'3rn««tij p^^ atQr$ :an f^Ul cas dci &^x;e,jliu));e% 
4(0an4 Ip-reJAj. dj^irl^ xBl^i:«lk .^l^r^uvait tiwt.es le« 
liorreurs, est precisement la pi^rtit 4e /Gib«aUar 
^rais?,Ai!ip9iie|ie€k4es jm^a^^j;ei^u'^»^l89fi , les 
^^naiiiaJniqaJtiw*- n!^Yyaai;f!5^ «jptip^e^ > il fi^t ex- 
^0Si4 ,.WmW t^^^os les aytfccft.qwartiei^ , ftfi^ji .ri^y.^g^ 
<le.la ^aladie.(i)« 'Lorsijufi^siSii^ la ^^vif^iiftw^^P 
fut impQrtea^dcf pjOutveaua Gi}>i^alitac ^ ^ prq^g^tio^ 
fut t^Uequa, ^e 7)870 hfibita»^..dfemfipres; d^M b 
ville,, irn'y «nfput qne qixacante^^i lui ech^ppir^itt 
j^atmi tousic^^ qnVie n'liv^it.pai% atteints to.i 6^^, 
Malgre. cette efiipyafelft.-aciiyite, la contagiou ne 
put pourtant frajpp^er '-^,600 hpmmes.de la garnison , 
qui s*9ta^eati.reJLifes , : ay.ec ,leurs familles , sur les 
^hauteurs dont,lii fbxteiresse^^ esil^ cauroQnec« II en fut 
^insi d^s noptibrenx navices lUQuiil^s aa m6ie et daos 
la. hlaie ^ tous less indiyidus qui s'y etaient refu^ie^ y 
demedr^rent eh parfaite iattte, wcef)t^ i bord de 
^ix batiniiens , oit la tnaladie ^sh declara k Iti suite de 
Jeurs communications arfec la yille (li). 

Nous pourrions ajouler a ces exemplies ceux ^li 



(1) Pym,pag* 56. 

PUilqa. Mag. , t. XUII, p..?». 
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Moal^AJottj tk % ^^eVLh ie Bateelone, et une 
t&mU d^atrtres qui pr^ent^nl dans' dlttque ir- 
ruplion de la fi^re )iiifile j4ts ^ftblissettt ^u'a tnoiiis 
de IftcaUt^^ «inguIi^reitiMt d^fovorables, et d^nne 
iftfeciion dont on peot fc^eitiecOncevoir la possibi- 
lit^y il esl fMticable d^^viter Id coutagion de ceite 
txialAdie restaut s^^estr^ rigoureubement dant 
•a ttiaison ) aft milie« d^une ville qni ^prbuve t^a 
ravnge^ de cte #^au. t 

Une 'c(Misi$quence non moins ' importante des 
m£mes faits y c'est que eelte s^questrMion ^ la fuite, 
et m^me r^tablissenlent d^un cordon sanitailre tr^sr 
resserr^ autour d^nne rille oh. la fi^vre jaune s'est 
introduite) soat des mesures donl le niialheur peut 
^lre evit^ quand la sani^ publique est surteillee par 
des m^deoins aotifis et ^lair^s, et quand rautorit^ 
n'atteildpoiiity comme a Messine 0t k Baroeloiie 



(t) En i|743, il arriva k Messine un navire venant d*un 
"Um oii r^nait la peste. Le capitaine et un faomme de 
lYquipage ^taient mbrlsde cette maladie pendant la tra« 
Ters^e; le navire ful br^^, el le r^le de l^quipage ful( 
mis en quarautaine ; mais vrajsemblahliment des objels 
ibfect^a furent sauv^s de lUncendie el port^s dans ia 
ville) car une maladie mortelley parut bieutdt Trente 
fh>is m^decins d^lar^nl formellement que c'^tail uoe 
^d^mie Qrdinaire. Un seul eu( le courage d'affirmer 
que c^^tait la peste; mais son avis ful m^pris^. Lesma- 
gistrats 0I le peuple ndgjlig^renl toute espfece de pr^cao- 
lion , el en cons^uence il inourul 4S9000 personnes. 

tl serail superflu de tapporter les circonslanoes qni si 
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qne \a diss^mimtion de la contagion aft renda inn- 
tile on daii|f€beax tout antre mojen de conserva- 
tion que des remides yiol^ns. 

En effety puisqne la seq^uestration peut garanflr 
contre la fiivre janne dcs individus vivaat au miliea 
de la ville que cette maladie ravage^ le m£me 
iriHyen pourrait arr£ter ^gatement la transmission^ 
de cette eontagion , si les individus sequestres en 
^taient atteints j et qu*il fallflt en defendre la popu* 
lation/dont lenr demeure serait environnee; mais, 
dans ce premicr cas, les personh^s qui se sont ren- 
ferm^es volontairement , veiUent elies- m^mes k ce 
qu^anoune communication ne compromette leur 
salut ; tandis que y pour isoler des ihdividus qn'on*^ 
mettrait chez enx en ^^questration , il faudrait une 
surveillance que les localites rendraient souvenVilla* 
soire. N^anmoins , s'il ^tait possible, avec s^curit^ 9 
de borner successivement la st^qnestratien aux mai- 
sons que la maladie envafait , aux rues oh, elle se 
propage, aux quartiers qu'elle parcourt , il y auratt - 
certainement JHen moins de chances & sa diss^mina- 
tion y en la combattant ainsi pied k pied , et en recu- 
lant devaht elle ieulement par une absolue n^cessit^^ 
que y lorsqu^en lui abaadonnant toute une cite, oni 
enferme avec elle soixante oa quatre-vingt mille 
babitans. 

Le m^decin espagnol Capmas communiqua k ce 



r^cemment viennenl de aonmetlre Batcelone k de pa* 
vreils effets. 
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fujet, la <Mninission enroy^e en Ati4ii|cm^iey.^i^ 
tSoo , p£ir le Gouyernement fi^ancais , fliiait ^efnar- 
quaUe ot dont on peut tirer un utile exepiple ; 
cQfitagion.s^^tant manifestee dans Tune des rues d'un 
Yillage des enyirons de Cadix, aussit6t o|a la ba^ri-» 
cada des c^ux c6teS| laissant seulem^nt un passage 
pour envoyer aux habitans ^ qui furent ainsi s^qu«»«iu 
tres , les cboses dont ils ayaient besoin , et in.terT 
rompanttoute autre communication ayqc euxv Cette 
sage pr^caution ri^ussit completemen^ti et la maladie 
ne d^passa point la barri^re (1).. 

La connaissance des pbenomdnes de la projpaga-*- 
tion du principe contagieux indique la possibilite 
de restrein^e encore plus retendue des si|Gri£ces 
q)ti'exige la conseryation de la sante puUtique..Lors^ 
que la fi^vre jaune atteint iin grand nombie d*indir* 
yidus y la reproduction dans cbacun d^eux du germe 
fun^ste de cette maladie maltipUe prodigieusemeat 
les cbances de Textension de s^s rava^s et de la 
prolongation de leur duree; pour s'en convaincre^ 
il sufiit de songer ce qtie les vingt mille yictimea 
de Barcelone , doiyent ^v^ir d^pos^ d^eoeianalion^ 
xneurtrii&ces danK leurs demevrei et dans leurs de^ 
pouilles, qui trouyeront pourfant d'imprudens be- 
ritiers. Dans rinterAt d« prcsent et de rayenir, on 
ne saurait donc trop t6t ari6ter celle reproduction 
£atale^ et il n*est paa ieipoesible reussir. Si, 
malgre^des soins vigilans fi^vre jaune s^introduit 

'■ I Mj II • |- II <i i r , n f i ii niy r i . i i . jj- i i i, rij i> . i . i. r i i i . ',- n , . .u^ 

(i)Berthe,pag. a^Q. 
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dans tiQe cil^, qu^eU^ isoit aussit^ reconnue et 
slgnalee. De yains menagemens et le dessein de 
caclier son existence , sont tou joars dan|ferei|z ; ils 
egarent l'opinion publique ; ils discr^itent TajutOT 
rite j^t favorisent la propagation de la maladie en 
inspirant une fatale s^curit^. Qu'aussif6t qii'on a 
^^couvert des individus attaques de ce.redoutable 
fleaq , ils soient transpo^tes dans des lieux r^serves 
par des hommes non-susceptibles d*en ^tre^ttaques 
eux^m^mesy et avec des pr^cautiohs qi^i preservent 
les endroits de leur passage d'etre contamines. Le 
danger de cette operation est eloigne par lacertitud^ 
que y comm.e les autres contagions y la fi^yre jaun^ 
ne se communi^ue pas dans ^es premiers instans, et 
que sa transmissiou a rai|r libre i^^a li^u qu*^d^s di$- 
jtances rapprochees. 

C*est dans cette derniire circonslance que se trouve. 
le motif p,u.plut6t rimperieuse nepessite d*,eniagirai^ns^. 
3i les malades sont laisses, dans leur s propres demeu* 
res leurs ^manationSyrenferm^esdans'unlieu circon- 
scrit, deyiennent le germe de la iport pour tous ceux 
qui les visitent ou qui touchent Ijes. objets qu'elles 
ont infecles*, et Fincendie qui devorera cette annee 
la moitie de la population , renaitra rannee suivant^ 
de ses propres cendr^s pour exercer de nouveaux ra- 
yages. Si , transport^s avec les^soins dus au malbeur, 
^ les malades tropvent un lieu pr^pare par des homjaaes 
qui connaissent les pbenomSnes dont il faut em^ 
pecher le developpement ^ ils j rencontreront quel- 
^u^s^unes dd ce3 cbances de salut^ ^u'on dismaacU 
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TafaieAient i f action des ra^dicamens les plus ^ner- 
gicjaes; mais ce qui est moins incertain , ils cesseront 
d^exercer autour d^euz une influence liomicide. 

Qu*on ne leur donne point ^ & la place de leur 
cliambre ^troite^ rasjrle non tnoins dangereux d^une 
salle d'h6pital , que remplissent bient6t les emana- 
iions peslilenlielles de cette.miiltitude dlnfortun^s 
qui viennent y mourir^ il leur faut un lieu isole^ 
ouvertde toutes parts^ une tente, un hangar^ un 
endroit o{i Tair p^n^tre sans aucun obstacle^ et 
puissey par son melange perp^tuel avec ces emana* 
tions morbides ^ rendre leurs poisons impuissans. 
!P1us ce melange sera rapide et parfait, plus it y 
aura de garantie des beureux (effets qu^on en doit 
attendre \ qu^it soit produit par Tart ou par Fa na« 
ture y qu*il resulte de Factipn d^un yentilateur oa 
de rexposition des lieux , peu importe 3t son in- 
lluence ; mais il serait t ^m^raire de compter sur elle 
^ elle manquait de cbntinuit^^ ou silea couvertures 
et les v^temens des nialades, rctenaient captif \e 
principe contagieux exbate de leur corps. 

Cest 12i tOut le secret de la salubrit^ extraordi- 
naire de quelques tieux voisios de ceux que raya^e 
la fiivre jaune. L*ilet i Raniiers de la Martinique , 
le gros ilet de Sainte^Lucie , les Saintes y Illet Su« 
livan de Charleston , ne doivent d*^chapper a con- 
tagion, qu^aTaction des brises de mer qui, agituut 
ratmosphire avec force, permettent tr^s-raremeitt 
a la maladie de s'j propager. 

Toutefois , rheureux effet que produit I*agitalioa 
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Tair, n*a de puissance sur la contagion, qu<} lors- 
que les courans atmosplieriques p^n^rent dans les 
lieux ou gissent les malades ; et ce qui prouve com- 
pletement que le principe de la fievre jau^ n'est 
ppint ailleurs, et qu'il n^est point conpme celui4es 
fi^vres intermittentes , en dissolutipn dansrair libre, 
c*est que la plus effroyable des tempStes , Tottragan 
des Antillesy n'a aucune action sur lui. £n i8o4, 
lorsque cette maladie ravageait la Martinique,, la 
Guadeloupe, il s^elevale lo septembre, un oqragan 
qui s'^tendit dans un espace decinq cents lieues, et 
dont la vttesse fut d'environ i4 lieues & Theure ; et 
cependant il nVut pas la moindre influence sur la 
fi^vre jaune, parce que dans les-b6pitaux ou elle re- 
gnait , on defendit tout acc^ aux cour^ns.de Tatmos- 
phere.Il enfut ainsi a Saint-Jean d'Antigue en 1816, 
on y concut Tespoir que Fouragan, qqi eut lieu le 
18 seplembr^ ^ fe^ait cesser cette maladie, mais elle 
continua avec la m£me violence (1). 

Pour dissiper la. contagion j en imitant le procM^ 
dont se sert la nature sur les rochers insulaires ' 
fdut-il donc que les malades ne soient pas en- 
tasses dans une salle d'h6pital / a& Tabondance 
des ^manations morbifiques et la continuite de 
leurs exhalaisons rendent inefficace l'influence bien- 
faisante de Tair-, il faut qu'ils ne soient point 
comme dans nos villes d'£urope, renfermes dans 
des chambres closes , ^troites , que remplissent 

(1) Ann. Regist.| iSiG^p. i45. 

\ 
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l}ient&t pes datigereuses emahations y et oA tkH 
peut entrer sans i^prouver soudain leurs terribles 
efifitV.lf }|(ut^4^d^a maladie soit decottverte et recon* 
niie avant qu^elle ait deja frappe tant de victimes, 
qu'Il ne soll plus possible de suf&re aux soins qui 
seuls peuyent einpSclier le develbppement de son ca-» 
riSS^m^iOT^^^kik. 11 faut en£[n qu^on ait suivi et 
Arr^t^ ses premiers progres;, quand son germe n*a 
point encore^te r^pandu par une multitude de ma* 
ladeSy sur une plus grande.mullitude de cboses. ^ 

Ce sont ces necessites imperieuses qui constituent 
la loi de la fatalite; ce sont elles qui font de^pendre 
pHmitivement d'un simple avis m^dical et d^une 
seule mesure administrative, la vie de cent mille 
individuis; c^est sous leur empire que la fi^vre j^iunef 
ravage les Antilles depuis troi^ si^cles et rSspagncr 
depuis vingt ans, et qn^il ne lui faut que francbic' 

les Pjrrin^es pour envabir TEurope enticre. 

/ ■ ■ ■ 

PhenomSnes de la propagation de la Fi^vre jaun0f 
dans les lieux publics* 

l,e priincfpe contagieux de la fi^vre janne se pro^ 
page sans doute par des pbenomenes piimitivemenl 
semblables , quand cette maladie e&t transmise ou 
contractee dans rinterieur des maisons, et quand elle 
Test dans d^s lieux publics y mais dans ce dcrnier 
cas^ il existe des diversites importantes dans le 
mode et les circonstanc^s d^ la propagation^ 
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i^sque h, maladie est borti^e li qoelqties ilfidi* 
vidus seulement, eonfo&dae presqne toi|oar8 diins 
sa prerui^e *,period^ ayec les fidvres endemiques^ 
elle ii'inspire poiiit de terreur k cemc cpiii «n^sonl ( 
atiaq^es ; ils ii'opposient point de resjstan^ OMrale 
a son aetioh ; ils' cberckent. ehez eu^ et dans leut 
lit, un dsyle auimal.qui les tourmente ^ et ils imposent 
aid»i sahs le, savoir^ desiHmites plus ^troites It sa 
dissemiBation d^ns la yille -«[u^ilis babitetit, II n-ea 
est ^ius de uy^^ f quandy^ s^scoups.rapides et mul- 
ti|)lies et ifc sou caraci^e implacal^e, oh a i^econna 
la fi^vre jaune. Albrs rhomme qui ea eprouve lea 
atteint^s^ connai^sant sa destinee, conibat et sur* 
monte pour j[*eviter^ la douleur, la faiblesse ct m^me 
la mott' €[u'il pofie dans son sein ^ pr^ d'expirer il 
t|:ouve la force de se lev^, d^^chapper ii tobte sur^ 
Yieillance, de a'en£uir^ dd parcourir les ;raes. et les 
pkcespubUques; ;et ses yainsefiortis^qui ne pei^vent 
le sauTer^ attiireQt sur ceux qu'il rencontre^ le sort 
dont il e^t poursuivi. 

, Des effets aemblables sont j^roduits por des oo- 
currenoes difiS^entes ; ki e'cst le soldat, qui ypen*- 
dant vingt ana , a brav^ ton^ les p^rils de la ^aerre , 
et quiy s^indig^nanl de sa difaite par un enheml in-' 
oonnu, s'efforce. de lui r^ister $ m^prisela doaleury 
el tombe mort au milieo ^ds siens , avant qiji^ahcnne 
plainte ait rievile le insil domt fl litait devore , et le 
danger dont ^'eiwirpiinaient^ses approohes. Lk , c'est 
le matelot insouciaht ,qui conmiissant riiiatilite dec 
flctinsy dei r^fiiMea^et des r^fffets j aecourt^ la ta<^ 
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ti&me ^hi^rclier un reCb^e ooptre la terreur et la 
mprt y fi^ ^ bient&t r^pand Tnne et rautre parmt 
s^s coropagnons. Souyent^ c'est la piti^^qui^ dans 
les lieux publics , est Tagent de la contagion : nn 
hciau^ est frapp^ sohitement; on rentourej on 
fr'«mpresse de je secoiirir , et la bienfaisance est 
pay^e par un tr^pas doulonreux. Uti militaire est 
a^teint de Ja maladie ; son camarade^ qni janiiis 
ne Ta quitt^ dans les dangers de drx campagnes ^ 
Tcut le auivre k Fh^pital pour lui donner ses soiiis ; 
rien nepeut ren detourner ; son sort est d^cM^ ^ la 
m&me sipnlture les recevra tous deux. Un vQyagenr 
arrive dans une villequela fi^vre janne ravage^ on 
qu^elle ravageait rann^e precedente ; il prend 
contr'elie de sages pr^cautiops ; mais, dans rauberge 
qu'il a choisie , la chaollire qu^ii habite y le lit oA il 
couche, sont demeuv^s vingt fbis vacans pendant 
rirruption : il est inntile 4e dire quel sort auta le 
voyageur. Cest sur-toul lorsque la foule ^potivanl^e 
vient chercber un refuge au.pied des autels^ qu'elle 
fail ^later la contagkm an mavent m^me oik 
elie e!^!^^ et croit la conjorer. Tootes les circon- 
slancesqui en favonsent la propagation se trouvent 
aloas. n^unies : ratmosphire Humide , circbnscrite et 
f^tagnante des ^glises, la haute temp^rature de la 
saison y qui s^eliy^ encore par Fafflttence de la mul-» 
litude y les vives (imotioas du peuple y et reffroi qui 
determine spontan^ment rabsorptioa de tont prin- 
cipe oontagieux; il ne faut qu^une ^tincelle pour 
allumer rincendie ; im; hemme survimst y il £epd ia 
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^resse ^, il coudoio Irente personncfs^ vfttev» 
mens sont impregn^s de la conlagion ; cfaafcnn res« 
pire autour de iai l*air qa^il^vient d'expirer j les ema-w 
nationamorbifiques qui s'exhalent de son ^ctt^^i en- 
Teloppent ceux qpi raToisinent : i||ne ehattge point 
de ptace , il ne peui faire un pas^ saifs nitiUiplier le 
nombr^ des viclimes ; d^sabus^ par la leugue et dett- 
loureuse agonie du pouToir que Tbomme pr^tend 
exereer sur toas Ie*s mauxy il venait ^ ddttB ce leftiple^ 
jdemander la vie *, il j apporte la mort. 

Cest ainsi que la fievre }aune S*est prdj^agi^e aveb 
une rapidile si prodigieuse^ dans plusieurs ville^ 
•d^Espagne ; c*est par ces circonstanceS que sa dis- 
•s^mination a eu lieu r^qmment a Barcelohe / quoi-^ 
que le ^)Ius efitayatit extfmple eAt ^l^ doiiiii a Cadisf , 
dans rirruption de 1860,- lorsque la po][>ttlaftoh de 
cette grande cite y s^etant reunie y potrr des ac^c^s rC'^ 
ligieux y ea une processioh gen^i^le , vit lacdntagioh 
profiter de pet ev^neibent pour se r^p^tndre aiTe^: 
.plus de furenr^ 

La connaissatfdi^ des ph^hohiln^s* de la prd^ 
]^agation de ce fleaCi y donne M niesure du daii^ 
ger auquel on est expos^ dMs les lieux pitbtics. Bsmls 
les rues et sqr les plaoeS comprises dahs: rehccriht^ 
des quartiers infeeii^s, il: he p^ut y aVofr' auchnV 
garaniie conlre ce dadfger^ puisqu'on f est eh bcrtto 
k mille oecurrence^'impireyues ,* doht il est pr^s{(ti6 
'toujouFS iiiipoisible'de prevenir 6u m^^me d^ re<!^h^j 
naitre ks efletSr Jui^ii'ii ce moment ^^BS lifpiupiarf 
des villes d^vast^es par ia fiivre jaune , le^ mmsbh?/ 
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^ontelle s^ett empar^e, nVUuQt poiat mise$ en s^# 
questration, ou leurs habitans transport^s, dans des 
lieux resei^vdsjon. trpuvedans les rues^lesmidecins 
qai^s^exposent h^roiquement aux atteintea de U 
contagion, pourj^i arraclier qdelques victimes^ les 
ministres des autels , qui vont , au p^ril de leur vie , 
dc^nejr ^nx agonisans les seules consolations qn*ib 
puissent receyoir ; les ohars fun^bres qui s!arrdt^t ' 
h cbaque porte pour re^oeiHir les moiss<ms de la 
mort.; les hommes qui^.lutlant contre lo, ihaladie, 
croittut, en changea.nt de place , changer leiir fatale / 
de§tinig \ tputes ces rencontres peuvent deyenir fu^ 
nestes , si le principe contagieux, que rendent am- 
bulant les circonstances qui les ont fait naltre j est £i- 
voris^/dans pa propagation^, par T^tat de ratmos^ 
phdreet par la constitution des individus. 

I<e danger s'accroit si Ton est oblige d^entrer dans 
unjieu public, mais circonsprit , oii r^ne la mala- 
die : une ^gKse y un couventy une salle d'h^ital , 
nnecaserne^ une prison , une salle.de spectaele ^ 
sont des endroits rejdoutables :> Iocsqa'une seulefois 
la ^irrf jaune a.pu; s'j montrer. Ce n'est pas cerlai- 
neix|ent parce que la contagion developpe spon- 
tan^nient, i^a^s bipn parce que^ d& que son germe 
j est ..importe,^ il y Jette de grai)des et profondea 
racii|es.>Sa pi^is^s^nce esL toutQ^entiere dans les com- 
niuoications ip|iU^pii^es^qu!onjt :eiitr!eu)K des hi>tnmes 
vivant sq)is,^e m^me toit ^ et soumisi k ^n^ Cfxmiji^u^ 
naij^t^ide r^gi^jie , d^occapatioas y dlhabitudes^ 00 de 
seatujjSi^s.. : • T <.y>- • - - 

c:: - - 
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VoiU ce que les faits ens^ignent^ qtiflnd on in- 
terroge Thistoird cles 3oo irruptions de la fi^vre 
jaune) sur les ph^nomines de Isl propagation de 
cette mnladie*, en moirtrant par*tout cette contagion 
introduite par les qommunicatiogs maritin^es ^ oa 
par celles avec les territoires lii^iitropkes ^ ils proti^ 
Vent qu^I n^est point impossible k une surveillanpe 
active et s^vire de prevenir ses d^sastres. IIs ^tablis- 
isent que lorsqu^on n*a pu se defendre de son inva-^ 
sion^ et que, ^rot^gee par Pineptie, les faux sjs-* 
times^ ou de criminels inter£ts, elle s^est ouverte 
un pasSage jusqu^au milieu de la population .d'une 
vaste dl^ , il faut , loin de subir ^ comme l^aveugle 
Musiilman., le joug d^une pr^tendue fatalit^.^ n*^^ 
l>andonner«u malheur que ce qu^il vous arracbe > et 
tie laisser k Fincendie que ce qa'il a commenc^^li 
d^vorer; il faut) commei Livourne en i8o4, suivre^ 
combattre et bloquer la contagion dans tous les Jiieox 
ou elle se montre; et, ce qui est une entreprise endore 
plus difficile et plus p^rilleuse y iHsoIer, la resserrer^ 
reteindre dftns son foyer, en ^caTtant tout ce qui 
ralimente •) en ^tpuffant les ^tincelles qui commq^ 
niqnent> et en mettant a rarrSter toute la vigueur et 
toute Penergie dont on aurait eu besoin pbur la pr^-» 
venir/ ! 

Mais, 11 faut le rep^ter^ il ti*jr a^oint de pres^r- 
Tation , de d^livi^ance ^ tii de salut possibles , lors- 
qu^ainsi que , dans les derniers desastres de 1a I^e-« 
mnsule espagnol^ ^ une doctrine mensongiSr^^^ ba 
plut6t un vertige insens<S > di£u les avis des iiai^e^ 
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cins , et pr^side aux dispositioiis admimstratiYes ie 
l'atttprite« . , . 



En recapiiurant, d*iapr4^ nofre propre exp^rieiice 
et d^apres plds de six cents autorit^s medicales et his- 
toriq^ues y les phenom^nes de ta propagation du pria« 
cipe contagieux d^ la fi^vre jaune^ on est conduit aox 
r^sultats suiyans : ^ 

1.0 Celte maladie pestilentielle e^t toufours intro- 
duite par les communications maritimes y ou par celles 
avec les lerritoires limitroplies , quand elle apparai fc 
daus une contr^^e pour la premiAre fcis, ou apres un 
Idnginteryalle. ; 

a.o Elle est import^e et propagee pat les personnes 
*^ ©d les choses, qni sont itifect^es cte son princij^e 
contagieux. 

3.0 II est faux qu'elle ait aucun^ aulre origine, et 
qu^ene sof^ produi^e par le cjlimat , les trcmblemens 
de terre , la malprpprete, rinlemp^rance^ ou aucune 
des pretei^dues causes , desrgnees sous le nom d^in-- 
Jectiontocale, 

4.^ C^est une maladie 9ui generis ^ qui appartient 
jrordre des contagions, et que ses caracl^res rap- 
proclient la peste ct du typhus* 
^ 6.0 Elle est soumise, CQmm^ Tune et Tautre, a des 
;<B^nditions.sp^ciaJps d^ develppp^fp^nt.^et, d« propa- 

}eur^.!l%umidil.e pelagiqueou celles des fleuyes*, et 
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<j]aaiit aax individus , expos^s h raction du principe 
de la maladie , le degre d'excitabilite cutan^e , ap-^ 
parlenant auY constitulions' forte$ et robusles, spe- 
cialementau lemperament sanguin et aux tiomme$ 
de la race europeenne. 

7.0 Les lieux et le3 individps,,<jui ne reunissent 
point ces tonditioDS y ecbappent, en geueral, k la 
propagation de la maladie. 1 

8.0 Cest pourquoi, elle ne s'^tend point dans les 
^ contrees ^loigneesdu liiloral de la merou desfletives ; 
elf e n e se propage .poi n l pendan t l'hi ver de nos cli matsy 
elle s'e(eint sur les lieui; (^leves; elle permet 2lux 
r^ces africaines ..ei nfi^^me presque tpujours aui^ lis^-p 
kilans des pajs mpritimes dp la:JS6ne-'J?orri,de, d^e- 
cliapper ji sa contagion. y m 

^.o Elje sevit au cont^aire 3^v.^q ftjreur partQufc 
ou, ^tant importee,^ , elle ^rOj^T^ les circonstances 
qt|i favoris^nt son developpismpnt ct sa propaga* 
tion. .^^ 

10.0 Son germeparalt s'inti^oduife pfincipalement 
dans le corps- humain par rabsorptjon cutan^e , ce 
qui ipdique les frict$oi^s huilevises ^ ou tout au.tjre 
porps gras, coixin]<^*uri ipo^en pr^servateur, 

•1 10. Ce germe se reprodoit, d*P? 1« ^9^V^ humiaia 
par ractipn assimilatFice. des fofcies yitales , et sous 
]'empire des condijLiops n^pessaires de son develop-»» 
pement, 

:i 3.0 Lorsque par l^bsence d*une ou plusieurs de 
ces conditions» le developpeinent n'a pointlieu^ ou 
se f^it qu'inipfirfaitement^ il ^ point de VGr 
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production du germe de la maladi^; qul devient 
alors individuelle et sporadique, ^ 
i3,o Quand ai; contraire le principe de la fievre 

janne est pujssamment reproduit par 1'action assi-r 
milahiccdes foroes vitales , que stimule rinfluence de 
riiusyidile (le Tair et de la constilution plijrsiologiq^e 
(fes liuiividus , ce piincipe s'echappe du corps liu-* 
niaia et forr«e aulour de lui une atinospli^re 4e con-t 
togioii, 

i4.o Les emanalions , qui constituent le principe 
de la nialadie , la commnniquent aux personnes 
qu'elles peuvent ' atteindrei d'une maniire dir^cte 
od indirecte , soit en s^enlialant immediatement ^ 
$oit'en cessarit de d^meurer latentes sur les objetsi 
ofl elles ^ts^icnt restees depos^es. 

1 5.0 II est vraisemblal)le que c^s ^mana^i^ns mor-« 
bi&ques agissent nOn^seulemeUt par I^ur ^nergie 
propre, mais encore par leulr quantite; dans les cir- 
conslances ordinaires leur spb^re d*aclion parait ne 
pas s'etendre au-rdeli d*une distance de dix pieds. 

16,0 11 ri'y a point de fondement a Tassertiou 
qti'^ ces emi^nations sont trarisportees par les vents 
d'un liea dans pn autre; qy^eil^s agissent a une 
grande dista*nce hi Tair libre, que l^tmo$pliere 
enti^rc d^urife viUe pnisse en fe^re infeet^e. 
^ / i-j.o iWais, dan^ toos les Irenx oii I*kir M stagnantj^ 
tels que rentrepont d'un navire , les salles de la 
plupai t des bipitiaux, ou les maisons resserries des 
cil^s d'Europe, ces imanations s-accumulent , s*at- 
tacU<jnt aux persdnnes et auj^ cboses j et propag^ql 
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^galement la maladie par les unes et par les antres. 

i8.o Far ce mode d'action, s'expliquent les ano- 
malies que pr^sente la.contagion de la fi^vre jaune* 
L'on concoit comment la maladie se propage dans un. 
Heu et non dans an autre; comment elle est plus 
contagieuse que la peste dans la cliambre ^troite 
d*un malade^ et comment elle cesse de V&ite sur une 
montagne, sur un rbcber insulaire , ou dans' ua 
lazarety exposes h une yentilation forte et soutenue. 
" j ig.o £a ptiissance saliitaire qu'll est possible d'exer« 
cercontre la fi^yre jaune, en la depouiltant par cq 
n^oyen de son caract^e contagieux^ nepeut avoir 
toutefois d^efficacit^y que si Ton saisit les premi^res 
iraces de cefte maladie ponr Farr^ter dans ses pra« 
grAs , s'enf rendre maitre et retouffer. 

20.0 Mais il faUt en faire reffrayant et v^ridique 
aveu : quand le principe cpntagieux de la fiivre 
jauDc , introduit dans une ville par rincurie ou la 
cupidit^y prot^g^ par Tignorance ou Tesprit de sys- 
t^me, est reproduit k cbaque instant du jour, en 
cent endroits divers , et se propage par toutes les 
Iransactions de la vie sociale , il n*y a plus d'espoir 
d'arr£ter scs i^atages; et si ravenirpromei: d*y inettre 
un terme par la puissance des frTmais, il montre 
acssi leur funesfe retour au retour du printemps, et 
semble menacer TKurope du destiii de ces peuples 
dc rantiquit^, qui devaient :pa'yer 4 des nvonstres^ ^ 
vn tribut annuel de victimes "humaines/ 



/ 
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PBSERVATION 

Par OuVRARD , prpjfesseur de chirurgie 
4 jivgprs, d^parliSffient de Mainp qt^Xfgirey 

I^e 2^ apiit 1821 sui? les g liepr^s.du s^ir, 
l^.lle Berlrand de Narce , si connue dans le deparT 
femenf; de Maine et Loire popr spn f^llaclienient 
constant gux liabils d'homme^ depujsspn enjTanQei 
et par ses goAls enli^rement niaspuljns.,, fp^ frappee 
de morl, k demi-lieue d*^ngers, sur la gra<nd^ roulc; 
cjui .qonduil de cetleviUe aux Pout^c^^rCe» I^e mi- 
iiisti&.^e pub|!ic, instruit de cette mort jnppinee, raQ 
requit le 3o ppur proc^der Fexamen 4» \ ^prps, et 
ir^cbprpber les causes d'pnf ippiil anssi brus^ue. Xf» 
cadavre ayaitet^ transporte dans reouripd^une ferme 
yqisine ; apres javpir fi^it ,deppujllj?r d^s l^abit^ 
d^homme dont; il ^t^it revAtu , voici ce que je co.n-r 
statai, ejji presence de M. I^pzerais^ D.-M.^ et d^ 
Mf le substitut du procareur du Rbf^ 

JLe cad^vre est du sexis femjnin^ i| j3i4 pjeds ,iq 
^oaces^ les formes spnt arrpndies, et le tis^u ccIt 
lulaire sons-putane est reippji de graiss^e, 

La periph^rie du cprps prese^te ^ la p^rtie ante^ 
^ieure di.i thorax, deux leg^res excoriatiQns ; k la par-r 
tie exterae 4ul braa ^ch^^ oa yoit ixnfi ^jcl^/mosf 
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d« forme trap^ojde; 2k Tayah(-bta^y deilx leg&res 
^eccliymos^s circirlaires ; ^ar la parlielalerale gauclie 
de )a poitrine» i:(oe eontusioa qui oceape touleJa 
bpulieur 4m iWax ; 2k h piM^iie anferieure de^ arli^ 
culations libio-femprales», deo^ coniusions avec •cijhy-'» 
mQSfis de la grandeur de cbaque rotule ^ on observe 
ejicpre, c& etlk^quelquespojnts conttfs ^yr les meo^ . 
brc;;^ i^bdominaui. c^^^^ui^e des eccbjmoses indtr* 
quj^es, oa ne n^copQaU Fjemprelate d'un corps con^ 
tondant ; la peau inclsee lai^se aper<;evQir ua sang 
Qoir et liqpide , infillre dans Ip (issa cellulaire. 
1 ,0 ExtremUps thorachigu^s, -rrQv^ r.econnalt k }a par- 
tieeileine de rarUculalioa buxnefOraubilale droite , 
une p^aie longUjidinale., situee sur repicondyle 
d'uji pouce enviroa d'elendue et a bords droits j aa- 
dessous delaseclionde l^ peai^ etdu tissu. cellulaire^. 

tropve la luberosUe externe de rhumefus deta- 
qbee ducprp^ de Tosj & )apartie f^terne de la n^&me 
artioulation 9 on observe, une plaie. un peu moias. 
grande que la pfecedenle, maisarrondiey libords sail- 
1/ins ^ t legerement contus : au-dessoas de ceite plaie^oa 
trouve r^pitrocbl^p^ deta<fbee^ ^omme r^picpndyle ; 
du resle de rbumer^s j^ des parties tendineuses qui 
§*y. inserent. — .Du reste, Farticulation neptei^eate 
aucun d^sordre.£n di^sequfmt cette exti;e«^it4 )'ai 
remarque quei toutes les.parU^ fSiaieiiJtf^ineSi ^i^^ 
cepte Ip nerf raedidQi qui, depuis le pou^e ;.)usr 
q^u^au plexus axillaire , present^it plusieurs eqjcby-» 
f^ioaes^ doat trois ^taient extr^menaent distiactes. 
^ l/ }iijfn^r saac^ie &i^t fractif re r^^ve^ m pp\i<je. 



Digitized by 



3i4 ^ M i D E c r N E. 

aa^dcssiis de ion articalatioii avecle cuhitus ; le frag* 
ment iti£^rieUr ^tait potte en arant par Taction des 
extemeiirs de la main k I^ueUc il elait abandonne 
par snitedu d^thirement d«s fibres xbuscukires de la- 
portioH dn Iriceps qui s'y altache. 

• i:o T^te. — r On ne remarqu^ic ext^rieurementiiti* 
cnne traCe del^sion pbysitjae .* int^ti^urcment , ren- 
cef^hale et ses enyeIo|^pes n^ont rien ofTert de remar^ 
qiiable ^ les yeines enc^phaliques ^taiei^t seulement 
gorg^es d'un sang noii" et iluide« 

• TAoraje'.*-* AuCunel^sionphjsique apparehte 
n'a ete(^sery^esnrc6tte partie; aprds Tayoirouverte, 
nons ayons yu le lobe ihferieur du poumon droit, 
gorg^ de sang et perc^ de haut eu bas dans 4 points , 
oflraht chacun une petite plaie, que je ne pui# mieux^ 
comparer qu^lt celle faite par un grain de plomb; 
nae seule de ces Usiohs m^a paru trayerser la base 
des poumoh^ de part en part , il jr avalt une livre 
environ ^de san^ ^panche dans ce cAt^ de la poi^ 
trine * du reste , les deux lobes superieurs ^taient 
tr£s<saihs ainsi que le poumon gahcbe*, le coenr n'of-i« 
frait jrien de reniarquable , il etait vide de.sang. 

' i.o jibdofnen.--* A Tendroit correspondant i la 
TesiOtt prihcipaledn poumon , on remafquaitquecette 
biessut^e s^ continuait sui* W diaphragtne, en le tra-> 
versant par hue ^uverture obliqhe ; le foie prfaen- 
tait i la partie rabyehne de sa faCe convexe, une 
d^i^hirure peu profonde , d*un pouce et demi enVirou 
de longueur, et sedirigeant Vers son borfl anterieur; 
F^ploon gastxo^hepatique ^tai t ecchymose dahs tocit u 
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son^tendoe, et restomac ^ sans aacune contusion 
presentait k sa r^gion splenique, une petite ouver» 
ture circulaire k hofds contus.^ Nous n'y trouvames 
aucun liquide j il contenait encpre (juelques v^g^taox 
non alteres par la digestion; samembrane mtigueuse 
(ftait saine; l*epiploon gastro-splenique etait eccby- 
mos^ ; la rale, sans deformation , eiait depouillee de 
ses enyeloppes, sans qu'on ait pu les retrouver; la 
capsule surrenale et les extr^mites sup^rieuces da 
rein gauche etaient eoclijmos^es. 

Le res(e des visc^res abdominaux etait sain ; Fap*" 
pareil g^nital n'o£frait rien de remarquable; la 
tnen)brane de rbjmen ^tait intacte ; les petites 
Uvres^ k leur partie superieure, avaient un pouce 
de long environ. 

Nou^ avons appris par deux bommes, t^moins de la 
mort de cette femme , qu'elle a pousse on cri a Hns- 
tant oii elle a expir^ , qu^elle est tombee sur le dos , 
et qu^elle a repandu un peu de sang par la narine 
droite. Ces deux voitoriers nous ont encore appris 
qne la demoiselle Bertrand venait de les aborder k 
1'instant ou elle est morte ; qoe le ci^l ^tait sillonne 
d*eclairs, qoe Torage se faisait parfois entendre. dans 
le lointain , mais qu'il ne tonoait pag k rinstant ou 
elle tomba sans vie. 

Neanmoins, il est constant, par les faits que nous 
venons de faire connaltre^ queM.^e Bertrand a ^t^ 
foudroy^e , aucune puissance bumaine ne pouvant 
produire de pareils d^sordres. — - Mais elle a et^ fou- 
drojcQ sans detonn9tion,dans une esp^ce de plaine ^ 
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eptre deux bommes ^loignes d'elle de slx pas, et qul 
la depassai^ntde beauconp en volume. Ce n^estni le 
clioc direc^ ni le choc en retonr ^uLlui a donne la 
Hlpiir Par quelle singuli^re propriete de IVIectricite ^ 
ce plienom^nQ a>t-il donc el^ produil? chaqueeclair 
seraiuil iii) retablissement de fluide eleclrique entre 
plusieurs points d'un nuage ,ou de plusiepr^ nuages 
eptr'eux7CelieinfortuQee aurait-clle ete rencontree 
|»ar un de ces coprans electriques qui se croisaient 
ei» rair ^ et «lu milieu desquels elle etait siluee 7 Ces 
coarans ^ s'ils existent y occupent peu d'espace , voya- 
l^ent horiasonlalement et k peu de disiance du globct 
iPqut-filre 3erai|.-iliQteres$antpour)a viedeshommes^ 
de constaterre^at ^lectrique des.couches )e$ plusin^ 
fJtleures de ratmosphire. On peutvoir par cetle ob- 
s^rvation quels sont les tissus les plus conducteurs 
de releclricite: ce fait merite de fixer rattention des 
ph^siciens. Une heure apr^ la mort de IVJ.Ue Ber^ 
trand^ au reste y nn orage epouvantable se manifesta 
dans un rayon de 4 ^ 5 lieues de circpnference ', la 
foudretua uo malheureux habitant du bourg de Mi« 
W , fendit ux). mat de bateau du sommet a la base ^ 
pt renversa le berceau d'an enfant sws le bless^r. 
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OBSERVATION 

D^UNE EPILEPSIE Y E R Bl I N E U S E 9 

Recueillie par M. RaymoJjD-Poutier , docteur eii 
medecine ^ Uzerches , . et communiquee pdr 
M. le Chevalier VARELiAtJD. 

St presque toutes les lusil^dies connues sous les 
noms diyers (2'e^i7ep5ie ^ de haut mal^ de malreyaly 
sont dues k une alteration du cerveau ou du systeme 
nerreux^ il en est cependant quelques-ulies quW 
pourrait appeler sympathiques et qui ont leuc si^ga 
dans restomac bu dans les intestins. L'observatioa 
suivanteme parait inieressahte, puisqu'eUe est une 
preuve qa'utie aussl terrible maladie est quelque 
fois produite par la presence des vers dans les pre- 
tni^res toies. Elle peut encore servir a fixer ralten- 
lion des savans sur Tesp^ce de^ ver qui proditisait 
cette affection, 

Jean Bouliaguet, cultit^teui', age de trente ans, 
^tait stijet^ depuis quelques annees, a des attaques 
d*epilepsie ; il etait le pvemier individu de sa famiile 
qui en e&t eteatteint, etsa maladie ^lait survenue 
sans qu*on piiLt soupcbnner aueune cduse capable de 
la pro4uire. Avaht d^epronver la ptemiere altaque , 
il iivitit ressenti ^ peiijlan^t ^lusieuts moi^ , des dou- 
leurs presque centvAuelleB dans la i;^^Ioil ^pigastri- 
;^e. la docteur JVt')fyi:& ajrMt et^ eonsulte et 

V 
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soupcbntiaiit une l^sion organique de restotnac y avaiL 
prescrit la di^te lacl^e ainsi qu'une infdsion de fleiirs 
de tilleul et de feuiiles d^orangers , li prendre matin 
etsoir, et k peine le malade eAt-il fait usage pen-» 
dant huit jours , du r^gime et de Ifinfu si^n ci^dessus . 
indiques , qu^il ^prouya un fort accc^s d'iepilepsie. 
Depuis cette ^poque^ (le i3 octobre 181 3) ^les acch 
revinrentirregulierement dixa douze fois parannee. 

Le a5 juiliet 181^ > ^tant ail^ au viltage du Ver- 
dier , ( coaimune d^Ejbairie ) y et au bioment qoe je 
questionnais un enfant qiii atait une Bfiyte djsent^- 
rique^ rindividu qut fait le sujet decette observn- 
tion y fut siibitement alteint d'une attaque. d^epitep' 
sie. Les muscles de Ja face et du cou entrdrent ea 
tontrftctioi) ; il tomba bitDnt6t k h renverse en 
muant contulsivemeint les bras et Les jambes ; la fi- 
gnre ^tait rouge et animee ^ une ^cume blancbatre 
Gonvrait la boucbe^ les jugulaires etaient goiikflees et 
saillant^s^ lapoitrine parai^sait soulev^ecomme daQs 
iine grande inspiratibn , le pouls ^tait plein , fort et 
d(§veioppj5 y les y eut ouverts et fizes , les pupill^» 
surtont, pr^sentaient une tr^s-grande dilatation# 
le docteui: Mayre etaut arriv6 pendant cetacc^^ 
nous fdmes d*avis de faire iine saigt&^e afin d'em[- 
pdcberune cong^stipn c^ibrale qui nous paraissait 
imminente. Avant de proc^der k cette op^raiion ^ 
nous nous bccupamfes.a degager la langne qui i^talt 
serr^e entr^ les macboires et q,ui autait ete indul^- 
lablement cotip^e, si noiis n^^tidns pas parvenfisa 
intioduire dans la boucbe^ un.mou^boir. torlille ea 
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rouleaa. L0 docteiir Mayre ajant r^ossi, no^ sans 
la plus grande ^iSiculie ^ k tir*r qn^Iques onces 
de sang , racc^s parut d^ciiner ^ le spasme fut reni- 
plac^ par une grande faiblesse , et rindiyidu s'en« 
dormity qouTert d'une iSuettr froide« , 
D'autres malades m'ayant attir^ denouveau 4ansc^ 
Tillagey je r^olus d'essay er sur celui^ci la petite joubar- 
be {sedum .acre) y emplojee avec succes par plusieur» 
praticiens, etpr^conis^e dans ie journal d'Hufeland^ 
(fevrier 181 5 ). Je lui fis prendre ce medicaroenl 
ii la dose de ao grains^ malin et spir. Ce remede 
ajrant ete continu^ pendant un mois^ et i^indiyidu 
aytfnt encore eu deuz acc^ trSs-rapproqh^s ^ je o^e 
determinai a en cesser l'emploi y car cette substanqe 
causait au mjalade des tiraillemens d'estomac dcs 
douleurs precordiales , etc. etc. Il-avait sQc^^nt des 
envies de vomir , ses selles etaient souventaussi san- 
guinolentes et toujours glaireuses, le ponls etait tou- 
)ours febrile , rindividu matigeaitbeaucoup et ilavait 
bien de ia peine a pouvoir etancher sa spif , m^me 
en a^alant a cbaque instant du 'jour une quantiie 
consid&fable d*eau froide qu*ii buvait avec plaisir. 
N*ayant obtenu aucun snceSs de i^emploi de la visile- 
riane ofSdnale ) qui, par ines ordres,avait remplace 
la pondre de joubarbe , je lui donnai le 28 d^ceiii- 
bre 1817, dix grains de feuilles secbes et pul verisees 
d*hcllebore fei^de; dix minutes apris*que cette pou- 
dre fut avaUe,.restomac commen^a a se cpntracter 
forjt^^ment ; le pafi^ade eprouva une agitation difficile ^ 
^flfii^^l', e| il rendit ^|>ai: Je vomissement une 
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grande quailtit^ d'eau verdatre, sar Idqoelle 
percus im yet d'ifDe' e^pece particuliire , et donl ye 
n'ayais i^u nolle parfc la descFiption.' Crai^nant qu6 
le m^icament sicret qtie j^avais admi^istrii tie pro- 
duisit une gaslrUe^ je fis prendre de Teau acfiduH^ 
«rec iii Vinaigre. Cetle bolsson fut ayal^e atec plai- 
sir^ etlesspasmes cessirent, Depuis 6ett6 epoque', 
|>Ius de quatre ahnees se spnt ecoul^es^ et rindivi^ 
n'a plus.eu d^altaque : je le crois pour (Odj<)urs deba*- 
rasse de sa crdeUe raala^die. \ 

Le ver qui fut k^endu par le vbmrssement et que 
J*ai rhonrfeuT de touff faire parvenir, est long de 
neuf poue^s ; U est de la grosseur d'ui|e corde"^ de 
violon k laquelle il ressemble d'ailleurs assez , soit 
|>ar sa eouleur, soit par sa flexibti^le. Ce qui tti\ 
leplus^rappe en relaminant atteittiven^ent , c'est 
qu'a Fune de ses extr^mites , irl presente une peti^e 
tSte garnie de deux macboires; cette p^irticuiari^e 
bien surprenanle dans les animaux de cetle espicer, 
peut^trefacUement a^rcue^mSme sans lesecouvs 
d^aucan i^trument' (i). . - 

: ^ ; ' " i . ^ ■ - ' t • • J**:-*- ' > 

(ji) Le; yer doot, %ayffiond-Poi|tier ddnne iciiioe 
description exactC) a ^t^ envoy^ ^ Sl. docteur Yar^- 
liaud , qui a eu rextr^nie complaisance de me le mon- 
trer. Je ne balance point k le ranger parmi les op^osH 
tomes^doht le c^l^bre M. .Rud(^pbi^ d^crit plusieurs 
esp^ce^, mais que ron n^iavait point encbre obseirv^.s dans' 
rhbmme. L'qspfece la plus conuue des Ifelmintllolbgisfes 
est cdle' qui habite lia vessie ^hlttini Aes^ pofesbni , ^lr 
qtte TonTa nomiki^e ^phiM&mOi ej/iticSi6oid* GeHt^ei da^ 
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JDu Joufnal S^e 'Medecine-Pralique de Hupe- 
LAND, , Conseiller-d*Etat el premier HHedeein de 
S* HL, le Roi de "Prusse / Cahiers de pannee 
1821 ; parifcT Ern. Martini. 



1. Confirmation de lu vertu prophjrlacHque de la 
'Belladone, contre lafievre scarlatine ^ pOr le 
' docteur Muhskhech , h I^emming* 

StJiVANT «ne llieorie profcss^e , depnis 1 807 , par 
le docteur Samuel Halinemann a Leipsic, tout mi-^ 
dicament a la ppopriete de prodaire deut*-effets dont 
l*un est primaire^ Fantre secondaife^ et c[ui comrae 
plienom^nes , sont tliamlftralement opposes run a 

- l*antre. Pour gnerir une maladie cjuelqouque , il 
faut Temploi d'un' medicament dont feiTet primaire^ 

. depetidant de la jnste dose ^ consiste \ produire les 
frymptdmesessentiebde la maladie 1 guerir, ou alors 
IVffet secondaire ; oppos^ k reflfet primaire du m^inef 
tn^dicament ^ prodnit n^cessairement aussi Tefibt 

' oppos^ de Ift maWie^ cVst-i-dire , la sante. 

' ^st totalement diitincte « el brent^t je pourrai en faire Te' 
«i)ei d'un r9ppro6lietaient curkux avec une nmivdtle 
bamidaite qul ddlei^tt^ des accideiis neryetix 

tr^-graves aussL HmMbtTC GioQVBT. 
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C'est aui5iqae rip^caoaaatia , <tont r^iTiet pFtaiairtf 
produit 4^8 aaus^es et des Tomissemens /guerit plo- 
sieucs esp^ es d'anorexies et d# Tdmissemens spon- 
fan^^ 

Un Terre4'eaa-de-vierafralcliit tr^s-souTeat, pl^s 
^'un verre d*eau , le moissonaeur qvLi travaille sous 
un ciel afdent* 

Uemploidu soufre produit snr le corps de rhomme 
le mieux portant , des ^riiptions psoriques ; mais en 
mdme temps , le soufre est un de nos meilleurs moy ens 
contre l^s iSruptions de ce ^genre. 

L*^corce de quinquina,, donn^e k hautes doses , 
occasionne cliez rhomme le plus sain , des acc^ de 
fi^Tres intermittentes y dont cependant elie est le 
remide sp^cifiqne. 

' ' L'usage des oignons crus est Qiitaeax \ ii ga^rit 
plusieurs espdces de flatulences. 

Pierre Fraak a tu k Paris des diarrhees clironi- 
ques y d^larees incarables , se guerir radicalement 
par Tusage interne du verre d'antimoine cir^ (W- 
trum jantimonii ceratum ) . 

Quoique cette th^rie , en raiscm des difficult^sqae 
. noas offre la distinction entre les pb^nomeaes essen* 
tiels et les sympt6mes accessoires de plusiea^rs m|i- 
l&dies y comme aiissi en raisoi^ dela connaissance en- 
corettrop born^e de cedoubleeffet des medicamensy 
iie paraisse guire ^usceptible d'une application siire 
et rationnelle , nous lui deTons n^anmpins renoiploi 
dela belladoo0 comwl priservatif cpntre la fidrre 
acarlatine. 
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t^es pliejpiom^iies les plus essentiels dans la scar- 
latine cohsistent ; i.o en nne inflamniation speciiique 
da r^seau rauquenx de Malpighi et des membranes 
maqueuses : delji cette rougeur de la peau^ celle de 
kriM»gue y dvC pharytix , etc. ; 2.0 en une dilatation 
de la pupille , accompagn^e d'un regard inquiet ; 
3.0 en un» irrttation des vaisseaux sanguins , laquelle 
se mtnifeste par une grande inquietude et par des 
angoisses. On pourrait ajonter comme^uatrieme ca- 
ract^re de cette maladie^ qu*elle attaque de pr^fe-^ 
rence li^s sti^ets d'un age oii le syst^me muqueux 
prMomiae , et qu'elle se presenie quelquefois sans 
rougeur de la peau , m»is. jamais sans iniiammation 
sp^cifique de la gorge. ^ . 

Tous ces phenoiti^iies se remarquent eomme ^et 
primaire> lors d« Pusage^iniierne de la b^IIidone. J'ai 
yu tr£s'-«oaTent survenir i des en£sii^s entre un et 
sept ans , anzquels ]e faisais prendre la belladope 
cbntre la coqueluche ,iine rougeur g^n^rale , laquelle 
se manifestait bient&t apr^s radministration des 
premi^res doses, el qui .» chez les uns^ disparais-'' 
sait presquUmmediateaieiit aprds son irruption, 
tandis que, chez dWtres. elle persistait pendant 
plusi^urs )Qtirs. Cette rbugeQr, joint^ au regard 
i&quiet;^ 41a dilatlitiw'd;e 1« pupille , au sentiment 
d.e:s6eheresse et de chaieat' dans rint^rieur de la 
^rge et au gonfLefnMlnt d^es glahdes sous^maxillaires, 
p<mt >.en pU^ellii^» , 'fae^^mehtiRduire en erreur 
faire ctoire qu'il y.^^a joomplidaitioii -de la^i&vve^ ^ 
i#ti9e,£$«md4lljq^e; toi»'^ j>hiimbi^^ie$ ne son^ ^ue 
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Feffet do la belladoDe. Cet effet ressenU>le encore 
2i celtti du miasfne de la fievre scarlatine, en ce que, 
comme celui-ci, il ne se maoifeste paa toujoucs par 
une rougenr de la peaq , au lieu qw les :sy mptdme» 
de la gorge sont uH effet constaut et de Ih beiladohe 
et de ce miasme. 

'Cette analogie eutre les sympt^mes produks par 
Tusage interne de la belladone et ceuxdont estftiivie 
rirruption de la fi^vjre sca(Iatine, )ustifie donc^Ia 
tbi^riede Hahnemann, qu^nt & la.vertci prophylac-^ 
tique de la belladone contre la fiivre searlatine , et 
les exp^iences faites k cet egard par moi-, ne lais* 
^ seilt plus aucun doute sur Tefficacit^ de ee moyen. 

On pourrait dematider pourquoi la ^elladone 
^l^ * recommand^ par Hahtiemiinn ^ seiilement 
' coi^me pi^servfttif et noa oomme mt^jren jiemplojec 
dantle cours de la ma^Iadie; Cest pent 6tre parce 
^ue la fi^vre scarlatine est une maladie ^ qui/dan$ 
son etat simple /n'ei;ige presqn'aa<iaii' trm tement 
dicaraenteux^ et que^ rev.&tue d'uai caradtere malin y 
c'est*li-dire compliquee d'une infiammation des me« 
ninges et des ganglions iabdominaux , cetie maladie 
r^siste i^raction »p^cifique de ce ta^dicamcntr 

CorpmepreserYatif^Ia:beUad<inc semhIeagirii peu*' 
pris de la mSme maniiriB i^u'agit la vecoi^ie contre la 
peiite^verQle^ avec ^etle «tnodification cependant; 
que l^exlinction prbdu1ie^^at*te*.Yttbeine«st »perma- 
Bente , tandis qae^elley^ttVpAi^e^bT^elia^ono n'est 
traisemblablcn{enfc*^'dveiituelle.^' 
. C'esi^d^puisseptfliie'gm)'«mpl«itr{dans ma ptatt- 
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qu6 ^ la bella^one comme moy^n pr^servatif cx>ntre 
la fiivre scarlatine , et toujours avec nn egal snccis, 

A cet effet , je me sers de Textrait de cette plante , 
obtenu par* Tinspissation du suc frals qui^ suiv.ant 
HahnemanUy doitMre evapore dans un vase de verre 
<[neron eipose i! la douce cbaleur du soleil ou du 
bain-marie. Cependdnt 9 je dois dire <jue la racine 
^^dttite en pondre remplit mSme but. 

Formule pour IVmploi de l*extrait : 2 ¥• extr. bel- 
tadoviB j §v. ij', aqU(B /emicUli 5 j , m. Je fais admi- 
nistrer aux en&ns de Tage d'un h dix ans , quatri^ foi$ 
p^r jour, i 4 5 gouttes de cette solution, et aux 
enfans au-dessus de dix ans, ainsi qu'aux adultes^ 
fl a lo gontles, quatre fois par jour. 

Formule pour Pusage de la racine de bella^lie : 
^ : puh. rad, belladonnce j gr. \\^saccliari albi ^ ij ^ 
m. et divide in 6 partes asquales. A prendre dans la 
-rn^me proportion de Tage , dbpuis une jiisqu'k cinq 
doses chaqufe fois, que Ton repJte quatre foi$ par 
jour. 

, . Toutes ies ifus que dans qnelque maispn la fiivre 
-scnrlattne/iv^itfait soninvasion ,soitsporadiquement, 
3oit a Ja suite . d^une epidemie, je faisais prendre a 
t6u$ les individus susceplibles d'infection, le preser- ~ 
vatif en question,. continue jusqu^a la 'desquama- 
ii^n enti^rede^elniqui «n^taitattetntre^Ilemient. 

J'en iii fait de.iB^me dans les maisons oii cette ma- 
ladie ne regnait point encore , et je puis dire que toos 
,c««ix qui , dan^ respaee, de sept ans , furent soumis a 
Fusage de la belladone , ont ete exempts de la fi&vre 
scarlatine. 
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II. Nouvelle me^bde de guSrirfe croup par le $uU 
fate de cuivre , ( cuprum slilfuricum) , h la place 
du calomel , par le docteur Sofmann , mSdecin 
du grand Duc de Hesse. ' 

L^angiiie membraQeuse .r^Saiait dans son ensei^Jble 
tant de signes caract^ristiques , qu'U est .presq|i*imr 
possible quele m^decin, qui miime ix'aurait ob^erv^ 
cette maladie quVQe seule fois , puisse s'y m^pren- 
dre^limoins qu'elle ne se prese^te sous U forme 
d'une hronchite ou d*ane tracheite , ou, malbeuceur 
sement cette terrible maladie est confondue quelque- 
fois avec un catarrbe. , 

Cependant, il est trSs-^rare qu*i une telle forme 
tronipeuse, il ne se joigne presque simultan^ment 
une larjrngite, ce qqi rend la malaflie plus franche^ 
et pei^met au m^decin de la reconnaitre. 

Mais, nbstraction faite de ce d^veloppementsimal- 
tane d^iine laryngite qui fait cesser toute esp^ce 
d^equivoqae , le m^decin confondant une broncbite 
ou tracb^ite accompagni^e d'une exsadatioQ membra- 
neuse ayec un catbarre, serait bient^t d^romp^ par 
rinsuiSsance de son traitement, quoiqu'on ne puissie 
nier qu-up grand nombre d^enians n'aient ^t^ les 
yiclimes de cette erreur. . > 

Dans cette malatdie , le diagnostic n'est piis detef- 
xnin^ par la raucit^ de la yoix , puisque cette rau- 
cite s^observe ^galement dana des maladies autres 
que le croup. II ne repose pas non plus sur le r&Ie 
dont est accompagn^ tr^s^sonvent aussi l^astbme^ 
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Mais il est fomde^sur une toux Tiolente ftt ranque , 
$e retiouyelant rapidement et d^une mani^re pe* 
riodique^ de t^lle sorte qvCk chaqne accis le malade 
est^ mennfi^ de: snffoGation^, danger qni n'e3^iste 
p^t hctrs des nccefs y tandis «|ne -'le raleainsi que la 
muoit^ de la Voix continuent m^&me pendant les in- 
leryallea. 

Otttre tes cairactires que nonsTenons de mention^ 
ner, le raakdese plaint d*une dduleur dans la gorg^ ^ 
el il se trouye soulagd toutes les foisque , par nn 
accis4e tonx} il ^ rendu des matiires muqueuse» 
cit souyent mM^s de sang. 

Cette tonx caract^ristique accompagn^e de me- 
itaces de suffocatioh, cette raucite de.la yoix ^ cette 
douleur senlie dans Tinterieur dela gorge, yoila Ie« 
seuls dgnes certains de rexistence du croup^ maladie 
dont je yais indiqner une nouyelle m^thode curatiye. 

Lorsque, par une coi]istitution ^pid^mique., cette 
maladie se manifeste^ je donne au malade le sulfate 
de cuiyre i .petites doses^ c*est-&-dire , depuis un 
quart de grain jusqu'a un denii-grain et in&me 
plus^ suiyant 1'age , de deux heures en dcux 
henres^ enle mManti un peu de sucre. Cett^ aclmi- 
nistratipn du sulfate de cuiyre , est suiyie bi^nt6t 
d'une Ugire expectoration , la raucite de la yoix cli- 
minue^ et le son caract^ristique de la topx disparait. 

. Nonobstant cet amendement notable , je coiitinue 
Temploi du m^dicament jusqu-ii nne guerison en- 
ti^re, eik j ajoutant toutefois, la digitale pourpiee 
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a des doses plus petites encore que ce}les<d^€il£at0 
dectuvre. 

PorGc tiaitementy j^ai toujours obtenu unl^ gQe-^ 
risou proinpte et radicale, gb^rison quine laisse riM 
de inoi^l^ifique dans rorganisme* Si K>ng«>temps quef 
rinflamoiation n'oecupe que les broncVies et uonlrt^ 
laryni, Tusage inlerne du sulfate de cuivrem'a lon^' 
jourssujOS^ maisyd^s queja laryngite d'^t d^Ii^e et 
qua les sympt6mes deviennent «larman$y^'a#s0cie % 
cc Iraitement, la saignee. Immmediatjement ^^ap^^ft 
cett^ saigneequi, suivant le cas individpel,.esttant6t 
locale ^ tant6t g^nerale , j'admiiustre Je sulfstte de 
cuivrc k la dose de trois a quatre grains, ppur pi^ovp- 
quer un vomissement instantan^, Ce mjfdicament^ 
ainsi ^dministre comme emetique, op^re non-seule»^ 
ment Texpulsion de la lympbe ^pancbee, ainsi gue 
fait toqt autre vomitif , mais il diminue en outre la 
pecretion et le developpement de cettelympbe pres^ 
qu'instanlanement et ii un kel point, qiie tous Tes 
sjmptfimes alarmans cessent cdmme par encliante-'/ 
ment. Apres Temploi du sulfate Ae cuivre comine 
emetique , je le donne de pouveau a li' dose d*un 
quart de grain ou d'un deml-graiuy rep^ant^ 
cette dose toutesles deuxheuxes et jusqu'i ce qiie les 
acces de suffocation reclament son admiuis.tratioa 
comme emetique une seconde fois: ' 
^ J*associe volontiers ce medicament i la di^gitaTe 
pourpree, a cause de Paction qu*eHe ^Jferce sor le 
syst^rme lympbatique, ei de reffet calmanl qu'ell6 
produit dans la circulation, ' . . 
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''<jyattPii'Ariyiof's^trlU^^ des vesicatotres , jo 
*i*en fiis tj^^e i[ue lOTsijtfe rafllttx de li ryiripiie 
vev^ l6s ofganes i^espiratoites est tfop' grand , comme 
cela filieu qruelquefois cKez les siijets Ijrmplialiques.' 
' En continiiant ainsi Tusage du sqlfate de cmvre 
tt ie la d\gk^]tj cbiictirremment aVed U saign^e et 
kdi^ie^^oti est siir de reussir daus le traUeirient dti 
6fonj>,'q»a?^ Qomb(rttU par des moyens^, pcftd notabte* 
camctiVe eflVa;fant 

III. ObsGt^atiou d'^fi0. naissance qui. a lieu 
enlr^ ^COnd el le trpisi^e jour apr&s lu mon 
de laM^re^ parle docteur^chenky^ Siegen. ; 

. . i^f. J^Ay^ ^S^fi de 3 ans , epouse d'un negociant 
yp'®> devint grosse pendant qu^elle etait 
fittaque^ d^une phthisie trach^ale. Dans cette com- 
plicaUpn.da paenomenes , il y avait Heu decroire que 
la maiadie scrait, sinpn arr^tee entierement, du . 

- ( I ) L^aut^urde cet anSfeto me mai*de qii^il a appliqud 
ij^ttfi m6thodbpenda»td«aaxt2mB, II tm tyfes-grai^d nemw 
bre d'individus attaqu^s du croup , et toujours iwec un 
succfe^9ompIet >rlors m^me que ^^tte n^aladte aVait at- 
teint son plus haut d^gi^ de d^veloppem^pt. Une le% 
me^thode m^rite, sans aucun doute, rattention et Texa- 
men des m^decins, d^autant plis que remploi du mer-' 
curc, en pareil cas, n'est pas toujours sans iriconv^- 
niens, et qu'en g^n^ral ra^ction du cuivre sur l^organisme 
ffi^lade n'e?st pas suflSsanririent cotinue encore. ' 
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moin^ r^lepticf dans sa maccba jqisqif^Ji/^ 
de refLfant ; mais cette esp^rigiQCfi fHt d^pi^e , la 
inaladie fit progres, malgir^ tous les secou^fr de 
Tart , et daas le septi^m^ mois de la gross^^, la 
d^sorganisation des bronches f|it telle, qu^il^^it 
iacile de pr^yoir qnc^ la malade n^atteindrait pas au 
terme de sa ^ro^SiP^^e, Cependant^ nonobstant les 
diflScuIt^s les plus grandes qu^ accompagnaiexLtJa 
^spiration et qui tri^-9pUYent menacalentiamalado 
de suffocation^ la grossesse elait parvenue jusqu'aa 
miUen du neayi^me mois } mab k cetfe^ ^poque Les 
iroies a^rieanes ^aient tellement diJit^r^es et la 
respiration devenuesi difficile et si sfiffllante^ qti'il 
aemblait impossible que la ^ie ^piit subsister plus 
fong-temps. Dahs cet eta^ cte cboses ^ j^informai les 
^arens de la mort immihente ^ ainsi que des me- 
sures 2i prendre pour sauyer, s*il etart poss^ble^ l*en- 
fant.Le lendemainy on me fit prfvenir k buit Heures 
dn matin que la malade etait ^lendue dans son 
Kt^^^Bs-aueun fiigne de vi«;i*y accourus-,Trocom- 
pagn^ de AS.- ie cbirjurgi^n d» Ja Vigne, dah)i Fin- 
tentioD de jEaire Top^tatiiQfi c^rietine^.afinde sauver 
renfaBi. •' 'j.^-o.-' - " -v 

Aprd^ H^hs dti^e asfeiir^s de la rfAliti^ de la mort, 
nous nods disposames ii pt^d^der & Fop^ration; mals 
avant de commencer, la m^re de la defunte me prit 
a part pour me demander si par cette op^ration 
nous nous. flattions de donn^r le jour k un enfant 
vivant \ sinon , elle manifest^ le d^sir que Fop^ration 
ii'e^t point lietr.^ Ja r^pliquai ji cette demandt qjat 
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Taspoir de donner naissance k nn enfEint yivant de- 
vait n^cessajrement £tre trd&-fail)le^ attendu qu'on 
ne remarqaait plu8le<moindre.mouYement de la part 
de Fen&nt, et que d^apris; Fii^sertiQn de la m<lre 
faite la yeille ^de sa n^ort , ^e fnouvement u'ex|stait 
plus an moment de cet ateu. Les instanGes 
r^it^r^es cLe cette prpche parente'> pbur iie point en- 
irepr^ndre Fop^ration en qjL(estion, et llntinglBon- 
yiction que paTais de la moct de Penfant, fire^que 
je..m'j< repdis. ^ 
. On laissa la d^funle dans son lit jusqu'au lende- 
main de sa mort , oit elle fnt revdtue de I'habit moc- 
tuaire. Pendant cette actio^ on ne s^aper^ut de rien; 
mais le surlendemain lojpsqu^on se disposait a mettre 
la d^c^dee dans le cercueil , on trouva Tenfant placlS 
entre les^ cuisses de la .mdre et t'arridre*fais en. par-^ 
tie hprs .du yagin* L*enfant etait du sexe masculin'^ 
mai? la putr^£Eiction s'en ^tait empar^ dejJt k un lel 
degr^ querrep^tion eit ^t^ absdument inutile. 

Ce iait doit aous appsepdre combien il importe 
d^essayer^ en. pareil cas^ d'extraire le fcetus par la* 
yoie natureHe ayant de proceder k rop^ralion c^sa^ 
rienne abdominale. . . , , 

rV* Ancien remdde contre la rdge , rappete au sou- 

i^enir des midecins ^par le docteurSing , h TVal^ 

d^bourg en Silesiei - 

{La mer cnUve taut ie mat inhirent a i^homme,) 
fpomme. c^xM^i ^e. 4ou#^ .«tef :}efit§ut$ 
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altaipve d'feydro|>liobie et les pr^r^ ^gyptienii 
)e gtferireht de eette* ttmladie par des immer$idn& 
r^ii^ees dans Teaa de la Mer; 

Ce i^it , que j'ettiprhttte d6 rhi^orien Diogdne 
Laerce> pnmve^fidemnient : i.o que di]h du templi 
^'Eoripijcleiai-Bger^j^ftitparmilescliietis cti^Egypte; 
•a.« ^'Ebripide , «hordq un teLchidt^ v devii^ 
bydrSpliobe, et 'qae^d^fi ^ 4 cette ^pbque, on 
connaissait non-seulement la maladie^ mais encorele 
Tem^de, puisque les |^£tres de ce pays ressaj^rent 
«vec succ^s sor ta pe^nne d*£uripide. 
. Cel aiiteur tragi^e^ kptii ^ii*il fut gu^ri , ^criYit 
la pIiraBe plac^ comme dei^isc k la tdte de ee pe^ 
M^moire. * » • ^ ^ 

SaQ& tirer de ces-inicK^es^atidurte^cetks^qttmcepeaY 
Ja tli^rapecrtique, je^e kHmt<tot« de^^ppelera mes 
oonfriires , que BoerhaaV^ a^aufvd plusierurs individ^s 
hjdrbphobes, en les plongeant pendant 'Iii premi^ir^ 
pifriode de la maladie dabs les vagti^s de la mer.' 

Ce que je tiens de dire ^servim d!iitood«otk)n 
recit suivant r • ' , - ' ^ 

Le 9 janvier 1821 . le chien mdtin d'un fermier 
^'coisia, iutmordu d'u« auire dtito e^rag^ i i pto- 
^ieurs endroits du cc»rp>. lolb.nne 4i^ ^t-aceid-ei|t je 
me transportai sur les lieux , pour y pr^^vdj^o^le^ ?nc- 
sures command^es en paceilcas parJa police medicale. 
Aj:riy6 li , j*apprispar le f^rmier lui-mAme^ que le 
chien mordu, que je trouvaienchain^ dansune etable 
situ^ h r^^; avak ]^otig6 de $1^ tt k fhx-^ 
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sieurs reprises > dans tiu lac voisin/et qu'il ^ta 
fonde k croire que cette immersiQu effecto^e aveo 
succ^s par Ini^ dans plusieurs cas anterieQrs j am^ae-» 
rait aussi la guerison de ce cliien. 

J*ai revu et examin^ ce mSme cliien le 4 f^^vrier 
snivant, et j'ai trouT^ qu'il jouissait d'uue parfaile 
sant& .... 1 

V. Utilitede Fextrait de sonci (extractom calen-» 
du]« ) 9 ^^725 les upmissemens ehromques j par le 
docteur Muhsbeck h Demming. 

La fille d'un me&nier de campagne , agee de aa 
ansy d^une constitution saine et rd)a8te) fut satsie, 
k la suite d'un refroidissement joint une contrariete 
domesttque, d'une cardtalgie qui , )usqii'li uu oerlain 
point^ resisla aux fomentations aronaatic{ues tiedes , 
ainsi qu^k plusieurs Autres «nojens etnployi^p^i^iea- 
t&t apr^s, ce aymptftme se c6mpli<{ua d*an Tonris- 
sement qui se rcnouYelaitAoutes les fois qtie la ma- 
lade avait pris quelque oiourriture tant solide quo 
liquide. Apris avoir souffert de cette maniere pen- 
dant quatre mois ,,cetf;e fille me fit appeler ; jc la 
trouYii maigrie et dan$ un etat de marasme com* 
r^encanl; 'jelul ordonnai Textfait ^o )50uci., (ex- 
tractuni calendulas) , sous forme de pilules, enfixant 
la dose k quatre grains j qaatre k cinq fois par jour. 
jA^pris moit fait nsage de oet ^exirait . pendaiit six 
ps»Ts,. lesiiiomissesMns tte.se •ijenou^^en^plas et 
ibubea lesi^doiAeurB senjtieS ItUa ri^gion cardiaqt)^ 
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J'ai empIo]re ce m^djpai^eDt dans pltxeiwrt tMSkmi 
ca^. analogaes, et i'ai foujourt remairqu^ que lea 
Tomissemens clironiques disparaissaieot apr^ cet 
emploi. 



LITTfiRATURE MfiDICALE. 
MIN^ ALOGIE 

APPLIQUEE AUX ARTS, 

Ou Histoire des mineramc qui sont employis dai9 
ragficulture ^Veconomie domestique , la mede^ 
cine ; la fabricaiion des sels , des combttstibles 
et desmetaux ^ rarchitecturte et la decordlion ; 
Iffif^^^ ct le dessin ; les arts mScaniques ; la 

- bijouterie et la joaillerie jf etc. ; par C. P. Brard , 
ancien directeur des mines de Servoz , en Sa^ 
voie , Vun des directeurs des houilli^r^s de la 
Dordogne. 

Trois Tolumes in^S.o ayec planclies. A Paris, c1ie& 
Xevrault , rne des ^osses-Monsieur-le-Prince , 
N.o 33 ; et 4 Strasbourg > chez le m^me , rue des 
Juifs,N.o33. 

Cet ouvrage, trds-important pour tons cenz qui 
a'occupent defaire prosp^rer nne des branclies de 
rindustrie humaine , ti^est pas noti;pI»i sant nii 
ritable intei6t aux yeux deS (n^decinsy qvoiqa'il 
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mi 4e dire qae, dans Vm Ae guMv , on emploie 
peu de min^rauz proprement dits, et que la plupart 
des snbstancesminijrales dont Onfait usagc en m^de- 
cine, soientdes pr^arationsop^r^esparles cliimistes 
ou les pbarmacien^, comftie le tartrate depotasse et 
d^antimoihe, le kbrm&^Vl^ caIom^Ias^'etc., qui sor- 
tent de nos laboratoirei et de nos officines.Mais nous 
sommesy d'antrepart , fdrc^s de cbnvenir q^^^il devient 
indispensable de connaltre les sources ourdn va pux-» 
ser les materiaux de ces pr^parations. Et, d^ailleurs, 
plusieurs sels se troiiVent tout form^ dans la nature ; 
il suffit de les purifi^r pour les approprier a nos be- 
sAhs. Certaines piefre^^galement, soiit rang^es au 
nombrd des remddes. Quel est le m^decin qiii ne 
d^sire pas £tre instruit de ces particularites , qui ne 
soubaite se procurer le livreouilpeut les apprendre*? 
Or , c*est nn. service que peut Iiii tendre rouvrage 
de M. Brard ; on y trouve , en effet^ des d^taiW cu** 
rieux sur le gissement j les caract^res pbysiques et 
cliimiques , les adulterations et les usages medioaux 
des sels, des terJres, des corps combu^tibles, des m£«> 
tanx que la Nature a destines h combattre les acci- 
dens de certaines maladies. On y apprend, eiVtre au- 
tres choses , que la soude sulfat^e , Ou le sel de gtau- 
nos officines existe ieh'dissolutioti dans les eaux 
dTan grand nombre de lads, panicuU^i^ement dans 
celni de Neusiadel , en basse Hongrie ^ et dans celui 
de Ganiskoi, en Siberie ; qu*il s^eifSeurit h la mani^re 
da aatpdtre sur les murs de Copeuhague et 4e Ham-« 
hovLvgy et i la surface da terrain dansies environs de 
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Madrid et d'Araniue|^; raoide I>ori^e ^tii? el 
$jojicret ^on sjel sedatif .de Homberg , exist^ k y&%Sit 
libre.dans les lagoni de Toscaqe , particuli^rement 
dans ceux dfiiTVIonte-Cerboii et de Cherobiiyo ^ 'q^ue 
le sulfate de cuivre est tefij^ en di^solution dai^ les 
caux de Sai,nt-Bel, pris d|B Lyo^ et peutjsfi ^fr^.fii?- 
trait par la simpi^. ^vaporatiqn ^ qxte Ifs Cbi^ois {pnt.y 
avec le realgar natif , des yases pi;ir|;ati£i d^ns Les^ 
qu^ls ils labsent sejouvner des boi^ssons aqidul^j^; 
qu*en Siberie , rorpiment est tres-usite pour c^re 
des fi^vres intermittenies^ que^ddRS plusieuss e^t^ 
trees de rAm^rique et de rAfrique, les bommes. sf 
lestent TestomaG contre la faim avec c^rtajnes terr* 
res y etc< Tous ces faits sont plus ou moin^ ^Qilpjus ^ 
h la v^rite , mais il est bien preqieux de les trc^uver 
rassembl^s les ui^s k cbie des aujti;-e8 y et 4^ poUycHr 
en embrasser rei^semble d'un sepl cQup-4'fX|iK, 

HiP^; Cjlolquet^ 
. . . ■ ' ' ' .* i 

BfiCHERCHfiS 

Suk LA ROUTE qVlE PHEKNlSNr UiyERSES StJBSl^AlfCift 
J>OUR PASSER Dt; L*3PSTQMAC ETJDJp: GANA.L INTES^ 
TINAL DAIfS LE SANG ; SVfi, LA F^f.^CyjQW.. .3Uk 
RATE , ET SUR , LES TOJE?, CACKEE5 I>£ f.'0Kmt 4 

• • ■ ' ' ' 

Fdt E. TiEDEMANN €^ Gmelin , prpfesseutis ^ Se*V 
delherg l owraj^e qui^ a oiitenu V(ici}pssit qMpni^iX^ 
' " de physiologie^ cfeeeme jpaip Vln^stitut de , jPVancjp 
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ddns sa Seahce publiqu6 du x avrit i6ai. 
duii de PaHenuind , pa^r g. Heller , iJ.-^iltf.-Pt^ 

firochure m.8.0 A Paris , chez Mequignod.Marvis. 

LA^raduction presque coippl^itfe que nous avoirs 
donri^e de cet opuscule des deux Professeurs d^Hei- 
delberg, dans nos num^ros d avril et de mai porir 
cetteannee^ nous dispense d entrer dans de grands 
detailssur le merite de cet ouvrage, que nos lecteur^s 
ont deja pu juger. Aipsi -y iLnous suflSra de dire que 
jnonde mcdical ne peut que Savoir gre au D.r Hell^r 
d avoir publie isolement une production qtid notrfe 
iitterature doit se felieiter de poss^der. 



t)E I-'EWtPLOI Dl/ CMaLUMEAU 

UANS LES ANALTS^S CaiAIl<JUES ET LES DEtillMI- 
JTATIONS MlN^ALOOl^XrES ; 

Par Jf. BERZELlt7S ; traduit du suedois pdt 
^ F. Fresnel.-' 

tin voiume in-S.o avec quatre pianclies. A Paris ^ 
cbez jMtequignon-l^ifvis, Iif)[raire. 

Le sojet de rouvrttge qde noiis anWotitbtis 6n c6 
niQmetit , int^resse a on haiit degr^ le cWmiste pta^ 
ticien , le miaeur iet le mineraflogiste, ei , par suite , 
Je pbarnificien €t m^me le rii^decinl^ste.C^esi im 
systime d'experiences chimiques faites pai: lame^ 



Digitized by 



• tlr<lde^ Vtm upf^AiSL^iiB \s^'voie sHche ^ el sur 
4iae*^H^e<:{m8^tre tduj&c^ris "ihicroscbpique; mais 
dans les({aelles uainsta^t su^1^p<^ur obteuir un if^- 
'sultat p^rem^ptdire. On concoit combien Temploi da 
jq^iaai.eaa'id^vieiit imporlaiit,^4aas l^s^^afs d^^m- 
jpohei»oe0ieat(,. ^r-exisniidejipiH^n'^' f ^i^e Vle^idk 
iostrif pa^nl^ 9 en }(mt'fatrebsiibi'r & 'des ^ifjanlit&^djd 
jQiaUere^teUement ^petltea, « ^o^^elles '^bcip^^tit ' li % 
j^ondiratioor) topt^s las ^preiives n^e^ssikii^es jpoair 
,CQastater lear nature. iBes facHit^s ^qti-il dditne^pbcir 
jd^o^vrir icertatiir^pttRc^es tt£ili^neu|t 'iht>odtiitSi 
^Ans^ aqs Qr#eines, ie vendent indi^pemdblb airit 
gens de rart, fappeles coniniiie experts devlsint le^ 
tribanaux; car leurs procidis ordinaires sont quel*> 
«^pM^bis -troobles d'ane Tmml^e inattendue , lors- 
qu'ils qnt k agir sur des substances qui exigent des 
etpirii^nces cUiTniques (i^une ^tendue et d'une deli- 
cfat^sse ^trdmes, et «lors H cbaliameaa les met^sor 
la voie en peu d*iastan^« .Ce^ ^iiiei qu*oa decouvre 
les pluft petites traces d'arsenic a Todeur que ce m^-*^ 
tal>d^yiaIoppe p^airt^^hi^stuffl^tioh. "Ce dar&ct^re est 
si bon, que quand-^tv |n:^dd iin petit morceau de 
papier teint en bleu k la manidre ordinaire ^ c^est-jk- 
■ilhe aVeb le smalt, et qu^^if>res Tavoir fait brAler , on 
en expose la cendre darl>onneuse k la flamme da 
cbalumeaa> (D^ rQcan?iaitHe9saite>^ii flairant la &ia- 
tiere d^es^ai, l-o^eur.delA {Metite portioh dWseaic 
contenue dans ie smf4^; ani» ei^p^ie^co' qad 

)'ai ete mhm^ At ri^p^tcfr^ itt If. Berz^liafc 
iBdiqi4e. . ^ i : i 
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Ce c^libre Suedois d^cnit luccesiivement dail- 
leurs^ dans cet ouvrage , les pli6iiom6nest[ue pre- 
senteot les dtres divers du r^ne min^ral lorsqu'oii 
les soumet h T^preuve da chalumeau, et cela d'a- 
pres des expirien6es faite», autant qu*H k ite pOs- 
sible ^ sur des ecl^antillons purs et bien caracteVisi^s 
Des consid^ratio^is historiqnes sur le ckaluaieau et 
son usage, mie description d^ilin <chalumeau plni^ 
parfalt que ceux employes jusqu^a pr^sent y tant soui 
lerapportde rinstrument et de son support qiie 
sous celui du combustible et des accessoires , pr^ce- 
dent naturellement celte paptie ^peciale. expos^ 
des caract^res pyrognostiques des calccils uri^aires, 
termine un onvrage qui ne peut qu'a}duter h la 
reputation di]h si grande desonauteur / et qui sera 
recherch^ par plus d'une classe de letteurs. 



Ch. P. L. Gardaki^E) docteur en medecine de 



Hipp. Clo<^oet. 



DE LA MENOPAUSE, 



OU DE L*AOE CRrriQUE DES FEMMES ; 
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la Faculte de Pafis , medeein de charite da 
S.ine arrondissement y membre du Cercle Me^ 
dical y etc, S^conde edition, 

Un vol. m-8.o,fig. AParis, cliez Meqaignoii-Marvis. 

Lprsque la premi^re edition de cct ouvrage fut 
publi^e , il en a M d^ja rendu compte dans le jour- 
nal que nous redigeons anjourd'hui. L'auteur assure 
que dans celle-ci, il n« s'est -psLsmontri indocileaux , 
critiques judicieuses y \\ a fait plu$ieurs additions et 
surtout soign^ dayantage la partie typograpliique. 
II met d^ailleurs son livre sous la protection des 
femmes engeneral j dont il reclame publiquement 
lahienveillttnce dans son introduction (pag. xii). 
lies sentimens dont il fait profession , la mani^re de 
\oir quMl annonce, quoique certainement tris- 
lionorables , se trouvent encore eifaces par la mo-' 
destie.dont il fait preuve dans sa dedicace. On y lit, 
en effet , cette phrase: tous mes vceux seront remplis 
sice Traite enfaitnaitre de meilleurs.Vexx d'auteurs 
seraient capables de faife une pareille abnegationde 
leur amour-propre, dans la crainte que le malin lec- 
teur ne consid^rat la cbose comme tr^s-possible y 
OQ dans la persuasion.oii chacun est^ en general, que 
son ouvrage ne peut ^tre egal^- 

Le livre de M. de Gardanne demeure dans cette 
deuxieme ^dition , au reste , divise en trois parties. 

Dans la premi^e, onirouve des details sur Torga- 
nisation et les fonctions de ruterus, k Tepoque de ce 
que I*auteur appelle la menopause. 
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Dans la seconde^ est decrii le chan^einc^nt de tem- 
p^ratnent qui arrive k cette epoque^ et il est (lonn^ 
qtielques principes d'hygiene et de propliylaxie rela- 
tifs k ce mSoie iastaiit de la vie. 

Dans la Iroisieme enfin, on lit une description 
analytique des maladies qui naisseut ordinairement 
k cet age et une exposition des moyens k mettre en 
usage pour leur traiteme^it. 



OSPHRESIOLOGIE, 
Ou Traite des Odeurs , du Sens et des Organes 
de V Olfaction ^ avec Vliistoire detaillee des ma-^ 
ladies du nez et des fosses nasales , et des ope'-' 
rations qui leur Coni^iennent ; par HippOL. Clo- 
\ QOET , D,'M,'P, , membre titulaire de VAcadS^ 

mie royale de Medecine ; des Societes PhilO" 
matique , Medicale d^Emulation , Instruction 
Medicale et d^Histoire Naturelle de Paris ,• du 
Cercle Mttdical et de la Societe des Methodes 
d* Enseignement de la mSme ville ,• de la Societe 
Medicale d^Amiens , de celle des Sciences et 
Arls d^OrUans , de celle de Medecine de New-^ 
York , de la Societe Wettera^ienne de Ha^ 
nau , etc, ,• avec cette epigraphe : 

Et relinquarnus alu^uid <fuo nms vixisse testemur, 
Seconde ^dition entiirement refondue. Vol. m-8.0 
de pr^s de 8oopages . AParis , chez Mequijnoa- 
Marvis. Prlx, 8 fr. , et 10 fr. 5o c. franc deport. 

A(iYSi que nous Tapprend Fauteur^ dans la courte 
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prelace qui est en t^te de son livre, la premi^re 
p^t^p. dei^et iroportant Traite a vu le joar en iSiS, 
spiifije l\iv^ ,d(Br, fiissertation sur les odeurs , sur le 
sens et l^s-crganei de Volfdction/l\ Tavait com- 
pos6e pour Stre soumise \ une discussion publique 
<^JX3 le scia 4e la Facult^ de Medecine de JParis , 
lor^qu'il y tut re^u doctcfur, par suite d'un concours 
etajbli vertu d'une donation faite i cette Faculte, 
par Fillustre professeur .Cabanis. L'empressemeat 
du public a se procnrer ce premier essai , a engage 
M. Cloquet i perfectionner son travail; ayant ap- 
profondi et medite son sujet^ il a cbange une simple 
disserlation en une monograpbie compl^te dont 
ratiatomie et la physiologie font les bases. II avoit 
d'abord bome ses recbercbes k ces deux brancbes 
de la science; aujourd'hui il les a etendues beaucoap 
plus loin ; la pathologie et la therapeutique 
sp^iales de5 afTections morbides des organes de Tol- 
faction, font la partie principale de 5on travail, la 
plos y^ritablement susceptible d'uti]ite. L'auleur 
est un des redactenrs de ce Journal ; il nous est par 
consequent defendude r^peter ici les ^loges merites 
que plnsieurs feuilles p^riodiques ontdeja donnes a 
son instruction et k sa mani^re d'icrire , mais nous 
nesaurions nons emp^cher d'assurer que son livre 
est un des^ouvrages de medecine les plus propres k 
piquer la curio^ite , k exciter l'interSt , nous ne di- 
sons pa€ . seulemei^ d6S medecins , mais encore de 
toute&les classetde lecteurs. L'hommede Tart, me- 
de.cia ou,chir«rgien> y ttouve , mili^u de des- 
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friptioni d'une v^rit^ frappante et seuvent ep6u« 
Tftatable , des rigles s&res et propres k diriger sr 
conduite dans le iralt^mnt ^e-^inaladjes aussi hi- 
deas^^^qvi^ Ve^Qttejl rhpRW^^itf niendey lit de* 
d^tails carieox surla naturee^ les efiets des odea«v, 
en mime temp^ que rantiquaire et l'historien •sont, 
frapp^s de*r^ruditioh d*un ^c^iyaicv qui ne se donne 
que pour m^debin^ et que Tanatomisle j sai^t des< 
aperfus d*utie hauf e importance^j^t tout-Ji-fait/noj^- 
teaax. SiV^space nous le permietti(it^,Qpus:qou^|^m^ t 
rions ici seqlenaent Ifi tabl^ des cbfipiti^ea qujitfBO^H 
posent cet ouvrage remarquable^ mais. pQu»,upii&<) 
trouvons oblig^s de ne citer, les titres que de quel'>-r, 
ques <uns de^ plus curjeuXy comme de ceux pj^ji|^t,<^ 
question des efifets des odears, ^e l,eair nature> desi^i 
liaisons de rodorat, |ivecjes,diver$es fbnetiQas.^4ei) 
r^conomie vivante , deladet^roiinatioQ ^u^yeritablflt 
si^ge de l'6lfa'ction , des conditions.l^cessaire^ ^0)iv , 
que cette sensation ait ,}ieUyde la fracture des .os^. 
du nez , de la restaur^tfo^ de \ cet orgape i : du . cor. ^ 
rjrza, da nolinie tangere^ des poljpes de la meiQ-f , 
brane pituitaire ^ da pble|[n^QUvdu nez; maladi/^.. 
qui n'avait poinl encore ite d^crite avanV.M. CIo^, 
quetjdes calculs nasaux , de^ vers qui vivent daus. > 
rintirieur des siHu», de rhydropisie de ranjce 
d'Hygbmor, des affections v^n^riennes daiie;^y .do 

Ta«Ci\. J).-M'!vM. ' 
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V.ARIET^S. 
^otice Biographique sur le docteur Gasteluer, 

' Npus venon^ de perdre un denps plus anciens et dd 
nosplus recommand^bles praticiens.R.G. Ga^tellier^ 
a Ferrieres le.3 octohre i^^p^est iport & Paris 1<8 
26 novembre 1821, au commencement de sa Si.e.au- 
nfe. Apris s'4ire distingu^ p^rmi les ^Uyes d» ce* 
Ubrd' Antoine S^etit , il se fixa pr^s d^ son pays na-? . 
tai k Mpntargis, et ne tarda |>as k s'y faire ^onnattre 
etii meritepia confiance de tous ses concitoj;eas. II 
d^vint successivement m^decin dert*H6tel-Pieu , des 
pommtinautes religieuses , des ^pid^micfs ^\ de toutl; 
)e GatinaiSi; Malgr^ les occujpations cQhtfnueUeii 
d^une" proftssion tris-piiiible, M. Gastellier tpoM-, 
enc6re le tempif de.^eaucoqp travaiUer et d'e^ 
prirev Son actiyit^ prpdigiensf& semblait accrottro 
|>Pur lui la dur^e des joi^rs. II traduisai|;«t livKait Ji 
rimpressipn les Priiccip^ de Medecine du dpcteur. 
Home, concourait et remportait de^, prix proposes 
pac les Facultes de M^decine , reciieiPait des obser-: 
Valions sur les maladiesepidemiqufss, S(|r les^pizoo-; 
ties, sur les cas les ^plu$,req:iarqua|)les d^ sa. prar 
^iqne, et entretenait une correspondancp active avec 
les autorit^s administratives , les luedefins les plus 
instruits et les Societes MMicales. Aussi n'est-^il 
peut-^tre pas un praticien parmi ceux qui , commQ 
le 49cleu|r GasleUi^r , ont exerce la me^ecine a 1§ 
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yWle et k la campagne , dout on pulsse citer autant 
detravaux. Les Journaux de Medecine renferment 
un grand nombre de ses m^moires , et pendant sa 
Jongue carriire, travers^e cependant par beaucoup 
de malheurs ^il n'a jamais laisse ^couler une seule 
apn^e sans pablier quelque ecrit surTart qu*il exer- 
^aijtavec tantde distinction. Oa remarquera toujours 
parmi ses ouvrages , son Memoire sur les Sp^cifi« 
ques, el ses Trait^s sur laFi^vre miliaireessenti^Ue 
el sur la Fievre milialre des femmes en couche. Ce$ 
deux derniers ouvrages sur-tout , qui avaiehc meri^e 
rapprobation de la Societ^ Royale de M^decine^ 
sout peut-£tre encore , mSme k pr^sent , ce ^ue 
nous avons de mieux sur ce sujet. 

Ce n'etait pa$ seujiemeat sous le rapport de ses 
tnwaurJitteraires , que le docteur Gastellier ^tait 
aocueilli et recherche de tous s.e^ confi^res : il jouis- 
sait en outre de la r^putatioQ d'ua praticien doue 
d'un tact s^iret ex^rce'. Cetait sur-tout dans le trai- 
teraent des mhladies aigu^s , qu'il excellait par la 
justesse de son diagnostic. La vivacite de son es- 
prit se prdtait diffici|ement a Tobservdtion des ma- 
ladies chroniques et a Kemploj des moyens lents k 
Talde desquels la medecine peutretarder la marche 
presque toujours ftmeste de ces maladies qui n'attes- 
tent que trop souvent Timpuissance de notre art. La 
sagacite du tact de M; Gagtellier se faisait sur-tout 
reiharquer dans ces maladies rapides dans leur mar- 
che , et dont la m^decine triomphe 2i Taidc de 
jjaojrens energi^aes empleyes a^ propos. Mais trop 
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iDstruit poar ne pas reconnadtre rinflu 
ture dans les curations les m;etix di^igees , il^ d^l- 
gnait ce langajge da m6deiAn ynl^g^ii;^ , fai guen 
faisawe; il se contentait de 4i^e : ^^i^.i 
heureux pour seconder la Nalture. ^ 

II n'^tait ^irang^er k aucune partie de l'art de gu^r, 
rir. Quoique livre plus particuli^rement k la pri^"- 
ti^ue de la m^decine > il s'^tait d^abqrd beaucoup ^ 
occup^ de cbirurgiie , et sur-tout de Tart des accpu*- 
cbemens. II a pubiie quel(^ues^rticlef sur les inopi^- 
v^ni^ns de la se^^ion de la sympbjse pubienne ^ et 
trois GonsultatioDS m^dicQ-l^gales en faveur de la . 
veuve Blanchard^ sage-feiQm^ dc,l'H6tel-Di^u de 
Rouen, qui fut interdite de ses foijictipos pour avoijc 
entrepris un accoucliepietit contre-nature sans. avoir 
appele un maitre en cbirurgie.. M. Gastellier prpuva , 
que laconduite de cette fei^me ^tait irr.^procha^Ie j 
tant dans rop^ration de .l'accQucheD;ient que daiis ^ 
robservation des statuts de& cl^^rurgiens. Xl.obtial; 
justice ; le j ugement du Lieutehant de T^t^c^ fptpas^^ 
par arr^t du Parlei)ient tfe Rwen ^ et la ^age-femiae 
rehabilitee.. 

Le3 fatig^ues de la pratiqu^ et les travai|i; du pabi-^ 
net semblaient donner des, alimens ,i rinconqcivable 
activit^ de M. Gastelli^r j, et ne rwplif; jtju^ifiigar- 
faitement sa Vie^ il ne lui suffisi^it pa$,4.e fPHW^'^.'^^^ 
pauvres de la yille^ et des. camp|ignes ^ coipj^q,p£- 
decin , \\ voulut encore contribuer am^Qrer leur 
9ort coDime administratei:|r. de Mon- 

tar^is , ii fit autant de bien (ju'il le p,u(;,,Iiii franchii^ 
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et la fermete de son caract^re lui susctlerent dei. 
ednemisy mdis ses concitoyens Ten dedommag^rent 
parleur confiance. II fut cliarge de porter leu'rs yceux 
a rassemblee provinciale , et il plaida avec dignitef la 
cause du peuple, eh reclamant^contre les abus. 
Nomme deput^ i rAssemblee legislative , il com- 
battit pour ia monarcbie avec cburage, et dans des 
^ctits pleins de chaleur et de verite , il soutenait les 
droits du tr6ne comme il avait defendu ceux du 
peuple , jusqu*au moment ou il fallut fuir pour eviter 
une mort certaine. Il se sauva d'abord a Sens , ou il 
espirait.pouvoir se livrer tranquillement a I*exercice 
de-sa profession. II y fut poursuivi , emprisonne , et 
elait designepour pi^rir , quand la mprt de Robers- 
pierre le rendit beureusement a la liberte. A peine 
sorti de prison , il fit une cb.ute de cbeval et se cassa 
la jambe. Ces malheurs successifs n'affaiblirent point 
son courage: il sut resister aradv^rslt^ , et lorsque 
le calme fut ritabli , il rentra dans son pays ou le 
rappelaient les voeux de tous les habitans, et il s'jr 
livra pendant plusieurs ahn^es k ses anciennes occu- 
palions , avec le mSme zile et la m&me ardeur. que 
dans sa jeunesse ; raais les fatigues d'une profession 
dans laquelle il etait forci d'6tre souv^nt i cheval 
jour et nuit, nepouvaient plus convenir i un vieil- 
lardde 7:2 ans ; il laissa sa clientelle k son gendre 
M. Debrenze, et vint se fixer a Paris , ou sa reputa- 
tion Tavait depuis long-temps precede. II y retrouva 
bient&t des clients etdesam)s, et rdprit une nou-^ 
velld activile av^c un nbuVeau gcnre de vie. QuoL- 
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que atteint de quelc[ues infirmit^s, il conserva tou- 
jours jusqu'& la fin de sa carri^re le m&aie amour pour 
le travail. D^s quatre heures du matin, il-etait a 
r^tude/et les occupations du cabinet le delas$&ient 
des soins de la pratique. II a publi^ dans les derni^^ 
les annees de sa vie y quelques ouvrages , dans les^ 
quels on retrouve des theories qui^ ^ la veri>e, ne 
sont plus de nos jqurs,, mais qui n'en contiennent 
pas moins beaucoupd^excellentes idees pratiques , et 
qui sonttres-remarquables quant a la maniere dont 
ils S0nt€csits. On x^etrouve dans les Maladies^aigues / 
des femmes en couche, et dans les CoQtroversiS 
medicales , lu m^iue chaleur, la m^me verve, et 
cette m^inieie vive et mSme quelquefois un peu 
acerbe' qu^il portait jusques diins les plus simpies 
discussions : mais cette aprete naturelle etait tempe- 
r^e d^ailleurs par une inallerable gaite, par une 
conversation animee , francbe , spirituelle et pi- 
quante, et par les traits d'une belle figure qui rap- 
pelait celle du divin vieiliard. Content , qomme le 
sage , de sa mediocrite , aussi bon pere que hon 
epoux , il vivait beureux, partageaftt sa vie entre le . 
travail et les douceurs d'une societe peu nombreuse* 
II etait Fami et le protecteur de tous les jeunes gens 
dont il cbercbait a s'entourer j il applaudissait 4 leurs 
succis ,et les encourageait par ses discours. 

Le docteur Gasteilier etait trop generalement 
connu et estitpe pour avoir ete oublie d'un Prince. 
qui sait si l)ien apprecier toiis les efpures de merit^ 
et recompenser les ^eryices rendus a Vbu§|ianit^«^ 
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Sa Majeste avait accqrde a M. Gastellier une pen- 
sion siir sa cassette , et ravait nomme ctievalier de 
l*Ordre royal de Saint-Micliel. Ces faveurs avaient 
contribue k am^Iiorer sa situation , et a r^pandre le 
bonheur sur ses dernieres annees. II se consolait 
m^me , sur la fin de sa carriere, du ctagrin de lais- 
ser sa femme ag6e et sans fortune , en se dattant 
que peut-Stre lc^s bontes du Roi pourraient s'etendre 
]usqu'& elle. Ses e^p^rances n*ont pas iii decues ; 
Sa Majkste a decide qu^une partie de la pension 
accordee au docleur Gasteliier, a cause de se$ utiies 
. travaux , serait conservee k sa veuve. Quant auz 
filles de M. Gastellier , mesdames Dalliez et Se-^ 
breuze , elles trouvent cbacune un appui dans une 
union heureuse qui leur devient encore plus chere , 
s*il est possible , d'apr^s la perte qa'elles viennent 
d*^prouver. Gt. 



— L^AnalYse des racines de PareirA beaya 
a et£ faite par M<,FeneuIIe , pharmacien k Cambrai. 

Ces racines sont celles d'un arbuste sarmenteux 
qui crotc dan$ les for^ts montueuses du Bre^il 9 de la 
Jamaique, de Saint-Domingue , etc. Cet arbuste^ 
designe par Marcgrave et Pison , qui , les premiers , 
font fait connailre dc^ns leur histoire naturelle et 
medicale du Bresil , sous le nom de Caapeba^ a ete 
rapporte par Linne et par tous les auleurs modernes 
au genre Cissampelos j avcc la de^omination de 
Cissampelos pareira, Noms relevcrons dcnc ijci ea 
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passant; u^ne.erreur ^chapp^e^i Tauteur dont noo» 
analjsons ici le travail ; qui dit que les racines de 
pareira soat celles de Vabuta ama^a d'Aublet. 
Uabuta amara d'Aublet , comme feu le professeur 
Richar^ a eu Toccasion de le v^rifier dans la Guyanc^ 
est une esp^ce encore mal connue du genre aristor 
loche. 

M. Feneulle a d'abord traite les racines de pareira 
braya par rether un peu alcoholise , et a obtenu 
une teinture jaune qui , distillee y a laisse pour resi- 
dus j i.o une mati^re jaune tr^s-am^re, soluble dans 
Teau bouillante; 2.0 un corps brun, moa , d'appa- 
lence resinoide. 

Les racines reprises par l'alcohoI bouillant x^^on^ 
nereht encore une petite quantite des deux subslanr 
ces enoncees ci-dessus , et une antre brunatre , pea 
soluble dans I'eau , et qui , brulee, se comporta comme 
les corps I^gerement sDsotes. 

E)nfin y par rebullition long-temps prolongee dans 
Teau , la racine de pareim bras^a j non encore es- 
sayee par d'dutres i^actifs , donna de ramidon , une 
subslance analogue k la mdti^re azotee , du malafe 
acide de chaux , et quelques autres sels de potasse 
et d'ammoniaque. ^ 

La substance am^re janne,dont nous avons parle , 
ohtenue pure., avait une sayeur amere tr^s-pronon- 
c^e sa couleur etait jaune dans Telat de dessicca-^ 
tion; sa solution aqueuse precipitait abonda.mment 
par Finfasion de noix de galle , de m^me que par le 
90U5-acetate de pIomb« Cest dahs cette substauca _ 
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q[U^ r&i3ei^ la sareur , et peat-Atre les propri^t& 
m^dicales <les racines de pareira hrava. 

£ii r^sami, voidles principes '{ournis par ces ra^ 
cines : 

1 ,0 Une r&ine molle. 

'i,o Unprihcipe jaune amer. 

3.0 Un principe bruq ; 

4.0 De la fecule. 

5.0 Une matiSre acre animalisee • 

6.0 Du malate acide de cliaux. 

7.0 Du nitrate de potasse, du sel ammoniaC) et 
quelques sels min^raux. A. R. 

^ L^afidlYsa de la racine ae nenuphfir {^n^m* 
pheea alha^ L. ), a il6 lue k la Soci^te de M^- 
decine de Rouen, le 17 aoiSLt 1821 ,par M. B. Moriiu 
^ Elle ne rendra point assurement a cette racinte 
toml>^e en d^suetude depuis long-temps ^ une vogue 
-qu^ sa coinposition cUmique he justifierait point. 
£h efiet , cette racine ne parait contenir aucun prin* 
cipe acCit qui puisse lui communiquer une action 
bieh manifeste sur nos organes. Aussi nous conten* 
f^rbns-n6'us d^enoncer icl le resultat du travail de 
Morih', saiis entrer ilans aucun . detail sur les 
prbc^d^s-, d^ameurs fert simptes, quHl a mis ea 
osage. 

Ca rlibihe de nehttphar blanc se conipose : 

l.oDVmitfoh. 

'i.* pe muqueux . 

3.0 D*iiii'e COriiliinitiioh particuliere de tannim ei; 
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d'acidc gallique , qui pcut la rendre d*ui>e gran^Icf 
tiliUt^ en teinture. 

4.0 D'une mati^re T^geto-animale. 

5.0 De resine et d'une raatiire grasse* 

6.0 D*un sel h base d*aramoniaque. 
^.c- D'acides malique ct phdsphorique combin^s k 
la cbaux» > 

8.0 D'acide tartarique. 
* 9.0 D'acetate de potasse ct de sucre incrjstaIli-« 
sable. 

^ 10.0 D'ulmine et de ligneux' A. R. 

— JDes jRecherches sur Vhuite volalile des 
" amandes-amires y coiisiderie comme poison^ onl 
^le publi^es par M. Vogel, professeur d« chimie 
k Munich* 

Jusqu^jiprtsetit on avait consict^re les proprietes 
actives et v^neiieuses des amandes-ameres, .commtf 
dependant de Tacide prussique ( aci^e hydrocya-^ 
nique ) y que ces amandes renferment en quantite 
liotable. De nouvelles exp^riences tenlees par 
Soemmering et Vogel , paraissent d^montrcF 
que Thuile volatile que l^on obtient ^ar la distilla- 
tion de ces amandes, possede aussi des qualites exr- 
tr^mement d^i^teres , mSme lorsqu^elle a et^ entii- 
remefit priveede Tacide prussique qu'elle contient.r 

Pour enlever a cetle huile tout l'acide qu*elle ren-' 
fermait ,M. Vogel l'a agii^ependant plusieurs heures 
avec une dissolution concentree de potasse caus^ 
tiq^ue^laquelle s'cst combinee avec Tacide eta ^omtif 
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pnissiate de potasse. OaTa ensuite distillee de 
nouyeau. . i 

Ainsi rectifi^edeux fois par le moyeivde la po-. 
tasse, rhuile yolatile des amaades am^resest inco-. 
lore, plns pesante que Teau , sa sav^ur.est extrfi- 
tmement acre et brMante : au contact de Tair cettef 
huile se crystallise rapideraent. EUe se dissout faci- 
lement dans Falcoliol et F^tlier. Mi^ sur;des char- 
bons ardenSy elle brule avec une flamme tris- 
vive. 

Cette huile , ainsi depo^ill^e de tout Facide pras * 
sique qu'elle contient, jouit absolument des m^mes 
propri^t^s que Tacide prussique y comme le prouvent 
les denx experiences suivantes rapport^es par 
M. Vogel. 

« J'ai mis , dit il, une seule gc^utte de celte huile 
' sur la langue d'un moineau , et dans Tespace de 
quelques secondes^ il mourut avec de fortes convul- ; 
sions: le m^me r^sultat eut lieu sur un autre oiseau . » 

M. Vogel fit prendre h un chien de deux mois y 
quatre gouttes de cette huile ; sa respiration devint 
de suite tr^s-penible ^ et au bout de quelques minu- 
tes il vomit k plusieurs reprises beaucoup d'^cume 
tr^s-vi^ueuse y et tomba iram^diatement apr^s 
daws un sommeil tr^s-profond , qui dura deux heu- 
res : a son reveil, ii piit un peu delait, qui lui occa* 
sionna de. fortes douleurs. L'animal laogi^it ainsi 
pendant huit jours ^ et mourut. II est supposer 
que la mort serait arriv^e beauooup plus l6t , sans ies 
yomissemenSi violens qu'il avait eprouv^ . 
12. a3 
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1/auteur conblut de ces experieuces , qqe liiMiItf 
es&entielle d^amandes am^res , bien purifiee , peut 
produir^ des effets annlogues h ceuY de racide prus- 
sique, quoiija'a un degre plus faiblie. A. R. 

— Des Ohsenfations^ sur Vemploi en medecine 
de rhuile extraite du semen-contra , ont ete pti- 
bli^Bs aussi T^cerament par M. Bouillon-Lagrange , 
docteur en ra^decine« 

La plupart des raedicamens yermifuges tir^s da 
rigne y^gdtal , sont des substancei remarquables par 
^leur saveur &cre et am^re,et leur odeur arom^* 
tique tres-forte ; telles sout la tanaisie^ la santo^ 
Ixne , rabsintbe^ Tail et le semen contraj etc Aussi 
ces m^dicamens sont-ils fort desagr^ables & prendre , 
etilest souyent diificite de les administrer aux en- 
fam en bas-age. Cest pour cette raison qu'on «n a 
multiplie considirablement les differentes pr^para- 
tionsy et que I^on a chercbe k masquer les <[ualit£s 
de ces substafices , en les faisant entrer dans des 
m^Ianges d^un gout agr^able» 

semen contra j qui est compos^ des capitul^ 
non encore ^panouis d'une espece d'armoise , que 
linn^ a d^signee sous le nom A*artemisia contra , 
est tr&-fr6quemment employ^. M. le professeur 
Bouillon-Lagrange a cbercbe et est paryenn & en 
isoler le p^jacipe actif, et , par consequent, ^ rendpe 
TadministratiQn de ce m^dicament p^us facile. Ce 
principe actif est une huilff yolatile', legAre, d^une 
odeur qui n'est point desagreable, ajant qiielque 
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analogie arec celie de la meELtlie, d'ane couleur l^- 
gSremeht; citriae , d'un^ saveur aci^e et brMante. 

Le sucre cuit en consi$tance de sirop , se m&le 
faciiement k Tliuile volatile fte semen contra mais , 
au bout de quelque temps, l'ou apercoit une sorte de 
s^paration a la surfacedu liquide. 

La separation se fait moins promptement %\ Ton 
prealatblement fait dissoudre Tliaile dans ralcoliol 
avant de la melanger au sirop. On peut encore pr^'- 
parer ce sirop avec Teaa distillee de semen contra. 

M. Bouiilon-Lagrange indique les quatre proc^- 
des suivaus pour la pr^paration du sirop avec rhuils 
volatiie de semen contra : 

i.oOn dissont a froid du swcre tres-blaric, dan^ 
quantite sufEsatite ,d'eau \ on filtre , on ajoule six 
grains d'huile volatile par once de sirop , et ori 
agite. / 

2.0 On peut faire* dissoudre Thuile volatile dans 
ralcphol, el ou rajoute au sitop de sucre' dans la 
proportion enoncee ci-dessus. 

3.0 On fait un sirop en prenant une partie d^eait 
distill^e de semen . contra , dans laquelle on fait 
fondre k la chaleur du bain-marie , deux parties de 
sucre blanc. 

4.0 Enfih , On obtient encore un sirop en prenant 
ma indcilage de quelques grains de j;omme arabique, 
y incorporant six grains d'huile volatile , et ajoutant 
c« melange & une once de sirop de sucre legere- 
ineht tiMe. 

M. BouiHonrLagrange a egalcmeat lelke beau- 

23.. 
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coup d^avantages de radministration de Tliuil^? v6la- 
iile ^^sepicn contra y emphyee directement. II Ta^ 
administiie- a la dose de qualre , six ou huit gouttes 
^ue Von verse sur un nJferce^u de sucre. Ce medica- 
mcntdoit 6tre donue le matin et k jeAn. On fait 
boire ensuile une infusion legere de fteurs de tilleul 
ott dc t^tes de camomille romaine. 

On peut eiicore employer Thuile d.e semen coJitra 
ii la dose de quekjues gouttes, en friction, sur la 
rigion de Testomac , que Ton recouvre ensuite d*un 
taffetas ternis . A. R. 

I,es aticiennes seringues ont Tinconvi nient d'exi- 

ger une force plus ou moins grande pour exercer la 
pression n^cessaire pour faire monter 1 e liquide a ane 
eertaine hauteur. Cette force est encore augmentde 
parle frottement considerable du piston, etelleest 
^gale au moins a 20 ou aS livres. Quel est le malade 
capable dePexercer? II faut alors qu'il aitrecoursi 
d^autres pcrsonnes et soavent il y repugne. Dans 
Tetat de sant^ m6me on n*y parvient qu'avec de 
grands efforts, qui deviennent impossibles alors que/ 
Ic repos et le calme sont ne^lessaires et salutaires. 

M. Millien vient de proposer Tusage d*une autrc 
seringue , qu'il appelle Pkiiippine^ La nouvelle se- 
ripgue est debarrass^e de tous les inconveniens si- 
gniles, et offre des avantages particuliersj ici, pl«s 
depiston a faire raouvoir : Tair s.eul, comprime, suffit 
pour ileverle liquide k une hauteur considcrable. II 

nc faut plus que se placer sur le bec ou canule ^ et 
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tourner un robiriet tres-doux, pour recevoir ritojec- 
tion 46sir^e, qu'on modeje a volonte en ouvrant 
■plus oumoins ce robinet. 

On n'a pas m6me besoin,^e se placer sur Finstru- 
ment; un tuyau flexible, en gomrae el^stique , t'jr 
a^apte et permet de prendre ce clyst^re au lit , 
seul, et daris telle position que ce soit. 

L^effet de cette nouvelle seringue est fond^ sur 
le principe de Telasticite de i'air comprim^. Cest 
un vase d'etain de forme cyliridrique , termin^ par 
une demi-spliere^ur laquelle est un robinet soud^^ji 
un tube creux de m^rae m^tal , qui entre dans rin- 
terieur du yase jusqu*4 un pouce environ de son 
fond. On y introduit de Tcau tiede k la dose de 
trois derai-septiers , par une ouverture placie sur le 
cAte de la demi-spbire,et qui est fermee hermetique- 
ment par un bouchon k vis. On ajuste sur le robi- 
net une petite pompe h air, et on donne huit ou 
dix coups depiston; l'air foule gar la pompe , s*in- 
troduit par le tube creux et •traverse Teau pour 
gagner la surfaceou il est comprimej son ^lastioite sq 
trouve mdme augmentee parla Ghaleur qu'il a ac^ 
quise en traversant l'eau chaude de la seringue. Qn * 
devisse la pompe, on met h sa place la canule, on. 
se place dessus, et en tournant le robinet on re(^it 
rinjection. 

Mais il anrait pii arriver que W totalite de Feau 
contenue dans la seringue se trouvant ^cout^e , Fair 
«ncor« un peu comprime s'echappat. par le tube da 
la canule ^ et s'introduJsit dans le corps du m^ladff* 
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Poiur eviter cet inconvenient, il aurait fallu fermcr 
le robinet avant que la totalitede l'eau ne filt epui^ 
sie, Mais rien ne pouvait indiquer ce moment prer- 
isis , et les tatonneraens^ auxquels on aurait ete r^- 
duit,auraient enleve le principal merite de ce meu- 
ble. II fallait donc Irouver une soupape qui se ferr 
m&t au temps donne , avant qtie Teau ne se £iit en-» 
tiirement ^chappee. 

La soupape qui remplit cette fonclion e$t un^ 
cuiller d'etain pouvant contenir unedemi-onoed^eaai^ 
suspendue sur un pivot mobile : rextremit^ de ^on 
mancbe y plns pesai^t que la cdiller , et recouverte 
d'un cuir gras^ pose sur le fond de la seritigue per-^ 
pendiculairement aa-dessous du tube. d^ascensidn y 
et en est s^par^e de quelques lignes. Elle reste dans 
cet ^tait tant que le niveau d'eau est au-dessus de la 
cuiller ; mais a Pinstant ofi il Ta depassee iuferieurer 
ment , reaii restee dans la Cuiller la fait abaiaser par 
son prppre poids^, et son extremite opposeef , 8'eIeV 
vant j vient s'appn)^er a rorificfe du tube d*ascen> 
sidn y et le ferme de mani^e que ni cau ni air ne 
peuvent plus s'^chapper. . i 

Cet instrument , fort avantageux pour donner des 
4ouches .ascendantes , a et^ presente a l'Academie 
royale de Medecine , qui a nomme MM. Marc et 
Hipp. Cloquet pourrexaminer. 

— tes decouvertes botaniques se sont succedees 
depuis trente ans , avec une si grande rapidite dans 
tous les pays^, qoe, dej)ur» la publicatiou des oufragee 
de Wildenow et de Vahl ( qui , par la: mort de leurs' 
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ill6stres auteurSy sont restes incomplets ) , dn a 
neralement senti le bedoin d'un nouVeau Cai:al6gui 
des veg^tanr. M. De Candolle a entrepri^ celte 
grande taclie , entour^ de toutes les luihi^res qu'il a 
puis^es non-seulement dans son propre Heirbiet 
( uh des plus considerables qui existe)^ mai^ endorW 
dans ies plus riches coilections botaniques d.e VlEu,-^ 
rope qu'il a visitees^ et dans les coiinmunicatiohs detf 
decouverte^ de plusieurs voyageurs cel^bres'; II a eu 
le rare avantage de d^crire presque toutes les plantes 
iur des echantillons authentiques. Son ouvra^e con- 
tiendra aa moins le double des esp^ces consign^es 
dans ceux de WildenOw et de Persooh. II est ihti-* 
lul& : Candolle ( A. ?• De) Regni veg^tabilis 
SYSTEMA NATURALE, swe ordines , gehera et speeies 
Planlarum secundiim methodi uaturalis normas 
digestarum et descriptarum. 

Cet ouvra^eoffre donc le merite d*4tre dispos^ 
d^apres les principes de la m^thode naturelle, qui a 
d^ja rendn tant de services k la science. II est , d'ail- 
leurs, le premier ouvrage g^neral de botanique, oit 
lesesp^cesse trouvent class^es en famillesnaturelles. 

Cet important Traiti , imprime en petits carac- 
teres^grande justification , se publie par voLumes. Ld 
premier volume , en t^te dnquel est placee une Bi-* 
blioth^que botacique, a paru en iSiS ; le second vo- 
lume vient de paraltre , et deviendra , comme 1« 
premier, un manuel presqu^indisjpensable i tohs 
ceux.qui cultivent la science de la botanique. II ren-^ 
ferm<e Thistoire des plantcs de six famiUe^ , les ber- 
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b^rid^W) lcs podophyllecs , lcs nymphaacces , lc* 
jpapavf^racecs et lcs cruciftrcs. 

j A la suiic da prcmicr volume dc cct ouvragc , 
M. lc Baron Delessert a fait paraitrc une collectioa 
de loo planches executecs au burin, d'apres les des<- 
sins de M. Tulrpin , ct represcntant les especes 
nonveUcs cxistantes dans les divers Herbiers de Fa- 
lis, et decritcs dans le prcmier volume de M. De 
Caadollc; il se proposc de donner, pour les volumcs 
auivans , une suite k cette collection dc planches , qui i 
rendant plus sensibles les caracteres des plancbcs 
d^critcs par M. Dc CandoUe , ajoatera \un nouvcau 
prix k son travail ; rouvrage dc M, Delcssert > 
amateur aussi z^le qu^^claire de la science , porte 
le tilre suivant, qui donnc Tindication dcs famillcs 
dont il est questicn dans Je pr^mier volume de 
M. De Candolle : 

Icones selectce plantarum quas in systemate uni" 
versali , ex herhariis Parisiensibus \ prcesertim ex 
JLesserliano y descripsit Km^, Pyr, De CandoUe , 
ex archetypis speciminibusaV, J. F. Turpin de/i- 
neatce et editce a Benj. Dclessert, Academice Scien^ 
tiarum socio honorario , etc. vol. I , exhihens Ra- 
nunculaceas f Dilleniaceas ^ Magnolia<ieas , jino- 
naceas , et Menispermeas, In-folio , pap. velin. ' 

— Les merabrcs residans de la Societe Medico- 
Chirurgicale de Berlin , ont entrcpris , avec toutes 
lcs precautions nccessaires , des experienccs sur la 
rabdomantie. Le resultat de ces c^pericnces , qui 
parait dicte par la plus grande impartialite , renverse 
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iotalement les singuliires assertions d^Amoretti , et 
obHge les esprits sdg^ k re^arder la rabdomantie 
comme une des plus. ridicules chimer^s qui aient eu 
quelqu'in£[uence sur Fesprit du yulgaire.^ {Joumal 
de Medecine^Pratique de M. Ifufeland , aoAt 
1820). 

— Dansle courant de lann^e 1819 , on avait an- 
nonc^ , dans la GazeUe de Sante , queM. Salva- 
tori, medecin a Saint-Fetersbourg , assurait qu^on 
pouvait pr^venir la rage en ouvrant k temps des 
^ustules qui se forment sous la langue de riiomme 
ou de 1'animal atteint d'hydropbobie . Une seule 
observation , faite sur les habitans du district de 
Gadici, venait a IVppui de celte opinion. Aujour- 
d'hui,M. Marochelti , chirurgien d'un h6pital de 
Moskow, dit quese trouvant en i8i3dansrUkraine, 
il fut prie de traiter quinze personnes avaient 
^t^ moidues par un chien enrage; mais quVyantetS 
informe qu'un paysan des environs s*etait acquis 
une grande r^putation par les cures merveilleuses 
qu'il avait operees, il convint dVbandonner a cet 
empiriqtie le traitement des malades , se r^servant 
i^eulement la faculte de le surveiller et de traiter une 
jeune fille a la mani^re ordinaire.^ Le paysan fit 
prendre a ses malades une forte decoction de som « 
mites fleuries de genista scoparia , et, deux fois le 
jour, eiamina soigneusemeut la face inferieure 
leur langue , ou Ton vit , sur douze individus , se d^- 
velopper des boulons qui furent perces successive* 
mcut avec une aiguillc rougie au feu; en m£me 
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temps qu'on aVait recours k la d^coctioa de genit eit 
gargarismes. £n six sernaines^.les quatorze malades 
se trouvirent gu^ris, et , aubout de trois ans^aucuii 
sympt6nie alarmant ne s'etait developp^ cbez eux» 
La }eune fiUe que M. Marochetti avait voulu soigner 
lui^m^me, mourut le septi^me jour du traitement, 
au contrsfire. Aussi, cinq ans plus tard, ce m^me 
medecin, ayant en entre les mains , en Podolie , 
vingt-six personnes hydrophobes , eut recours k la 
methode du paysan de rUkraine , et guerit tous 
ceuxqui , au nombre de dix-neuf , eurent des bou* 
tons sous la langue. Parmi cux , les plus bless^s eu-* 
rent ces boutons le troisieme jour; chez d'autres^ ils 
ne se manifesterent que le cinqui^hie , le septi^me j 
le neuvieme et m^me le yingt-uni^me jour. 

M. Marochetti recooimande d'examiner I^ langne 
des malades aussit6t apr^ Tacpident , et de conti- 
nuer cet examen pendant quarante jours , en leur 
faisant boire ^ durant ce temps , une livre et demie 
de decoction de genista scoparia , chaque jour. Si , 
pendant cette periode , les boutons ne se forment 
point , on ne doit pas craindre , suivant lui , de voir 
larage se manifester. Mais aussit6t qu'ils paraissent, 
il faut les ouvrir , les cauteriser et faire gargariser le 
malade , qui meurt sans ressource si rouverture 
n'est pas faite dans les vingt-quatre heures. 

Nous croyons qu'il est de notre devoir d'instruire . 
nos lecteurs de ces particularites , dont les resultats 
doivent inspirer une jusie defiance, et sont pour- 
tant trop importahs pour ne point meriter d'6tre ve^ 
rifi^s promptement. * H. C. 
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— La Faculti de Medecine de Paris , charg^e 
d^adjuger un prix fonde par feu M. dbMontyon, 
sur les maladies pridominantes h Paris , avait , dans 
sa s^ance publique de 1818, proppse la question sui- 
vante : 

<r Donner rhistoire des maladtes qui ont regni la 
plq^ gen^ralement k Faris pendant les ann^es 1817 
«t 1818. » ' ' 

EUe n'a re^u , dans le delai pcescrit^ qu^an seckl 
pi^oioire portant pour epigraphe : Jo parld pervet 
dire , nan per odio d^alind^ ne per disprezzoA 
(Petrarca.) 

La Facult^ , ayant jug^ que L'aatear do m^moire^ 
&%Xis avoir oompl^tement atteint le bnt , meritait un 
^neoiiragement , lui a accorde nn jeton d*or de h 
yaleur de 100 francs. — Le m^moire est de M. Anti 
L. IJuges, D.-M. , ^iv.e derEcole-Pratiqoe, et des 
hospio^ clvils de Paris. 

Le sujet des m^moires & envojer au concours 
pour le prix qui devait dtre d^cern^ en 1821, ^talt: 

La Topographie medicale de Paris et de ses 
ewirons , ou du departement de la Seine. 

Aqcun memoire n^ajant ^te recu , cette question 
est retiree du concours . 

La Facull^ a' arrAte qu*il sera propose successive-» 
ment des questions sur divers poiats de la topogc^^ 
phie et ^ ht consiitution niedicales de Faris. les 
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malddies predominantes seront examinees dans les 
divers quattiers et dans les diverses profeesions. 

Un prix de la valeur de mille francs sera decerne 
dans la s^ance publique da mois de noyembre i8a3 , 
sur le sujet suivant : 
. : La Geograj}hie physique de Pari^. 

Les concurrens deyront traiter de la g^ograpbie 
et de rhydrograpbie. IIs comprendront , dans la 
g^ograpbie de Faris , celle de son bassin jusqu^aux 
c6teaux qui en forment renceinte. Ils feront Peza- 
men pbysique et cbimique des eaux qui traversent 
Paris 7 et de celles qui sontamen^s dans cette yilie; 
ces demi^res deyront 6tre examin^es au point d'en- 
tree dans les aqueducs et au pomt d^drriyee daus les 
fontaiaes publiques. 

Les m^moires > ecrits en francais Ou en latin, se- 
rontadress&i , dans le courant du mois d'ayril iSiaS , 
^ M. le Doyrti de la Facult^ de Midecine de Paris , 
sous le couyert de Son Excell. le Ministre de Vlnt^- 
rieur. Les professeurs de la Facult^ dis Paris sont seuls 
exceptesdu concours. 

— La Faculte de Medecine de Paris a tenu ^ le 
jeudi a2 noyembre 1821 , sa seance publique pour la 
distribution des prix aux Elevesde rEcoIe-Pratique 
et aux Eleves sage-femmes , et de ceux qui ont ete 
fondes par M. le Baron Corvisart , en faveur des 
membresdelaSociete d'Instruction Medicale, eleyes 
de la Clinique interne. 

La s^ance a f5te presidee par M. le Baron Cuvier, 
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presidentdu Conseil royalde rinstruction pDblique, 
accompagne de deux conselUers et de deux ^inspec- 
teurs-g^neraux. 

Apr^s les discours prononces par M. le president 
de la Facult^ , et par M. le pr^sident du Conseil 
royal, M. Orfila, professeur et secretaire, a pro- 
dam^ les laureats dans Tordre suivant : 

Prix dicernes aUx Eleves de P Ecole-Pratique. 

PREMliAE CLASSE. 

Anatomie et Pathologie. 

Prix partage entre MM. Phil.-Fred. Blandin, 
le 2 d^cembre 1798 , 2i Aubipuy (Cber); et Ma- 

rie-6uiIIaume-AIph. Duvergie, n^ le 18 f^vrier 

i798,iParis. 
Accessit. M. Anselme L^vesque , n^ le 3 aoAt 

1798 , JiCbaiUaut. (Mayeune)«~ 

Physique et Chimie m,edicales . / 

Prix. M. Levesque , deja nomme . 
Accessit. M. Blandin , deja Qpmme. 

Clinique exteme et Operations. 

Prix. M. Blandin ,d6ja nomm^. 
Accpssit. M. Duvergie, deja nomme. 
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Cliniqiie inteme etAction des medicamens • 

Prix. M. Duvergie, deja nomme^. 
Accessit. M. Blandin , deji nomm^. 

SECONDE CLASSE. 

Anatomie et Physiologie generales. 

\ ■ ■ 

Mention honorable k MM. Auguste-B^nigne Dd- 
bois , ne le 21 octobre 1796 , k Paris ; Prosper-Syl- 
Tain Denis ^ tic le 18 janvier 1799, i Cbmmerci 
(Meuse) ; etF. L. Senn, nele 26 novembre 1799^ 
iGen^ve. 

'Physi^ue , Chimie et Histoire Naturelle medicales. 

Prix. M. Dubois , d^ja nomme. 
Accessit. M. Th^od.-Jos. Dieudonn^ Herpin , 
llele 27 aoAt4799 , k Carouges , en Suisse. 

Fathologie externe et interne. 

Prix partag^ entre MM. Denis , deja nomme , et 
Claude f ouilboux , ne le 3o avril 1 798 , i Lyon . 
Accessit. M. Dubois^ deja nomm(^. 

TROISlfcME C L A S S E. 

Anatomie et Physiologie de Vkomme, 

Vrix partag^ enlre MM . Pierre Briquet , le 
i2 janvier 1796, k Chalons (Marne) ; et Arraand- 
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Louis Velpeau ^ le 1 9 mai 1 795 , i Briclie (Itidre*' 
-et-Loire). , 

Accessit y 2i MM . J.-B*-Hippolyte Dance , ne le 
21 fevrier 1796, a Sainl-Paulen Clialencon (Haute- 
Loire ) j Thomas King , n^ le 22 septembre 1 80^ , 
k Norwicli (Angleterre) ; et Pbilippe - Anguste 
West, n^ le premier janvier 1800, aParis. 

Eiimensd? JIistoire Naturelle , Phjsique et Chimie, 

Pru^partag^ entre MM. Briquet-, ie]k nomm^, 
et L«-Aug« Despretz, n4 le 18 novwbre 1796 , k- 
Lessine ( Jemmapes ) . 

Accessit a MM.. L^ AugtBresson, n^ le so d^ 
cembre 1801 , a Dijon ; J. F. Andre Mar^chal, 
le .22 aoAt 1799, k Paris; et J. B. Venot^ ni^le 
3o novembre 1800 ^ k Bord^aux. 

Pria: distribues aux Elbi^es Sages-Femme^* 

Prix k mademoiselle^Marie-Josepbine Gille, nee 
le 7 avril 1 806 , a Paris . 

Accessit, mesdemoiselles M. J. J. Andr^, n^e 
le i5 octobre 1799 , a Courson ( Yonne); et Hen- 
riette Biliot, n^e le 20 fevrier 1821^ k Q 
(Seine-et-Mame) . 
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-^Trai^e des Maladieschirurgicales et des Op^- 
ralions qui leur conviennent ; par M. 1e Baroa 
Bojer f membre de la L^gion-d'honneur , professei^r 
de chirurgie-pratique ^ la Facult^ de M^decine de 
Paris, chirurgien en chef-adjoint de rh6pital de la 
Charite y membre de plusieurs Sociec^s sayantes na- 
tionales et ^trang^res. Troisi^me Edition . Sept yo- 
kime^ m-8.0 A Paris , chez TAuteur, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain , N.o 9 ; Migneret , imprimear- 
libraire^ rue duDragon , F. S. G. , N.o ao. Prix^ 

Les 5.e, 6.9 et 7.0 yolumes se yendent^s^parement. 

Dissertation sur les Fonctions de la peau *, par 
A. S. Sudre , docteur en medecine. Un yol. m-4.o 
A Paris, chez Gabon> libraire, rue de TEcole de 
M^decine. Prii:, 3 fr. , et 4 fr., franc de port, par 
laposte. 
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